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avertissement! 

T E different qui s’efl: mu entre 
^ lesRR.PeresJefuites&leR.P. 
Hiacinte Serry Dominicain Fran- , 
çois,Do£ieuren Théologie de la Fa- 
culté de Paris & PrenTîcr Profefîèur 
en Théologie dans TUniverfité de 
Padoue, touchant l’affaire de Chio 
dans l’Archipel » a été répandu 
dans le monde de vive voix & par 
les nouvelles publiques avec des 
’ circonftances tout-à-rait contraires 
à la vérité. C’cft ce qui a fait 
prendre la réfolution d’en donner 
au public une connoiflànce exaéte/ 
après qu’on a eu foin de s’en faire 
inftruirc par des perfbnnes qui en 
étoient bien informées, &par des 
pièces originales. que l’on trouvera 
dans cette feuille. 

Le refpeét qu’on doit à la véri- 
té oblige donc d’avertir qu’il n’eft 
pas vrai que la Serénifllme Répu- 
blique de Venifè ait pris aucune 
part dans ce different, ni par con- 
Icquent qu’Flle ait fait tenir au 
A 2 Perc 
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IV AVERTISSEMENT. ' 

Pcre Serry, comme on Ta puUîé 
dans des nouvelles imprimées , un 
aâe fur cette affaire avec ordre 
d’en donner un Mémoire au Pa- 
pe, ni que les Evêques & les prin- 
cipaux Chrétiens de Chio fè foient - 
aflëmblés par fbn autorité pour 
s’informer de la vérité d’un Certi- 
ficat donné en faveur des Jefuites. 
Il n’efl: pas vrai non plus que l’on 
ait envoié à Rome au Pere Seriy 
aucun a£le contraire à ce Certifi- 
cat j puifque ce Pere n’étoit point ‘ 
à Rome , & qu’il n’y a été ni 

pour cette affaire ni pour aucune 
autre, depuis qu’il eft Profeflcur 
à Padoue. 

D’un autre côté , les Jefuites, 
mortifiés par la découverte du mé- 
lange impie & fcandaleux du Chri- 
ftianifme & du Maliometifme, 
qu’lis permettent à leurs Chrétiens 
du Levant, ont tâché de s’en dé- 
dommager, en répandant contre 
le Pere Serry des calomnies qui 
n’ont pas le moindre fondement. 

Ils 
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Ils ont publié en France par leurs 
Emifïàires que ce -Pere avoic été 
chafTé de Padoue & de tous les E- 
tats delà Republique, à l’inftance 
des Chrétiens Grecs , ou au moins 
qu’il le devoir être au premier jour. 
Rien n’eft pdus faux. 11 efl: vrai 
au contraire qu’Elle lui a donné de 
nouvelles provilions , & que , pour 
lui témoigner la lâtisfaétion qu’El- 
le a de la manière dont il s’acquit- 
te de fon emploi , & pour l’arrê- 
ter dans lès Etats par ce nouveau 
gage de fon eftime , elle lui a aug- 
mqi^té fes appointemens de cent 
cinquante Ducats , qui joints à ce 
qu’il avoir auparavant, lui font un 
revenu de dix-huit cent livres de 
France. De forte que, loin de 
penlèr à lui donner fon congé, il 
y a tout flijet de croire que, lî de 
Ibn propre mouvement il fon- 

f eoit à le retirer des Etats de la 
République , Elle lui feroit une 
douce & agréable violence pour 
l’y retenir. C’eft ce qu!on a ap- 
A 3 ' pris 



Yi AVERTISSEMENT. 

pris des amis que ce fàvant hom- 
me a en France , & ce qu’ils 

n’auroicrit pas la hardieflè d’al- 
furer , s’il n’étoit inconteftable- 
ment vrai.^ 
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L E 

MAHOMETISME 

T O L E ‘ K E' 
PARLES 

JE SUITE S 

- DANS L’ISLE DE 
- C H I O. \ 

Uoyque là fameufê controvef- 
fe de la Chine paroifTe heu- 
feufenent terminée par le 
Decret du 25. Septembre 
dernier , & par la Déclaration 
faite par l’ Aflèflèur du S. Office , de l’inten- 
tion de fa Sainteté J un incident néanmoins 
arrivé dans la pourfuite de cette affaire, 
pourroit bien faire naître un nouveau pro- 
cès , qui donneroit autant de lieu au public 
de s’entretenir duMahômetifme des Jéfui- 
tes de l’Archipel,' qu’on s’eft entretenu de 
l’Idolâtrie des fefuites de la Cliine. Le 
R. P. Serry Dominicain François , & 
Théologien de la Republique de Venifê, 
avoir avancé dans la fécondé Edition de fa 
Défenfe âh jngeme/H rendu fwr k S, Sie^e ■ 
A4 Jur 
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î "Le Mahometijine 
fur les Idolâtries Chinoifisy que les Jefuites 
de ri lie de Chio dans l’Aj-chipel ) y per- 
mettoient à leurs Penitentes l’exercice exté- 
rieur de la Religion Mahometane y pour- 
veu qu’elles confervaflent dans l’interieur 
la foy de Jefus-Chrift ; & que ces Peres 
y aaminiftroient en cachette les Sacre- 
mens à diverfes femmes y qui vivoient dans 
cette dillîmulation criminelle : ajoutant 
que cet abus impie fut découvert en 1594’. 
lorfque la Republique de Venilê fe ren- 
dit maitrelle de cette Ifley où l’on trouva 
environ 3 00. Femmes réfugiées ou renfer- 
mées dans une Mofquée y reconnues pu- 
bliquement pour Turques y à caufe de la 
profelTion publique qu’elles fàifoient de 
i’Alcorany qui néanmoins étoient Chré- 
tiennes dans le cœur y &recevoient en ca- 
chette les Sacremens des Peres [efuites, 
qui les dirigeoient.C’eftceque ce Théolo- 
gien aflùroit avoir appris de l’Archevêque 
de Corinthe y qui s’étoit trouvé à la prife 
de cette Ifley & qui avoit même examiné 
ces Femmes fur leur religion y par ordi e- 
exprès du Géneraliflime. de l’Armée de la» 
Republique. A peine cette fécondé Edi*, 
tion parut, que les Jefuites d’Italie fe re-' 
crièrent furieufement contre ce fait , & en- 
treprirent de convaincre l’Auteur de ca- 
lomnie. Ils dreflerent pour cet effet une 
cfpece de Déclaration y qu’ils firent adopter; 

à fix 
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toléré par les y e fuites. 

l'fix pauvres Chiottes, réfugiés prc(ente* 
ment à Venife, depuis que leur pays eft 
retombé entre les mains des T urcs , dans 
laquelle ils chicanoient fur quelques cir- 
conftances du fait raconté par cet Auteur, * 
pour en montrer l’impoflibilité. Ils tiro 
rent enfuite le mieux qu’ils purent, des at* 
teftations de quelques Officiers , qui fai- 
foient foi , que s’étant autrefois trouvés à 
la prifêdeChio, ils n’avoient nifccH, ni 
entends* quoi que ce foit de toute cette af- 
feire : quelques-uns même s’avançoient 
jufqu’à dire , que l’Archevêque de Co- 
rinthe ne s’étoit point trouve à la prife de 
cette place. Après quoy ces Peres enga». 
gerent un. Ecrivain comique de Padoue-, 
connu par fes Opéra & fes Comédies , à 
.prendre le titre de Noltle Chiotte,. & è pu- 
blier , fous cette qualité empruntée, unJ'fa- 
nifejlcf dans lequel, après avoir étalé tou- 
tes ces pièces , qu’on lui avoit fournies 
comme autant de preuves de faux , il don- 
noit le démenti à l’Auteur de la Defenji 
dn yugement , & demandoit réparation 

d’honneur pour l’injure faite à- fi patrie; 
faute de quoy il menaçoit d’en venir à des 
violences. Le Théologien' ne s’épouvan- 
ta pas pour. cela. Il écrivit à l’Archevê- 
que fur la parole duquel il avoit avancé 
' ce fait dans fon livre , pour en avoir une 
atteftation en bonne forme;. & en,attet> 
A 5 dant 
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îo Le Mahometifine ' 

dant, pour prévenir les mauvais efïèts du 
Manifefte» il publia un livre intitule Cott^ 
trétrifpofie, ofiam efami di tMte le feritttf- 
re pfthhliçate intorno ad unfatto accadtfto in 
Scio neir amo 1694. &c. dans lequel il 
convainquit d’ignorance » de contradi- 
ction ) &demauvaife foi la prétendue Dé- 
claration des fix Chiottes. Il produitit 
neuf Atteftations de Nobles Vénitiens» 
qui s’étoient trouvés en qualité d’Officiers 
généraux à laprifedeChio,&qui faifoienc 
foy que l’Archevêque de •Corinthe s’y 
étoit aiiffi trouvé avec eux } qu’ils l’y a- 
voient connu & fréquenté , pendant tout 
le temps que l’Armée Vénitienne y avoit 
fejourné : ce qui convainquoit de faux 
une partie des atteftations produites par 
les yéfuites. Il joignit à cela quelques av 
teftations d’autres perfonnes , qui avoient 
entendu raconter le fait en queftion par 
l’Archevêque de Corinthe; celle entre au- 
tres du Secrétaire de ce Prélat , qui atfc- 
ftoit s’être trouvé prefent,lorfquefon Maî- 
tre l’avoit raconte à ce Théologien. Il 
fit voir enfin que le témoignage des fix 
Chiottes détriiifoit celui des Officiers pro- 
duits par les Jéfuites ; puifque ceux là 
avouoient la fubftance du fait , & ne chi- 
canoient que fur quelques circonftances ; 
au lieu que ceux-ci nioient entièrement le 
fous prétexte qu’ils n’avoient ni feen 
• ni 
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ioUri far tes yéjmtes, îl 
ni entendu quoi que ce foit de cette afFai* 
re ; outre que ce dernier témoignage, étant 
purement négatif, ne prouve rien j puis- 
qu’il n’eft pas impoffiblc qu’une chofe foie 
arrivée, & qu’elle n’ait été ni fçue ni en-» 
rendue de ceux qui n’avoient- ^ucun in- 
térêt ni aucune obligation de la fa voir, ou 
de l’entendre. . Après quoi il relança vi- 
goureufement le prétendu Nohle de Chie, 
faifant voir le ridicule de fon Manifefte, 
& fe moquant agréablement de fes mena- 
ces & de fes fanhronades. ■ Cependant le 
JVlagiftrat Direâeur & Modérateur de 
l’Univerfité de Padoue, craignant que 
cette conteftation n’allât plus loin , & 
qu’on n’en .vînt des menaces aux voies de 
fait, impofa filence au prétendu Chiotte 
de Padoue , & lui commanda de fe tenir 
en repos , ordonnant que , fi on venoit à 
exercer quelque violence contre fon Théo- 
logien , il en répondroit corps pour corps. 
L’affaire en eft demeurée là, fans qu’on ^ 
ait répliqué de part & d’autre. Cepen- 
dant après une longue attente de plus de 
fix mois , & lors qu’on y penfoit le moins, 
on a reçu de Morée la réponfe de l’Ar- 
chevêque de Corintlie , qui confirme au- 
thentiquement ce que l’Auteur de la Defen- 
fe avoit rapporté fur fa parole , du fait de 
Chio, & promet même d’envoyer encore 
un aveu de quelques-unes de ces Femmes , 
A C qvû 
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qui pratiquoient cette diflîmulation erî- 
mineUe par le confeil des Jéfuites, & qui 
lé trouvent prelèntement difperfées dans 
quelques enoroits de la Morée. Voici la 
Déclaration envoyée par ce Prélat, tradui- 
te de ritalien , légalifée dans la Chancel- 
lerie du Gouverneur de la Province de 
Romanie, & fouferite par quelques au- 
tres perTonnes qui fe trouvèrent à la pri- 
fede Chio, qui attellent qu’elle contient 
vérité; quoy que le témoignage d’un Ar- 
chevêque , qui attefte un fait où il 
entre comme partie effentielle , dans une 
affaire qu’il a traittée & examiné pat 
autorité publique , doive fuflSre feul , 
fans aucune autre confirmation. 


DE'CLA- 
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lor.iré par tes yejmtes, rj 

I DÉ'CLARATION • 

2 )^ Monfeigneur Carlmi Archevè» 
.. mie de Corinthe touchant la to- 
'• lérance des Jéfuites fur la pro^ 
fif don extérieure du Mahome- 
■ tifme dans l*IJÎe de Chio. ' 

J E foufligné atteftc en vérité & avecferî 
"ment, que Tan i6'p4. au mois de Sep- 
tembre , torique Tlfle de Chio fut 
prife par les armes glorieufes de la Sérénif- 
fîme Republique de Venife , me trouvant 
alors au fervice de feu rExcelIcntiffimc 
Seigneur Antoine Zen Géneraliffime de 
TArmée, après qu’on eut fait le tranfport 
des Ottomans à' Cifme dans la Natolie’, 
vis-à-vis cette Ifle , conformément aux 
capitulations , les gens du pays rapportè- 
rent à fon Excellence, qu’ilyavoit enco- 
re plufieurs Turcs & Turques difperfés 
dans l’Ifle & dans la Ville , qu’il n’étoit 
pas à propos d’y lâilfer , afin qu’elle pnt 
les expédiens qu’elle jugeroit convenables. 
Son Excellence faiiânt reflexion au détor- 
dre que leur demeure pourroit caufer, 
ordonna qu’on les arreftât , & qu’on les 
renfermât dans une Mofquée , appellée 
ütlfa , proche du Palais de Biçhir Bajfay 
A 7 la- 
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14 Le Mahomttifme 

laquelle avoir efté autrefois l’Eglife de PP. 
Francifcains Réformés. Cet ordre fut 
auffitoft executc.' Trois cents environ 
furent renfermés, la plufpart femmes & 
enfans , avec des gardes & des fentinelles 
pour leur feureté, tant de jour que de nuit. i 
Son Excellence , divertie par une infinité 
d’autres occupations, avoir oublié de pour- 
voir à leur entretien i de forte que ces jpri- 
fonniéres languilToient , & étoiènt meme 
en danger de quelque mal contagieux , à 
caufë ae l’horrible puanteur qu’elles cau- 
ibient. Aiant été moy mêrne averti de 
cela, fi je ne me trompe, par de feu no- 
ble & pieux Seigneur Gafpar Bragadin , i 
dont la mémoire ne fauroit être affez louée, 
afin que je le repréfentafle à fon Excellen- 
ce, je me rendis aullitoft à fon bord, & 
je lui expofai le ^danger oii fe trouvoierft 
ces pauvres perfonnes abandonnées. Son 
Excellence furprife alors du fouvenir d’un 
Eit qu’elle avoit involontairement ou- 
blié , m’ordonna d’aller demander à Mr. 
Balzarini Evêque du lieu, un des quatre 
Curés, & de prendre enccffe avec moi un ‘ 
des Députés de la Ville, (ce furent, fi je 
ne me trompe, Dom Monoli Soffiano, & 
Thomas Jufliniani) & de nous porter en- 
fuite tous trois conjointement avec le Sr* 

Aluife Fortis, Interprété de fon Excellen- 
ce, à la fulditc Moiquée, p.mr Examiner . 
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tolère p 4 T Us yéjuites, 1 5 
fi c’étoient des Turcs, ou non; d’autant 
que plufieurs difoient qu’ils eftoient Chré- 
tiens batifés : ordonnant qu’on mît en li- 
( berté ceux & celles qui feroient vérita- 
blement reconnus pour Chrétiens, & qu’on 
^ retînt les Turcs pour les inftruire , au cas 
qu’ils vouIulTent embralTer la foi Catholi- 
que. 

Efiant donc entrés conjointement dans 
cette Mofquée, nous commençâmes l’in- 
tetT(^toire par une Femme, qui dit har- 
diment qu’elle eftoit Chrétienne ; & apres 
lui avoir fait quelques demandes , voiant 
qu’elle répondoit fort à propos, nous lui 
^ donnâmes Ibn congé. Les autres voiant 
cela, (comme chacune defiroit de fortir 
de cette efpece de prifon ) crièrent tumul- 
tuairement Chrijiiams. Nous appaifâmes 
le tumulte , & après les avoir examinées, 
fuperficiellement l’une après l’autre, à cau- 
le que la brièveté du temps ne permettoit 
pas de faire davantage , elles furent pref» 
que toutes miles en liberté; de forte qu’il 
ne relia que neuf ou dix enfans. C’eft 
là un fait confiant , & connu de tous 
ceux qui le trouvèrent à la prilë de cette 
place. 

M’étant enfuite retiré , & féparé des 
autres qui étoient avec moy je deman* 
day par curiofité , comment eft-ce que 
CCS gens là étoient Chrétiens , puifqu’ils 

avoient 
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a voient eftë arretés pour Turcs ? Sur quoi 
des perfonncs bien informées des ufages 
du païs me répondirent- que c’étoient là 
des Chrétiens cachés , qui vivoient exté- 
rieurement en Mahonaétans &■ étoient 
publiquement eftimés tels r mais qui rece- 
voient en fècret les Sacreraens , partie des 
Prêtres Grecs, & partie des Peres Jéfuites, 
qui avoient une Eglife dans les Faux- 
bourgs de cette Ville. Je fus furpris de 
cette nouveauté de doârine , mais je me 
contentai d’en parler avec quelque- fenti- 
ment d’admiration. Le fait eft: tel en. con- 
fcience , & il fera même attefté par quel- 
ques-unes de ces femmes y qui vivent 
encore. , Bien plus , durant le fiége de 
Chio, un Prêtre féculier de Sifanto,’ nom- 
mé Dom Jean Donavi , qui. mourut en- 
. fuite à Gaftuni , aiant fait entre autres 
quelques Femmes, crues Turques, prifon- 
niéres de guerre , un Pere de la Compa- 
gnie vint au bord de fon Excellence Mr. 
le Generalillîme , & lui fit inftance pour 
leur délivrance, en lui repréfentant qu’el- 
les étoient Chrétiennes en fecret ,. quoi- 
qu’elles fuflent univerfellement eftimées 
Turques , parce qu’exterieurement. elles 
fe montroient telles , mais qu’elles rece- 
voientde lui de temps en temps les Sa- 
cremens. 

Eftant donc préfentement requis d’at- 
' tefter 
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toléré les Jéfuiies, tj 

tefler en vérité ce que je racontay autre- 
fois à ce fujet> & ce qui m’arriva dans 
cette occafion, je donne la préfente Décla- - 
ration comme contenant pleine & entière 
vérité : & ce avec ferment , & avec pro- 
mefle même de fournir encore des preuves 
plus certaines du fait ; foufcrivant de n» 
propre main y & fêllant les préfentes de 
mon feau. FaitàRoraanielc4.Juin 1710.' 
félon le ftile nouveau. , 

- Ang£ Marie Archevêque 

de Corinthe, 

Ici étoit le feau. 

Le 6 . de Juin 1710. félon le 
llyle nouveau ji,, à Romanie. 

J E Antoine lACOCNA>aiant fait leéèii- 
rede l’Expofé ci-delTus, donné par l’ilr 
luftriffime Archevêque M.* Carlini, 
jr’attefte & j’affirme avec ferment que ledit 
Expofé contient une pleine & entière vé- 
rité, me fouvenant fort bien du fait qui y 
eft rapporté, étant alors auprès del’Ex- 
cellentiffirae Seigneur Antoine Zen Géné- 
raliffime de l’Armée, en qualité de Vice-' 
Secrétaire • dans le Secrétariat, & aiant 
l’honneur de me trouver prefentement ici 
à l’Armée, au fervice,de rEx,celIentiffime 



i8: > Le MahvmcHjhte v. , 

Seigneur M. Moccnigo Provéditeur de 
la Mer avec autorité de Généraliflime de. 
l’Année. 

Antoine Iacogna.- 

. Ce que ce Prélat attefte par cet AâîC 
public, eft d’autant plus vraHèmblablé» 
qu’il eft d’aüleurs très*ceftain, ' que cet a- 
bus de profeflèr l’ Alcorart en public »' & 

' l’Evangile en fecret,eft aflèz répandu par- 
mi les Chrétiens qui vivent fous la domi- 
nation du Turc. Nous ^ âVons une 
preuve très récente , & très authentique 
dans le Synode National célébré depuis 
peu dans l’Albanie, (en 1705) donties 
Ades ont eftéimprimésà Rome en 1705. 
par ordre exprès de la Congrégation de la 
Propagation de la foi. Car on y lit deux 
Decrets faits exprès pour y remedier: L’un 
dans le Chapitre 2. contre les Renégats, 

», qui s’étant repentis de leur apoftafie, 

„ fe contentent de faire leur abjuration 
„ feaetement & en préfence des fidcles , 

», & reçoivent les Sacremens en fecret, 

J, quoique publiquement, ils vivent à la 
», manière des T Urcs , & qu’ils faflènt ex- 
„ térieuremenc profeffion de leur fede. 
Qm in 4é>/comùto tantum foEla abjirratitme 
ceram jideUbHt , fecret a Sacramentorum par» ' 
tkipaiiime frutmur , public} veroTurcartaft 
ttwe visitant , 'Tureatum fe^am profi» 

tentur* 
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tmtnr. L'autre dans le Chapitre 5 . con- 
tre certains Chrétiens qui , ,, quoiqu’ils 
,, n’aient point abjuré la foi, fontcepen- 
3, dant profeflion publique du Mahomé- 
3, tifme, & ne profefTent la Religion Chre- 
33 tienne qu’en fecret. Oui Met fidemnm 
ejperarivt , publice tamen Aiahometicam fe- 
tldm, (!r fe(retbChriftia>mmrtligi«nem pro^ 
jitentHr, “ Voilà jufteiïient le cas dont l’Ar- 
chevêque de Corinthe fait foi; & il n’eft 
que trop vrailêmblable que ce qui fe pra*; 
tique dans l’Albanie 3 fe pratiqué aulH dans 
l’Archipel. 

' Il y a trob autres Atteftations,qui confir- 
ment & approuvent la relation de l’Arche- 
vêque J fçavoir celles du Chevalier LouïS’ 
Citaddla, Séigent général, duSr. Alai*e 
Fortis, Dragoman , c’eft-à-dire. Inter- 
prète de la Republique, du Sr. Joan An- 
tonio Cardofi , Lieutenant Colonel. Le 
tout dans l’Original eftduëment authenti- 
qué & collationné dans la Chancellerie du= 
Gouverneur de Romanie. 
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DICHIARATIONE ; i 

\ 

*Di Monjignore Carlini Arcîvefco^ 
vo di Corinto. 

Ï o Infrafcritto attefto in parola di veri- 
tà uiBo peSore more Sàcerdotâli , corne 
Tanno ne) naefediSettçnnibre, occu- 
pata rifola di Scio dall’ Armi gloriofe 
délia Sereniffima Republka di Venezia, 
ritrovandomi io ail’ hora al fervizio ddl 
(jHondam Eccellentiflimo Antonio Zen 
Capitano ' Generale , doppo il trafporto 
degl’ Ottomani in Cifmè nella Natolia di- 
rimpetto dett’ Ifola, in confomytà delle 
Capitulâzioni , fù dlPaëfani rifertoàSuaf 
Eccellenza , corne fi ritrovavafio per anco 
molti TurcKi e Turche difperfe per l’Ifo- 
la, e Cictà ^ de quali non era bene la per- 
manenza : che perô prcndefle quell’ efpe- 
diente, che giudicafle opportuno, 8>cc^ 
Riflettendo Sua Eccellenza al difordine, 
comando » che tutti fofTero rattenuti , e 
rinchiufi in una Mofchea , ditta RoflTa> 
vicino à Bichir BafTa> quale in altri tem- 
pi era ftata Chiefa de’ Padri Minoriti Ri- 
formati. Fù ubbedito follicitamente al 
commando , e nè furono rinferati al nu- 
jn^ro di trdcento , poco più ô meno , la 

mag- 
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maggior parte femine» e fanciulfh, con 
guardic e fcnrinclle alla loro cuftodia. fi di 
nottc, corne di giorno. Diftratto pero 
dalle gravilTime occupazioni l’aninno di 
Sua Eccellenza > s’era affatto fcordato del 
loro mantenimento , fi chelanguivano prig- 
groniere, anco con pericolo di qualche e- 
pidemia , per il fetore , che caufavano. 
Avertito io dal zelo , fe non m’inganno, 
del ejsiondam Eccellentiffimo Gafparo Bra- 
gadino, di mai baftantemente commenda-^ 
te memoria, dell’ inconveniente , acciô io" 
lo rapportafii à Sua Eccellenza , e foflè pro- 
veduto opportunamente al bifbgno, mi 
portai immediatamente alla baftarda, ove 
fi ritrovava , e gl’ efpofi la neceffità di 
quelle povere Créature abandonate. Sor- 
prefo Sua Eccellenza dalla memoria di un 
fatto , di cui s’era involontariamente di- 
menticato, mi comife dovelfi portarmida 
Monfignor Illuftriflimo Vefcovo Balfari- 
ni, perche mi defle uno de quatre Paro- 
chi , e prefo anco uno de i Deputati 
délia Città , che furono » fe non m’in- 
ganno,* D. Monôli Soffiano , e Tomafb 
Giuftiniani , doveflîmo tutti tre unita- 
mente con rilluftrilfimo Signor Aluife 
Fortis , Dragomano di Sua Eccellenza ÿ 
portarfi alla Mofehea predetta, ed eflTami- 
nare , fi erano T urchi, ô nô , mentre mol- - 
ti dicevano che erano Çhriftiani battezza- 
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ti y comandando , che li Chriftiani ô Chri- 
ftiane fi lafciafTero partire liberamente : li 
.Turchi poi fi tratteneflèro per inflruirli , 
quando naveflcro voluto abbracciare la 
Fede Catholica. Entrati dunque unita- 
mente nella Mofchea, fi principiô l’inter- 
rogazione da una Donna, quale difle œn 
franchezza di eflçr Cliriftiana , e fattogli 
qualche breve quefito , vedendo che rif- 
pondcva al propofito , fîi licentiata. 
fervato cio dagl’ altri,bramando ogni uno 
liberarfi da quella priggionia , gridavano 
tumultuariamente Chrijîianos. Sedato lo 
ftrcpito,ed eflaminate fuperficialmentc ad’ 
* una per una , perche la brevità del tempo 
non permettevadi più, furono quafi tutte 
licentiate, fiche non reftarono, che nove, 
ô dieci figlioli. Fatto palefê, e manifefto 
à quanti fi ritrovarono in quell’ acqui- 
Ao, &c. 

- Partito poi , . ç liçentiatomi dagl’ altri 
che erano meco , interrogai curiofamente 
corne erano Chriftiani , ô Chriftiane, fe era- 
no ftate fermatç per T urche ; mi fù riljx)- 
ft:o da perfone prattiche nel PaèTe , che 
quefti erano Chriftiani occuiti , quali pa- 
lefamente vivevano da Maomettani , e per 
tali erano communemente creduti , mà oc- 
cultamente ricevevano li Santiffimi Sacra- 
menti , parte dà Greci , e parte dà Padrî 
Ciefuitii çhe havevano Chiefia ne Borghi 

di 
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di quella Città. Reïïai atronito à quefta ' 
novità di dottrinai raà non fect| che rac- 
contarla con qualche amirazione, 'eflendo 
cofi il fatto in mia confienza ; e lo tefti- 
Hcharanno anco alcune di quelle Donne, 
chçTopravivono. Anzi nel tempo dell’ 
aiTedio , da un Prete Secolare di Sifànto, 
detfo D. Giouvanni Dupavi, qualemorfe 
iiT Gaftuni , çon altri, furono fattç alcune 
Donne priœioniere , q-çdute T urche, ed’ 
un Padre ^la Compagnia venne nella ba- 
ftarda, inftando^à Sua EccellenzaCapitan 
Generale, perche fbflCTo licentiate, addu- 
.cçndo ,• che erano chriftiane occulte, anf 
jçprche foiïèro tenute dair univerfale per 
-TTurclic, meptre nel’ efteriore moftravano 
d’efler tali ; mà erano da lui di giorno in 
giorno facramentate, &c. 

Recercato dunque prefentemente , ad’ 
efporre con verità cio che in altro tempo 
narrai , e cio mi fuccefle , teftifico eller 
veridica la fopraefpreflfaEfpofizione, e ciô 
con mio giuramento, con promiflione de 
notizie piùcerte, fottoscrivendomi di pro- 
prio pugno , e figillando le prefenti col 
mio Sigillo, &c. 

Romaniali4.Giugno lyio.Stilonuovo. • 
Fra Angelo Maria Arci- 
vefeovo di Corinto, &c. 
Locus Sigilli. 


Adî 


Le Mahometijme toléré ^ (îrci 
s ' . \ 

'Adi d.Giugno 1710. Stilo Novo» 
Romania. 

• ) » ; 

Letta da me Antonio Tacogna l’Efpofi- 
tione fopracenata dell’ Illuftriflimô Arci- 
vefcovo Carlini, attefto, & afFermo con 
mio giuramento , contencr la medefima 
piena verità ; ben memore del fatto pre^ 
narrato, mcntre mi ritrovavo in quel tem- 
po appreflb il fu Eccellentiflîmo Signore 
Capitano Generale Kr. Zeno, fêrvendolo 
in figura di Vece-Segretario nella fegreta- 
ria, e di prefente qui in Armata al fervi- 
zio riverito dell’ Eccelléntillimo Provedi- 
tor dè Mar , con autorità di Capitano 
Generale Môcenigo , 




Antonio Iacogna. 


F I N. 
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LETTRE DÛ PERE 

D AU B ENTO N J É SU ITE ^ 
Assistant du général, écrite 

de Rome , le 9, Septembre 1715. du Pere 
Croijit , aujjî Jéjuite à Avignom ^ 

M O N Révérend Pfcrê , vos voeux fblr 
enfin accomplis , voilà le fameux Li- 
vre des réflexions de Quefnel fur le Nou- 
veau Tellamcntj & tous les Ecrits Apolo- 
gétiques réduit en poudre, par lés foudres 
que le Dieu du Ciel à mis dans la main de 
fon Vicaire en terre; Voilà le Cardinal de 
Noailles , & l'engeance Quénelifte ccrafée 
Ions les pieds du plus grand Pontife , qui 
ait paru fur la Chaire de Rome; Ces Loups 
ravilTants pleins d’artifices lous la peau d’A- 
gncaux , ces Maîtres du menlbnge , ces Sé- 
duéleurs pleins d’artifices , font aujourd’hui 
démarqués à la face de l’Univers; C’eft au 
Parlement de Paris à rougir de Ibn refus 
à recevoir le premier Décret , qui condam- 
noit en gros ce Livre Janfénille & fédi- 
tieux , & ce qui cil plus intolérable j con- 
forme à la Vcrlion de Mons. il eft de là 
Jnfticc Divine , & du devoir du Souverain 
Prince des Apôtres , de faire boire jufqu’à 
la lie le Calice de confufioH à ces opinid- 
tresi ^ 



A 
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Quelle joye pour vous mon Révérend 
Pete , ^ pour l,e Prélat de, vefre voiûiuge 1 
( a ) Je le doit féliciter ici de l'heureux 
fuccés , que nous avens donné à Ion entre- 
prifc:, le petit ’Dioc^e Où fon grand zélé 
a>'éclaté’devient en cette, occafion le Pre- 
mier du Royaume. Encore un coup mon 
Révérend Pere j j’embrafle de tout mon 
cœur un fi digne. Prélat , je lui fouhaite 
rèvénemenc de notre Père Boutois. Faite- 
lul. part au plutôt d’une copie de cette Bul^ 
le f & répandez-Jà promptement dans les 
Diocefes circonvoifiiis , fur-tout à Arles, 
àtAix , à Marfeille & à Toulon j II cft à 
propos qu’elle foit imprimée de tous côtés, 
& que la voye généralle que nos Peres 
vont fauncr dn Royaumc'’enrier , ne laifTe ' 
point aa pJiis vigoureux Janfénifte le mo- 
ment de iclpirer/ avant la publication qui 
doit les. étoufter. Vous concevez trop l’im- 
menfité du bien que doit produire ce noiu 
veap Décret , pour ne pas agir en confé- 
quence, la Dodlrine de notre Société eft 
à -couvert d’Jnfulte à l’avenir, & celle de 
la Sorbonne eft entièrement flétrie , le* 
Dinélcurs de cette Univerfité , qui ont em- 
braffé notre parti font, à prélent autorilés , 
tout le refte. ne fçauroit tenir : Il n’y a en- 
core qu’un fin^pJe avantage de diverfion , 
p«ur. les affaires delaChfne, la 41 & 42. 
Propolition , n’eft. pas moins une Cenfure 
( h ) de là Cenlitrc , que la Caballe de ryoo 
oüa faire i Paris du Pere Le-Comte. Et ‘ 
^ » * - * * 
{^a.).L'Evêqtie-d'Apt. - 
\b) Cenfuu de la Sériopne (ontre te Pere^ 
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parmi les loi erreurs qui viennenjt d’êrre 
condamnées , vous remarquerez bien d’au- 
tres modifications en faveur de nos fenti- 
mens. Il faut pour le coup qu'c les Janlé- 
nilfes fc rendent , ou q^u’ils deviennent nos 
Dcffenfeurs , puiîque le Pape voit cé’rtai-I 
rement bien mieux par lui-même leurs pro^ 
près erreurs ; que ce qui fe palîe à la,Chij 
ne, en un mot nous gagnerons de toutes 
parts. Je puis dire ici que Richelieu n’en- 
chainât pas fi bien les Ennemis de la Fran- 
ce , que nous lions aujourd’hui fon Clergé, 
notre viftoire en eft plus complette : quq 
nos Ennemis ne le (çautoient croire. V^oil^ 
Nicole , Sacy , le Tourneux , Thiery ,tTho-^ 
malTm , Tiliemont, Fleury même» Baillet 
& tant d’autres cenfurés par cette Bulle, Et 
nous verrons bientôt tous les Livres Janfé-j 
nirtes au feu , tout comme Quefncl , fi le 
zélé que nous avons foin d’infpirer à^Clé- 
ment XI. depuis 1701 dure encore quel- 
ques années. Recommandez l’il vous plaît 
aux faintes âmes de notre direéHon d’en de* 
mander à Dieu l’accroifTcment. Il ell en- 
core ttès-füre que par le Quénelille nous 
irons beaucoup plus loin que par les Jan- 
fénilles , il ell cependant bon de n'avancet 
que par degrés. Prenez s’il vous plaît garde i 
mon Rév^end Pere, que dans la compo-, 
fition de vos Livres , vous n’approchica 

f ias quelquefois des exprcffions nottées par 
a nouvelle Bulle, l’avis n’eft pas à négli- 
ger , après que je vous aurai dit que nous 
allons la fuivre dans la Traduftion des Ho- 
mélies des SS. & fi vous ête par hazar^ 
dans le cas , n’oubliez pas de la coucher 

A Z 
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dans VEmta des Volumes qui luivent > car 
quoique nous ayons pris d’auflî jufles me> 
^respour être lûresau préicnt Pontificat, 
il eft néanmoins bon d’ôter aux Janlénilles 
]a récrimination pareille à celle qu’ils 'onç 
fait voir par Iç prétendu Jugement de l’U- 
niverfité d’Angers. Soyez lur-tout attentif 
qu’en infinuant nos' opinions , vous ne don- 
niez prife au Parlement : le temps de prê- 
cher fur ’ les toits n’elt pas encore venu. 
Nojjs écrivpns au Révérend Pere Le-Tellier 
de choifîr des Pères propres à ccmpofer 
des livres de dévotion ; il faut que le Pu- 
blic veye que nous ne lommçs pas Enne- 
mis de la piété , les Libraire's fe verront 
par-là dédommagés’. Nos Prédicateurs ont 
auflî de nopveaux avis ; li vous connoiflez 
quelque fujct d’être aflbçié à votre travail , 
notre Révérend Pere vous l’accordera , j’aî 
à vous dire encore d’éviter aùtant que vous 
le pourrez d*ctre Plagiaire ^ fur-tout à l’é- 

f ard de cè que nos Ennemis peuvent avoir 
it de bon. Le Teftament du Révérend Pere 
L’Allemand eft rnerveillçux , le ftilc en 
vaut mieux que celui dés nouveaux Dil- 
cfples de Saint Àuguftin. Il y a des ordres 
de ne pas mettre parmi fês Approbateurs les 
Evêques d’Apt & de Gap , & de ne pas énon- 
cer à ia tête qu’il fe vend chez’ la Veuve 
Bcrbién à Matfeille , vous auriez pour ’dè 
bonnes ràifons bien fait , que la’ première. 
Ipdition de votre Année Chrétknni eût pa- 
ru de l’imprcflflon de Paris tâché d’avoir 
des Approbateurs , ou des Lettres équival- 
lantes de quelques Evêques que vous ferez 
parpitre. Voilà le département d’^ix fort à 
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portée de (urvetllcr à la folitude Oratorien- , ; 

ne de Nôtre;Dame des Anges , & d’avancer 
notre Fadoüane de Marfeilîe. Il ne nous le- J 

ra pas difficile d’entretenir cette dernicre t 

Ville lur le pied que vous l’avez heureu- 
lêment mife , pendant votre Reftorat j nos 
affaires font en afles bon train. Le Pere Ba- 
gol & le Perc Millet , ont écrit qu’ils y avan- 
Ceroient pUis promptement notre Projet 
d’un Noviciat & d’un Séminaire , fi nous 
avions auprès de l’Evêque un lujet plus vi- 
goureux que le Pere La-Fare , n’cll-il pas ' 

en effet étrange que dans des conjonftures 
fi favorables , cette Maifpn du Saint-Sacre- 
ment fubfifle encore , &: que même les Ecol- ’ 

les publiques reftent entre les mains des Ec- 
cléliafliques , depuis fix at)s que vous avez 
introduit les Freres du bon Monfieur delà 
Salle dans la Pareille de Saint Laurent , s’il 
vous convient aujourd’hui de rendre Icrvi- 
ce aux Moines mandians , qui louhaitent 
d’être établis dans les Chapelles Ruralles, 
au Territoire de Marfeillc. Continuez mon « 

Révérend Pere , je fuis charmé de l’d'ime 
que vous avez ici. 

Au relie , ce n’a pas été fans beaucoup 
de peines, je vous allure que nous avons 
eû la Bulle , qui nous met eu fi beau che- 
min de moifibn ? Vons en jugerez par la 
copie d’une autre toute différente , qui avoir 
été ébauchée fur les idées que quelques 
Théologiens de la clique du Prifonnier au 
Château Saint - Auge avoient entalfées , 
quelle Latinité dreflbient-ils en comparai- 
lon de celle qu’on voit dans les Brefs qui 
i*nt parut >-11 a tallu employer une infinité 
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Àe moyen'. Nos ?cres Vailli , Diarc ; Im* 
périale & Francalin fe font donnés plus de 
mouvemens pour donner un bon tour à 
cette aÇiirc , qu’il n’en a fallu pour porter 
Alexandre Vlll. à excommunier la France^ 
C’a été un autre embarras de (outenir nos 
femimens d’une maniéré que le Parlement 
de Paris ne trouve pas d’abord fujet de 
«’oppofer à la réception. Nous en femmes 
heureulcment venu à bout i comme vous 
le connoîtrez (ur l’Article de l’Excommu- 
nication , l’erreur des opinions Gallicanes 
ie trouve prudemment condamnée par les 
termes particuliers contre le Livre en gé- 
néral. Voilà encore Jouvency vengé pour 
la Doétrine , & vous pourrez accorder au< 
Royaliftes de Provence t que notre Hittoi- 
re a été un peu trop fincérc. 

La Cour de Rome doit beaucoup en cette 
rencontre aux Mémoires j que nous avons 
reçu du Pcrc Le-Ttli:er, celui qui eft cottç 
au nom de Monfieur de Fréjus , à paru des 
plus efficaces pour lurmonter cette difficul- 
té qui faifoit l’elpoir des Janfeniftes de 
France. Nous ne doutons pas que les Evê- 
ques , qui ont agi dans cette affaire , ne 
prennent un nouvel effort , que leur gloire 
ne foit enviée de ceux qui relient neutres , 
& que la Cour ne mande d’abord au Par- 
lement , au Clergé de procéder prompte- 
ment à la publication dans tout le Royau- 
me. Le Pape l’attend , l’habile Cardinal 
Gualtério à fes ordres. Nous ne voyons 
nulles apparences que ceux qui ont du 
Quefnel à la Cour ; vouluflent héûier de 
fe Lire mettre au Catalogue des indignes 
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au Cardinalat, ou du moins dans la Lille, 
de ceux que le Perc Le-ïellier trouve trop 
foible pour PAichevèché. 

Les inllrudtions que nous envoyons à ce 
fujet lent allés précifes , elles ne manque- 
ront pas de faire imprelfion lur l’elprit de 
ceux qui font plus en paflé d'alpircr aux 
avancemens , & le paquet que nous allons 
expédier dans quatre ou cinq jours , fournira- 
contre tous les obilacles imaginables : 11 y 
aura des ordres particuliers 'pour la Provin- 
ce ou vous été. Enfin fur le pied ou les 
chofes font difpofées en France , & dans 
les conjonélures de la Guerre qui conti- 
nue , nous n’avons pas lieu de douter que 
la Bulle ne Toit reçue , & auand il y auroit 
par hazard quelque conteltation , ou délai 
fur ce fujet, nous ne perdrions jamais rien. 
Toute l’Eurepe ne nous fera pas moins obli- 
gée de ce que nous venons de faire , pour 
|a préferver de nouveautés pernicieufes. La 
décifion des Evtques ne nous fert pas feu- 
lement auprès du Peuple de France , mais 
encore en Efpagne & en Italie , & l’oppo- 
lition tout comn>c l’acceptation , nous four- 
nira des nouvelles preuves , pour confirmer 
la Vérité de ce que nous avons dit jufqu’au- 
jourd’hui des erreurs dont l’Eglife Gallica- 
ne eft infeâée. Vous Comprenez bien , mon 
Révérend Pere , que nous attendons incef- 
(âmment de vos nouvelles. }e fuis avec une 
entière eftime , mon Révérend Perc , votre 
très -humble 8c très-obéïflànt Serviteur, 
D’AUBENTON , Affiliant du Générai à 
Rcuk. 


FIN, 
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IAVTE5 A COEXIGIS» 

1 P , ligne 1 7 , mettejc étprès MiC- 
fionaire une virgule , & êu 2 - U afrès 
qu’on connofc* 

48 » ligne I O , Kamki , lifeT, 

Kamni. 

^5 f} U marge , lifex , , Viles ut 
canes* Prtfhétie de Sainte Htldegarde, 
lipie 1 , écrivifent, Itfez.^ 

écrivent. 

Page 94 , ligft$ 17^ leur» UtL 




I 



Digitîzed by Google,^ 


LES JESUITES 

^ COJNFyl/^CUS D^OBSmJTION 
▲ PERMETTRE X’iDOXATRlB 

DANS UA CHINE* 

PremUre lettre* 

Vez-voüs iu , Monfiètit» Ia 
^ Bulle de N* S. P. le Papê » 
qui confirme 5t renouvèllit 
celle de Clément XL côntï^ 
les pratiques idolâtres que les JtTuiteS 
permettent à la Chine ? C erte Bullè èîl 
claire. On y rapporte avec «>rdr& ^ 
d’une maniéré fuccindle > les pririci-* 
paux évcpemens d’une affaire qui » de»‘ . 
puis loo ans, occupe le S. Siéger Sahî 
doute qu'il faut bénir Dieu d’aVoif lUi* 
dans le cœur de Benpît XlV. de coA» 
damner de nouveau des fuperftitionî 

S ue les Jél'uites s’obllinent à retenir* 
lais , en condamnant ces fuperftitiôns> 
u-t’on accompli toute juftice ? C’cll et 
qu’il eft difficile de fe perfuader* ^ 

Par la Bulle Ex tlla die de Clément 
XL & la nouvelle Bulle de Benoît 
XIV. les Jéfuites font convaincus de 



prévarication au premier Chrf dans l’é- 
jcercke de leur miniftere. Mais ce n’eft 
ni la Bulle deCIément XI. qui me l’ap- 
prend , ni celle de Benoit XIV. L’une 
l’autre , en prononçant contre les 
pratiques idolâtres , ne difent point 
que ce font les Jéfuites qui les per- 
tnettent. Si je ne favois d’ailleurs l’hif- 
loire de ce grand procès , j’ignorerois 
quels font les MiBionaires qui l’onc 
perda. 

Le Pape me dit que dans le fiecle 
dernier il s’éleva à la Chine une con- 
teftatton très - vive entre les Miflîo- 
naires de ce vafte Empire , dont les 
«ns fcgjrdoient comme permis » cer- 
tains Kits établis pour honorer la 
mémoire de Confucius de des Ancê- 
tres : les autres les regardoient com- 
me très - illicites. Les premiers dî- 
'foienc : Ces Kits font purement ci- 
vils » & n’ont point de rapport à la 
Keligion. Les féconds difoient : Ce 
font des Kits qui font partie de la 
Religion des Chinois , & qui font 
incompatibles avec le Chrinianifme. 
Les deux Balles donnent gain de •. 
caufe aux Miilionaires qui ont taxé ' 
d’idolâtrie ces Rits » prétendus civils t 
mais aucune ne dit qiiels font les 
Millxonaires qui ont fi bien foutenu 
h vérité de l’Evangile. Pourquoi ne 
pas les nommer S Les Difpeafaceurs 
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. fidèles méritent tous nos éloges : 
les Prévaricateurs toute notre indi- 
gnation. Je cherche à connoître les 
uns &■ les autres ; on me les cache 
avec foin. On eijjoint fous peine 
d*excommunication aux Archevêques » 
aux Evêques , aux Vifiteurs Apofio- 
liqnes , aux MifTionaires Séculiers 6c 
réguliers de tout Ordre , de toute 
Congrégation , de tout Inûitut , de 
toute Société , même de la Compa- 

Ê nie de Jefus , de fe foumettre aux 
>ecrers du S. Siège contre les pra- 
tiques idolâtres. C ette injonélion qui 
enveloppe indiûinélement tous les 
Miffionaires , fuppofe que tous ont 
prévariqué ; ou que , s’il y a des in* 
nocens , les Jéfuites font dans le cas 
de tous les autres. Efi-ce là la rc- 
compenfe qui eft due aux travaux âc 
aux combats des Minîftres qui ont 
confervé le dépôt de la Foi dans toute 
fa pureté ? Pourquoi menacer des 
foudres de l’Eglife , des Ouvriers à 
qui l’Eglife eft redevable de ce que 
le Chriftianifme n’eft pas totalemenc 
détruit dans un grand Empire ? A- 
t’on à craindre , qu’ils ne fe foumet- 
tent pas à une Décifion qu’ils ont 
demandée , follicirée & obtenue après 
des peines , des fatigues & des pé- 
rils fans nombre f Le Pape menace 
de procéder contre les Généraux 
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é’Ordre qui ne fâwît- pas obferver 
fa Bulle. Peut - on nommer un feul 
Général , autre que celui des Jéfui- 
tes » qui n’ait toujours été très-difpofé 
à faire obCerver Dur fes Religieux , les 
Pecrets du S. Siège contre les Cul- 
tes Chinois ? Pourquoi faire boire aux 
enfans de la paix , le calice prépaie 
pour l’homme de difcorde ? Si vous 
dites que les gens fenfés ne s’y raé-’ 
crcndrortt point ; je répons qu’un 
Pape eft reaevable de aux fages & aux 
infenfés. Quand ce Roi donc si e(l 
parlé dans la parabole de l’Evangile ^ 
fait rendre compte à fes ferviteurs , 
il donne à ceux qui ont été fidèles , 
fa louange de la récompenfe qui leux 
e(f due. A l’uo il dit : Bon « fidèle 
ferviteur i je vous étîd)lirai fur dix 
Villes ; à l’autre , fur cinq. Mais on 
ne voit point , que pour épargner au 
ferviteur infidèle toute la confufton 
qu’il mérite , il en faflTe retomber une 
partie fur les ferviteurs fidèles. Dieu 
rend à chacun félon fes œuvres. Efl- 
ce le prendre pour modèle, que-dç 
confondre le jufte avçc le péeneur , 
& de prononcer contre l’an de l’aucrç 
le meme Jugement ? 

Ce n’eft pas tout. Clément XT. pour 
forcer les Jefuites de fe foumetrre aux 
pecrets du S. Siège contre l’idolâtrie • 
drelTb un formulaire que tout Mif- 
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fîonaire fera obligé de fîgner î Sc 
B enoît XIV. y ajoute de nouvelles 
claufes pour le rendre encore plus 
preflTanr. La rébellion des Jcluites de- 
mandoic ce nouv'eau frein , Sc quel- 
que chofe de plus. Mais les bons Mif- 
fionaires devoient-ils y être aftraiats ? 
On les y foumet néanmoins. Liiez les 
deux Bulles, Vous n’y verrez- pas un 
mot qui fade connoître- que c’eil pour 
dompter ropiniâtreté d* Jéfuites , 
le Formulaire efr drefTé. Tout porte h. 
croire que les autres Mifïîonairss TjOvic 
mérité comme eux. On leur fait dir« 
à tous, qu’ils obferveront exaélemenç,, 
abfolument , inviolabtemenc & aa-^ 
£ime ter^iverfat on fa Bulle Ex tlla 
Quels font les MHfionaires quî depti-fS: 
cent ans ufent de tergiverfatiou,j des 
détours, de fubtilirés , d'artifices-, (Tév 
valions , de menfonges pour fe fotîf- 
traire aux Décidons du o. Siège con-^ 
tre l’idolâtrie ? Ne font-ce pos les Te-» 
fuites ?' Me frire dire à moi^ qui lesî 
pourfuis , qui les combats & qui les dé-, 
mafque , que je n’uferai point de 
giver(at>on pour permettre l’idelâtrie s 
où efr l'équité ? Ptenféht'on que par çetr^ 
conduite on couvre- de coftfttfioîi- fet 
bons Ouvriers , on deshonore la Saine-' 
Siège , & on fait injure à l’EgH'e ? 
On. couvre de confuCon. tes bons Out 
vriers t Quoi de plus Iwi'-iirant- pouc- 



eux , que de !es obliger à jurer Çar 
l’Evangile » qu’en prêi^anc l’Evangile 
aux IdoUtres» ils ne leur permettronc 
point ridolâcrie ! Si on les en croit ca-» 
pables ÿ pourquoi les employé - t’on ? 
On deshonore le S. Siège : C’eft le 
deshonorer que de lui faire confier le 
Minifiere Evangélique à des hommes 
que l’on fuppofe tous avoir befoin d’ê- 
tre retenus par les fermens les plus 
terribles , pour ne pas faire un mélange 
iacrilcge du culte du vrai Dieu avec 
celui de Confucius^ On fak injure à 
l’I'.glife , en donnant lieu de croire que 
tous fos Minifires font tellement en*» 
clins â permettre des pratiques idolâ- 
tres » qu’on n’ofetoit en envoyer au- 
cun à Ira C hine > ians avoir pris 
précaution de lui faire ligner im For- 
mulaire (jue de longues prévarications 
ont force d’établir» Ce n’a été qu’a- 

S rès 70 ans de contravention de la patt- 
es Jéfuites que le Formulaire a été 
drelTc, Quand les autres Miffionaire» 
aurcni mis la patience du S. Siège 4 
une pare lie épreuve , qu’on le leuç 
faffe ligner : ou plutôt qu’on les rap- 
|>ellQ de U C hine pour les punir rigou.- 
teufen>ent ils n’autont que ce qu’ils 
auront ruérité. M<»is les. fonmetcre , eujç , 
qui font irréprochables ,, à une l^oi quc^ 

1^ méchainr attirée par une- défo^ 
qqi jgi\ jpnins d’exemple 4 
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de plus contraire aux règles de b j,uf- 
cice i 

Sî Ton die qu’il eiir été trop dur 
Sc trop humiliant: pour les jéfuites 
de les aftraindre Teuls, à b fignature 
du Formulaire » je fouciens que c’eût 
été leur, faire grâce, & qu’un péché 
aufTi énorme que le leur ne demande 
point d’égards , mais une punition 
qui puiflé fervir d’exemple à tous les; 
(lecles à venir. Qui pourroit dire juf- 
qu’où les Jéfuites ont porté l’impiété 
à la Chine pour y permettre l’idola- 
crie , le déguifement à Rome pour 
furprendre le S. Siège , & l’efprit de 
révolte dans toute la terre pour ne 
pas fe foumettre aux Decrets qui le$ 
condamnent ? - 

Sans aller plus loin que la derniers 
3ulle , on voit qu’en 1645 , fous le 
pontificat d’innocent X- les Domini- 
cains , qui ne font point nommés , &; 
qui devroienc l’être , obtinrent un pre- ‘ 
mier Jugement contre les fuperftition.s; 
que permettoient les Jéfuites : m.aiîi 
ces Peres, loin de s’y foumettre, fur- 
prirent fous le Pontificat d’Alexandre 
Vn* ua autre Jugement , qui per- En 
metcoit ce que le premier defendoic. 
l-es deux Jugemens ne fe contredis 
fo enc pas î maïs let deux îbpofés, fut 
iefqueU ils furenç rendus fe contre* 
dstioienc ouvcrteiftenc* Celui des 
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Itîmicaîns étoit conforme à la vérité : I 

celui des Jéfuices plein de menfonge. * 

Des pratiques idolâtres , dans leur Con- 
' fultation , ne paroifîbienc ^us que des 

honneurs purement civils. De-là la di- , 

verfité des Reponfes. j 

C ependant les Dominicains revien- 
nent à la charge, de demandent fi le 
Decret d’Alexandre Vil. a aboli celui ^ 

d’innocent X. C’eft ce que les Jé* 
fuites précendoient. Clément IX. qui 
J 66p. rempliflbit alors le S. Siège , répond i 

que les deux Decrets fubfiftent éga- 
lement , pareeque tous deux font juf- 
tes , eu égard aux deux fortes d’Ex-w 
pofés lÙF Tefquels ils ont été rendus* 

Sur cette réponfe , les bons Miflio- ! 

naires continuent à réprouver les pra- 
tiques idolâtres , & les. Jéfuites con- 
tinuent à les permettre. Innocent XII*. 
touché de ce fcandale , fe propofe d’y 
remédier par un Jugement contradic- 
toire. Mais la mort l’ayant prévenu , 

En Clément XI. fon fucceffèur condamne 
*7°4‘ enfin les fuperflitions permifes par 
les Jéfuites , & envoyé fon Decret 
tu CirdioTl de Tournon , CommiF- * 

Cire de Vifiteur Apoflolique dans le 
Royaume de. la Cldne * pour l’y fair^ 
exécuter* 

Ni le Cardinal , ni fe Pape ne fboç 
Bi> écoutés* Les J(Tu.ites re&ifent d’obéir* 
ijrto* pcwjr les y obliger * Clcmsnc XL teo4 
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un fécond Decret , qu’its ne fefpec- 
cenc pas plus que le premier, i nfin 
vient la Bulle ix tlli dre , où le Pape Ea 
çpuife tout ce que l’on peut employer ^ 7 ^ 5 * 
de termes les plus expreflifs pour ré- 
duire des opiniâtres, & prévenir leurs 
chicanes & leurs fubterfuges. Mais 
a-t’on jamais vu les Jeluices fe fou- 
mettre à une Décifion du S. Siège 
qui les condamne ? Cela eft fans é- 
xemple. Clément XL n’eft point obéi- 
Quelle raifon croyez - vous , M. que 
les Jéfuites apportent de leur dcfo>» 
béifTance ? C’eft, difent-ils, que Clé- 
ment XL fait porter à fa Bul^ le ti- 
tre de Précep-'e , ou Ordonnance , PR/S- 
cr.PTVM- Vous y feriez-vous attendu? 

Que ceux qui ne cormoiflent point les 
Jéfuites , apprennent donc à les con- 
noître. U n’y a qu’eux dans le monde 
qui eulTent le talent de trouver dans 
le Précepte une raifon pour ne pas o- 
béir au Précepte. Celui ci regarde Tob- 
fervation du premier Commandement 
du Décalogue ; Tu ne feras point d’i- 
dole pour L’adorer. Les Jéfuites le trans- 
forment en Précepte purement Ecclc- 
fiaftique , Pk'cepce fujec à revifion. En 
attendant ils ne fe croient pas obligés 
4e fobferver. C’eft Benoît XIV. qui 
le dit & qui s’en plaint. Quelle har- 
diefTe dans les Jéfuites ! Quelle patience 
dans le S. Pçre ! Mais quel fujet de 
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larmes pour tous ceux qui ont de la 
religion ! 

Cependant M. Mezzabarba efl: 
envoyé à la Chine avec faculté de Lé- 
gat i Utere. Nouveau fujet de larmes. 
Chargé des ordres fecrets de Clémenc 
XI. il publie un Mandement qui per" 
met des pratiques réprouvées par la 
Bulle Fx USa d e , plus encore par la 
Loi* de Dieu. Le Mandement ne per- 
met pas tout ce que la Bulle réprouve; 
mais il laiflfe au ferpent afTez aouver- 
rure pour pafTer la tête , & le ferpent 
n*eft plus embarrafle d'y introduire le 
relie du corps. A l’abri du Mande- 
ment , les Jéfuites ne craignent plus la 
Bulle Fx fila d'f. N’ayant pu la faire 
révoquer toute entière , ils engagent 
l’Evêque de Peckin , qui leur efl dé- 
voué , à publier deux Lettres Paflora- 
les pour enjoindre fous peine de fuf- 
penfe à tous les MilTionaires de fora 
Diocèfe » robfervation de la Bulle dans 
le fens des I xplications ou Periniffion» 
de M. Mezzaborba. C ’efl: que ces Per- 
miflions dans la pratique faifoient per- 
dre à 11 Bulle toute fa force , de l’aveu 
même des bons Milfionaires. Les Jéfui- 
tes difent donc par la bouche de !’£-<■ 
t vêque de Peckin , qu’ils obferveront (a 
Bulle Fx tlU d’€ î mais avec un com- 
mentaire qui rétablit ce qu’elle a aboli. 
Peuple mocqueur , m fléchis le genouil 
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«îevant le premier Vicaire de Tefns- 
Chjift : eft-ce pour l’honorer? Non : 
c’eil pouif lui donner des foufflets & lui 
cracher au vif^e. 

Dès que le ^ Siège eft informé de- 
Tentreprife de l’Evêque de Peckin , 
Clément XII. condamne & profcrit les i^îSepj 
deux Lettres Pallorales de ce Prélat. Il tembrc 
jreftoit à prononcer fur la témérité , di- i755* 
fons mieux , fur la prévarication de 
Mezzabarba. Et Benoît XI V. vient de 1® . 
le faire par fa Bulle , qui porte révo- 
cation , abolition , caflàtion & condam- *74*» 
nation des Permiffions contenues dans 
la Lettre Paftoralè de ce Comraiflaire 
& Viftteur Apoftolique. 

Voilà , M. le récit abrégé du prqrcJ 
que les Jéfuites ont perdu pour la cinq 
«U fixit me fois depuis près de cent ans. 

21 eft hors de doute que , lorfqu’ils 
expoferent fous le Pontificat d’AIéxan- 
dre VIL que les Riis qu’ils permec- 
toient à la Chine » étoient des Rirs 
' purement civils , ils uferent de dégui» 
fement & de menfonge. ils trompèrent 
le S. Siège de delTein prémédité dans u- 
ne caufe où il s’agiflbit du culte du vrai 
Dieu , de la pureté de l’I vangile , de 
l’honneur de la Religion , de leur propre 
falut & de celui d’une infinité d âmes. 

Après cela que Ton dife que les Jéfui- 
tes doivent etre ménagés , & que le 
Siège Apoftolique leur dc\oii de ne paS 



ïes obliger feuls à la fignature d’ufi 
Formulaire , que leur obuination dani 
le mil l’a forcé d’établir. Si quelque 
thofe doit furprendre , c’eft’ qu’après 
un fiecle de prévarications de leur part» 
t>n leur confie encore le Miniftere de 
l’Hvangile. Le Pape, fans les nommer» 
les menace de les rappeller de la Chine, 
ôc de les punir , eux de leur Général » 
s’ils continuent dans leur rébellion. Qu’il 
Toit permis de le dire : Ce n’eii plus 
le teras de menacer ï c’eft le tems de 
frapper. On menace , tant qu’il y a lieu 
d’efpérer la corredlion du pèchent. Mais 
peut-oh fe promettre que les Jéfuites , 
a Apôtres infidèles , deviendront fidè- 
les f Non , M. Les Jéfuites ne change^ 
tonr point. Ils ont méprifé les Decrets 
précedens ; ils mépriferont celui - ci* 
C’eft d’eux qu’il eft écrit : Leur or- 
gueil prend tous les joun de nouveaux 
accroiiTemens : &uft4:Â mtm afitndit 
femper. 

Que répondront au Jugement de 
Dieu les Papes qui ont lajÏÏc durant* 
tant d’années la conduite des âmes à 
ides hommes de'ce caraéiere.' Déjà j^n- 
tens les plaintes ameres de ces peu- 
ples qui ont bu dans la coupe empoi- 
îbnnée des Jéfuites , reprocher aux Sou- 
verains Pontifes & la renteur de leurs 
Jugemens, 6c leur peu de zèle à les 
ï^re exécuter. Pouvions nous nous per- 

fiiàdcf 
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jruadcr|^,4»font>ils , que les pratiques qui 
nous ^nt été pérmifes par nos Miflio- 
naires » ‘duiTent noùs attirer, des peines 
éternelles; pUifque, nonobftant vos De- 
crets qui font venus trop tard pour une 
inanité d’ames , vous avez continué de 
. nous donner pour Guides,, pour Maîtres 
& pour Fadeurs J, ceux qui faifoient une 
profeffion ouverte de ^ vous défobéir ? 

. . Je le . dis M. Iç- cœur pénétré de 
douleur» Si le. péché des Jéfuites ed é** 
norme , celui de la Cour de Rome me 
paroîc bien grand. Je ne fai. comment 
«muvrir une fuite de fautes qu’elle a fai- 
. tes dans toute cette affaire» Le premier 
J[ugeraent rendu fous Innocent X. quoi* 
que bon , n’ed pas .fans défaut» On y 
prononce fùf dés pratiques idolâtres -, x 
Ton- ert joint ibûs peine d’excommunica* 

■ ' < tion l’exéciition de ce Jugement , tant 
qur le Pape dr'/r Siège Apojloîtque 
çrdenneront pas autrement. Cette claufe 
devoit être déterminée aux chofes qui 
ne font , que de , droit pofitif» Pour nü 
Favoit pas, fait ÿ, les ..Jéfuites font éten» 
due a tout , 5c eii ont conclu que le De*» 
cret d’innocent X» n’étoit que provifio* 
nel» Les Chrétiens de la Chine pou» 
voient aufli être induits en erreur paf 
cette, clauf^ illimitée» tn matière dô' 
foi on ne faûroit.être trop clair: com» 
me -on ne fauroit être trop prévoyant j 

J ua'nd on .4 des Advetfaires cqmtnc lei 
éfuiies» • ^ * JJ . 7 
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Sous Alexandre VII. les Téfuîtes fe 
préfentent avec un nouvel £xpofé> où 
les faits font fi déguifés , que ce qui 
avoir paru aéle religieux & fuperfticion 
dans t’Expofé des Dominicains , ne pa* 
roîc plus ici qu’un Rie purement civil, 
Etoic-il de la prudence & de la fage/Te 
du S. Siège de répondre à la Confulca- 
tion des Jéfaites ,'fans entendre leurs 
Parties , fans favoir s’ils conviçndroienc 
des faits ? Il étoic aifé de prévoir qu’en 
répondant à la Confultation des Jéfui- 
tes , on metroic entre leurs mains une 
pomme de difeorde , qu’il ne feroic pas 
àifé de leur arracher. 

Sous le Papé' Clément IX. que fait- 
on ? Au lieu de venir aü fecours des 
âmes que les Jéfuites‘feifôient périra 
on dit aux deux Partis : Tenez - vous 
chacU^ à la Décifîoh qui vous a été 
donnée. Les Décifions font bonnes. 
Oui. Mais des deux Expofés ,fur lef- 
quels elles ont été rendues , l’un étanif 
vrai , l’autre faux i'c’étoit entretenir le 
fcandale , & non pas y remédier. 

Près de foixante ans fe paflènt depuis 
ie premier Jugement rendu fous Inno- 
cent X. Et enfin vient un Jugement 
contradi(âoire. C’eft Clément Xl. qui 
le rend ; mais avec des ménagemenf 
que ne méritoient pas des feuteurs de 
r Idolâtrie. Toute l’Eure fait que le 
Jugemeiu eft rendu.' Toute l’Europe 


demande par fes vœux qu’il foie pu- ^ 
blié & le Pape , ,pour couvrir l’hon- 
neur des Jéfuites , cache plufieurs an- 
nées fon Jugement à toute l’Europe. 
Etoic-il .honorable pour le S. Siège de 
lai (Ter en fufpens tous fes efprits fur une 
pareille Décifion ? On lait enfin que les 
Jéfuites font condamnés > & que les 
Jéfuites f loin de fe foumettre , perfé- 
cutent le.Çardinal de Tournon qui veut 
lés y, obliger. Que dif-)e ? Bientôt l’on 
apprend qu’ils l’ont fait mourir , en le • 
prennanc par famine > & le réduiüanc 
a boiré de l’eau falée. 

Clément XL condamne de nouveaa 
les pratiques idolâtres ; mais en les con- 
damnant , il rend alors même aux Jé- 
füites un fervice fignalé. C’éroit le tems 
où TAbbé Brifacier & TAbbé Tiberge 
les défoloienc par leurs Ecrits (a). Le 
Pape défend aux deux Partis fur peine 
d’excommunication , d’écrire davan- 
tage fur cette matière, fans la permif- 
fion du S. Si«^e. Il motive cette dé- 
feîîfè fur, le fcandale que caufoit^ dit- 
il , une difpute fî échauffée. Etoic - ce 
aux Défenfeurs de la vérité qu’il falloic 
impofer filence , ou aux Proteéleurs de 
l’erreur ? Les premiers foucenoienc l’hon- 

(a) Le pliu fort , le plus éloquent éc le plus 
triomphanc de ces Ecrits ell celui qui a pour 
turc : Réfonji de MM. des M-iffions étrangeree 
à lit Çÿ AKx Réjtexioni des Jéfuites, 

B ij 
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neur de la Religion; Lci feconâs la cou- 
vroienc d'ignominie.' Les ‘premiers ar- 
rctoient la langue dei ënnepifs de l’E- 
glife. Les féconds Ic^' faifoienc blafphê- 
mer contre l’Lglife.’ Vôu^' le voyez', 
M. La vérité toujours ‘ Humiliée i lors 
même qu’on fe déclare pour elle ; & 
l’erreur toujours ménagée , lors mémo 
qu’on eft forcé de la profcrirç.^ ; 

J’ai fait remarquer cé d'éfaüt, dâns.‘lâ 
Bulle de Benoît XiV.'^Wfë queM’ôn 
évite d’y nommer les 'Jéfuiteÿ Ton 
menace indilfinâement tous les Miftic- 
naires , des clûtîmens que lès Jéfuîtes 
ieuls ont mérité , & quon impofe aux 
innocens un joug , celui du Formulai-- 
re , qui ne devroic être que pour ‘les 
rebellés. Ce défaut règne ' égalemeriç- 
dans 'a Bulle £x ill.t d'te , que Clément 
XL publia pour forcer les A’fuites dan^ 
leurs derniers retranchemehs. , 

Vient enfuice la Bulle de Clément 
XII, contre les deux Lettres Paftorales 
de l’Evêque de Peckin qui rétabliffôienc 
les pratiques idolâtres que la Bulle 
, Ex Hia die condamnoit. Une démarche 
fi hardie , faftum tint audax n’erapê-«. 
che pas Clément XII. de qualifier d’heu- 
reufe mémoire , bon£ memorts, iùm vi- 
veret , celui de qui elle part. Clément 
XI. n’en avoir pas dit davantage du 
Cardinal deTournon dans la Bulle. EX 
ILLA DIÈ ; Pia réçord>tt:oms àum vixit» 
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L’Oraiïon funèbre de l’Evêque , & le 
Panegmque du Martyr, dans leur briè- 
veté , font entendre bien des chofes à 
de l’intelligence, 

Keôe un dernier Jugement, celui de 
Outre les défauts que iV 
ai, déjà remarqués , il y en a un qu’on 
ne peut couvrir. Ceft l’effort que fait 
^ pour cxcufer la prévarication 
de Mezzabarbâ. Celui-ci , nous dit-on „ 
I . ne donna qu’en tremblant les Per- 
millions qui rérabliffbient les pratiques: 
ÿolatres. 2°. Son Mandement devoir 
derneurer inconnu aux Chrétiens de k 
Chine. II étoit défendu fous peine d’ex- 
communication de Te traduire en Lan- 
gue Chinoife ou Tartare. 5®, Le Lé- 
gat vouloir encore que les MifTtonairesr 
ne notifiaffent les Permiffions qu’bcc- 
Deaucoup^de précaution & dans ht ca» 
de necemté ou d'une utifîté maraucei. 
Le Pape infere de-lâ que le Légat s’é- 
J trouvé par la- circonffance du fiet* 
« du tems, comme nécélfiré i 
Cfr qu il fàifoit,^ & qu’il^ne l’auroir ia— 
mais fait f, s il. eut eu la liberté de» 
conférer- avec les Evêques & les autres 
nommes doéles , qui n’àvoient deva'tit: 
« yeux que la pureté' de l’Evangile 6c 
J^obfervacion des Decrets db S. Siège. 
Pourquoi exeufer celai que l’on eff ftjfcé 
d aceufer comme ayant prcv>arinué dans 
Um miniûere ? Ixcufe - ton reitx qjic 

B Hj 



ïa crainte des tourmens a portés a of- 
frir de l’encens aux Idoles r La taute 
du Légat eft encore' plus grande , par- 
cequedes fuites en dévoile etre plus 
foneftes & plus étendues. Qu^nd je Pa- 
pe Libère apprit la chute de Vincenç 
de Capoue il ne regarda point la vio- 
lence qu’on avoir faite .a., fon < 

comme une exeufe : mais , il fut tel le^ 
ment affligé de fa’ lachete , quil ne 
crovoit pouvoir la reparer , qu en lour- 
frant lui même le martyre. On ne voie 
point non plus que_Nicolas 1. ait dilli- 
mulé la prévarication de fes Légats ai^ 
faux Concile de C'oi^antinople contre, 

S Ignace. Au-contraire il dépofa « ex- 
communia Zacharie , l’un' d entre eux.' 
Les circonftances dans lelquelles ceux* 
ci fe trouvèrent » ont allez de rapport 
avec celles où s’eft trouvé Mezzabarba,. 
Mezzibarba .entre les m'ains des Jelm- 
tes : les Légats dans cel es de Phptip^. 
Contre des hommes dune malice ft- 
profonde , il faHoit une fagefle encore? 
plus prdfo'nde ; il fallut ^ 

toute épreuve, Mezzabarba ne la pômt 

eu. IMaigftons - le > mais ne 1 exeufons 
pas fur la néceffîté où il s’eft 
permettre ce que la Loi de Dieu ae^ 
fand. jamais il ne peut être permis da-. 
poft tfier , ni de faire apoftafier. 

Maintenant f M. il de juger 

fi l’oa a. actoropU üquw juftieç U 
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'derniere Bulle. Le S, Pere , j’cn con- 
viens , n’a fait que fuivre la voie que 
V.a tracé Clément XL Mais fi cetre 
.voie eft défeélueufe , n’étoic se pas au 
S. Pere à la redifier ? Etoit-ce même 
un modèle à fe propofer que celui de 
î Clément XI. dans les ména^emens & 
Tes complaifances pour les Jduites ? A 
quel excès ne les a-t’il pas portées ? Je 
•’n’ai rien dit d’un fait bien étonnant , 
que Benoît XIV, nous apprend , fa-» 
‘voir que Mez 2 abarba ne donna les Pei^ 
millions contraires à la Bulle Ex ilU d'e, 
.que fur la réponfe qui fut faite par deux 
liommes qu’on ne nomme point, à de 
'nouvelles queftions propofées par cer- 
.taips Milfionaires qu’on connoit , fans 
les nommer. CeS deux hommes , nous 
dit on , avoient été autrefois à la Chine, 
Ert-ce de leur propre mouvement qu’ils 
auront répondu aux quellions propofées 
|)ar les Jéfuites pour l’éclaircilTêment * 
ou plutôt pour le renverfement de la 
Bulle Ex ilU d e ? Peut-on les en foup-«' 

r nner , quand on fait ce qu’ils avoient 
craindre d’un coup fi hardi , s’ils l’euf- 
fent fait fans aveu? Benoît XIV. faîç 
CO qu’il peur pour laver Clément XI. 
d’une pareille tache. 11 afTure qu’il n’y a 
aucune preuve que fôn* Prédécefïêur aiç 
trempé dans cette manoeuvre. Mais 
quelque foin que l’on prenne pour dé- 
fober les preuves 4’uae xuatUvaihe adipn* 



fouvent les faits difent ce que Ton veut 
cacher. Voilà deux hommes qui indui- 
(ent un Légat en erreur. Si la punîtioa 
a fuivi le crime , eux feuls font cou- 
pables. Si on les a lailTés en paix , il 
faut qu’ils ayent eu un complice d^a 
rang fî. élevé , qu’on n’aic ofé les punir. 

Clément Xl. étoit Pape ; mais il 
avoir pour les Jéfuites un foible des plu* 
grands. Trois fois il les condamne , Sc 
trois fois il les épargne. Les épargner , 
c’ccoic leur dire ; Ne m’obéîflTez pas. En 
cela même il étoit parfaitement obéi. 
Mais les Jéfuites qui ne vouloient poînc 
obéir , vouloient que Clément XI. leur 
obéir. Comme Pape cela étoit difficile ; 
comme leur ami , la chofe leur paroiiToic 
poflîble. Clément XI. revenir par une 
Bulle folemnelle contre la Bulle Ex ilia 
die , les Jéfuites Tauroient bien fbu- 
baicé ; mais Clément XL n’auroic pu 
l’exécuter. Cependant Clément XL 
vouloic fer vit les Jéfuites au- moins en 
fecret. Ce qu’il ne peut par lui-même 
il le fait par ces deux hommes qu’on 
ne nomme point ; & voilà le dénoue- 
ment de- ce myflere d’iniquité qu’il efl 
évident que Benoit XIV. a pénétré , 
mais Qu’à a tant de peine à couvrir. 

Queî perfonnago'* M. que celui que 
font les Jéfuites dans l’Egife 1 Depuis 
cent ans , les înllrumens du Démon j 
pour maintenir fon règne chez des pe\t* 
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pl« où ils font envoyés pour le dé- 
truire.: ne rougir ni de ce péché , : nî 
(d’aucun autre , quelque publics qu’ils 
ibient : ne fe rdumetcre à aucune Loi , 
quelque expreflfè qu’elle puiiTc être ; 
(ourenir qu’ils font innocens , quand tou- 
te U terre voit & leur crie qu’ils font 
coupaoies : calomnier , déchirer , pcr- 
fécuter tout ce qui s’oppofe à leurs noirs 
detïèins. pù^trouver une Société. de Prê- 
tres dé ce 'caraélere f Je ‘dis Sac été ; 
çar il ne'.faiic pas s’imaginer que les ."^é- 
fuitès de U Chine foienç d’une efpècç 
differente de ceux de l’F.urope. '""e qn’ils 
font à la Chine, ils le font en Europe.; 
ou plutôt ils ne fant à' la Chine que ce 

J u’iis ont çpramèncé d’ctre parmi nous, 
e' vo's d«;, gens a^zlfimples pour^ fe 

f )^fu ider que nos jBfiiites "condamnent 
es pratiques que permettei)t leurs Con- 
frères à la Chine. D’autres croyent avec 
la même fimplicité , que le Général 
réfidant à Rome commande la foumîf- 
lion aux Decrets du S. Sîé^ , & n’efl 
point obéi. Que ceux qui le penfenc 
le fervent de leurs yeux , s’ils en ont, 
Qvi.nd on fait jufqu’où va ie pouvoir 
defpotique du. Général dés Jéfuices , il 
faut bien aimer à fe faire illufion , pour 
ne pas voir que la réfiftance de fes Ke- 
ligieux lui doit être imputée. C.’eft l’a- 
me qui remue tout le ccxrps. Ils ne font 
rébefles', que parcequ’il i’eft le premier. 
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Tant que nos Jéfuites François ont cm 
pouvoir prendre ouvertement la défen- 
le des pratiques idolâtres , ils l'ont fait. 
Quand ils ont fend qu’ils révoltoient 
le public , il ont gardé le filence. Ils 
ont fait par amour propre , ce qu’ils 
ne vouloient pas faire par rcligionl 
Mais en gardant le filence » ils ne fe 
font pas retraélcs. De tant d’Ecrivaîns 
qu’ils ont parmi- eux , qui efi celui qui 
sut confacré fa plume à defiiller les yèux 
de fesG)nfreres « à les rappel 1er à leur 
devoir , & S les pourfuivre ' comme 
tuteurs de l’idolâtrie» s'ils ne vouloient 
rien écouter ? Quel éft le Jéfuite puni 
par f(Mi Général pour Ton obfiination à 
permetcre l’idolâtrie ? Pour juger de ce 
qu’ont dans le ctêur geqs qui -mentent 
par principe , je n'examine point .ce 
qu’ife difoit , mais ce qu’ils, font ou , 
<1 vous voulez , ce qu’ils né font pas , 
& «e qu’ils devroienc ^'re. Les Jefui- 
ces , dans le commerce qu’ils ont avec 
le monde , favenc prendre le langage 
qui convient à chacun. Avec ceux qu ils, 
ont (eduit , ils parlent comme ils pen-j 
fenc : avec ceux qu’ils veulent féduire, 
au d^ors ils paroiilêns défapprouvèr 
ce que dans te fond ils approuvent. S’ils 
craignent de révolter , «s s'accommo- 
d«it au tems » au lieu » aux perfonnes. 
Ils ont un mafque qu’ils ôtent ou qu’ils 
mettent félon le befoin« Ce pororaic 
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h’eft pas beau ; mais il eft refîèmblanr* 
Qu’on ne me foupçonne point d’exa^- 
ration. II y a longtems que le procès 
des Jéfuites cft inftruit. Les pièces font , 
dans les mains de tout le monde , & * 
les témoins au-delTus de tout reproche. 
Depuis le témoignage que la Sorbonne 
rendit dès leur nailHmce contre leur 
InfHtut , ce que nous avons eu de plus 
grands hommes en lumière de en lain- 
teté dans rJEglife de dans i’£tat , les 
ont toujours r^ardés comme les plus 

f ;rands ennemis de l’un de de l’autre. 

1 y a des médians qui favent déro- 
ber les preuves de leurs crimes. Ceux- 
ci en foumiflènt des volumes. Car ne 
pmfez p^ que l’article de l’idolâtrie 
Ibit le feui qui doive leur attirer l’indi* 
gnation de cous les hommes. Chez eux 
!e dogme , la morale de la difcipline ; 
coût tend au renverfement de la Reli- 
gion. 

Otez de la Religion l’adoration en ' 
elprit de en vépte f elle ne peut fervir 
ni à glorifier Dieu , ni â fandtifier 
l’homme. La grâce fenle ell capable de 
produire ce double effet. Or les Jéfni- 
tes font les ennemis déclarés de la^ 
vraie grâce du Sauveur. C’eft ce donc 
ils ont été convaincus fous les yeux de 
deux Papes dans les célèbres Congré- 

f ations it Auxiliis. L’arrêt de leur con- 
anonation ell tout drçfia ; dç le monde 



^ î4* 

gémît de ce qu’après i J 6 ans de ptc-^ 
^rication de leur part > il n'eA pas en* 
tore publié. 

Il n’y a point de Précepte du Déca- 

* logue qui ait été à l’abri des relâche- 
inens de leur morale. Us n’ont refoeété 
ni la Loi naturelle , ni le droit divin. 
Ils ont difpenfé les hommes de l’obli- 
gation trop pénible , félon eux , d’ai- 
mer Dieu en tout tems. Ils ont armé 
les Sujets contre leurs Princês. Ils ont 
permis aux enfans de deürer la mort 
de leurs peres ; aux femmes qui ai- 
ment le jeu , de. prendre le' bien. de 
leurs maris pour fe fatisfaire ;*aux do* 
meftiques, oe voler leurs Maîtres pour 
augmenter leurs,; gages i, aux Magif; 
trats de recevoir . de l'argent pou£ 
rendre des Sentences ihjnltes.; aux 
Marchands , de vendre à crédit à 
des enfans de famille , des marchan* 
difes qu’ils rachètent dans l’inftant à 

. vil prix de ces memes jeunes gensi 
Ils ont permis aux Gentilshommes de 
ruer pour conferver'Un faux honneur} 
aux KeligieUx , de calomnier ceux qui 
parlent au défavantage de leur Ordre } 
a tous les hommes , de fe parjurer en 

* certains cas. Du menfonge ils n’en ont 
fait qu’un jeu. A l’egard de l’impüreté, 
qui ne fait qu’ils ont permis ce que la 
pudeur ne permet pas de publier,? 

, Leurs relâ.hemens fur la diJ^i:ipIine 

nq 
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ne font pas moins publics. Le pcclieur 
avec la feule crainte du châtiment ell 
toujours difpofé à la réception des Sa- 
cremans. On fatisfait au précepte d’en- 
tendre la Mefle avec une vobnté bien 
déterminée à faire pénitence dans Tau-' 
tre vie , & à vivre impénitent dans 
celle-ci. Ces excès paroiflènt incroya-» 
blés : mais ce qui eft plus incroyable, 
c’eft que des hommes * convaincus par 
des preuves fans nombre (b) de tous 
ces excès , demeurent encore en crc* 
dit. Les Papes les écoutent , les con- 
fultent , & quelquefois les prennent 
pour guides. Les Evêques les employenc 
dans toutes les fondions du faint Mi-^ 
niftere. Les Rois leur confient le foin 
de leur ame , êc l’éducation de leur$ 
fnjets. Eft - ce que les Jéfuites ne font 
connus ni des Papes , ni des Evêques » 
ni des Rois ? Les Papes & les Eveques 
ont condamné la Ikrence , la lubricité 
& l’impureté de leur morale. Les Rois 
ont eu fous leurs yeux' les preuves de 

Çh) Voyez les Wandemens des Evêques de 
France , qui ccndatr. nere ic dans le fieclc dero 
nier la morale relâ< de des Jefuites ^ 6 c leur 
infâme Apologifte , le P. Pirot. Ginfulre* aufll 
la Ceafurc de l’Aff-mblêc du Clergé de 1700 , 
les Ecrits des Curés de Paris* 6 c la lixiême Co» 
lonne des Exaples. Les Jéfuices dans leur Re« 
montrance à M. d’Auxerre fe déclarent encore 
aujourd’hui pour des jpoints de morafe ^ui font 
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iéüfS attentats en tout genre : mais p 
Iparceque les Rojs ont continué à pren- 
dre les jéfuices pour ConfelTeurs , les 
Jéfuites ont continué à devenir redou- 
tables aux Papes , aux Evêques ^ aux 
Rois mêmts« Leur crédit dans toutes 
les Cours leur a procuré avec de grands 
étoblifTèmens > des richelTes immenfes. 
X«e crédit leur a donné la hardielTe de 
tout entreprendre & dans les occa- 
lions délicates > qui nous dira ce qu’ils 
4Snt fait pouf en obtenir l’impunité f 
S’il y avoir de la loi fur la terre p 
les Jéfüites en feroient bannis comme 
tles pelles publiques î mais , parcc^e 
la Iw «’éceint prefque panout , les jé- 
fuites régnent prefque fouverainement. 
Xn6 monde ôz les Jéfüites font faits l’un 
pour l’autre : mais en fe flattant mu- 
tueilement , ils fe décrient également 
Il faut que le monde foie bien cor- 

{ 4 ) Üa ilîuftre Académicien a dit agréable* 
»ent des Jéluiies , qae m le'fupcrbe , rararea 
rambitieux 3c conte engeance de pécheur • 
»> par «n jade fentimenc de reconnoiflànce , 
Sïoonfpire à leurs entrepeifes» 11 ajoure; Dans 
quelqoe patrie du monde que ce puülê être » 
>> les Jéfwtes ont à leur dévotion la cabale de» 
*> fepe péchés morccls : cabale pniffantt 3c fbr- 
j) tnidablc par tout pays. « DAcadémiciea 
donc nous parlons , eft M. de Tonreii , qui % 
traduit an Ecrit Italien du célèbre Abbé Faci> 
«elli fur les affaires de la Chine. La Préface de 
m ficriii qaiea de M* de Toweil^ mérite d’é- 
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rompu pour s’accommoder de ta mofaîe 
des Jéfuites : il faut que la morale des 
Jéfuices foit bien contraire à 1 Evangile 
pour plaire à un monde fi corrompu» 
Les Jéfuices aiment à dominer. C’dl 


le péché que la Société a apporté en 
venant au monde. Pour dominer il 
falloic fiatec les palEons des nands • de 
fe rendre néceflâire ou redoutable à 


tous les autres hommes. En datant 
. les pafiions des grands , on a acquit 
-une grande difiinéiion dans le mondes 
,& cette grande difiindlion a fait que 
,ron eft devenu nécelTaire aux uns» de 
redoutable aux autres. Des hommes qui 
ont tout pouvoir de nuire » de qui le 
3 mettent fouvenc en pratique » auront 
toujours pour efclaves ceux qui eraî» 
gnenc plus les homme; que Dieu. 

’ce par eftime ,;eft-ce par anv>ur pour 
, les Jéfuices que tant de gens kur 
font la cour '{ Tel parle d’eux ax'ânta <> 
geufemenc dans le public » qui les dé« 
cefie dans le fonds de fon ame. Tel leut 


confie l’éducation de fes enfans » qui 
^/gémit de ne pouvoir faire aucremenr. 
On lé pourrott » û on le vouloir ; mais 
on ne, le veut pas , pareequ’on penfe 
plus à avancer les enfans dans le mon^ 
^ de f qu’à Le leur, faire méprifer. Ce n’eft 


crelûe. On y verra comment les gens du monde 
r penfoienc& parloienc des Jéfiiltes en 1710. Il 
cft intitulé : ht Culttsdt UtCbitu > 

iu quarto. " G ij 
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pas pour Dîeu qu’on les forme : c’eft 
pour le monde ; c’eft pour foi-même. 
Vous déteftezles Jéfuites & leurdoélri- 
ne, renoncez à votre cupidité ; Vous ne 
craindrez plus les Jéfuites , & vous vous 
mettrez à couvert , vous & les vôtres , 
du poifon de leur doélrine. 

Vous le favez , M. La cupidité eft 
la racine de cous les maux. Si elle ne 
corrompt pas toujours le jugement , elle 
corrompe la volonté ; & louvent elle 
pervertit l’un & l’autre. A des hom- 
mes qui feroient exempts de cupidité , 
la conduite des Jéfuites à la Chine ^ 
en Europe , & par toute la terre *, les 
feroic regarder comme des monftres. 
Mais dans quelque excès que donnent 
les Jéfuites ; tant que’la cupidité i aura 
intérêt de les ménager la cupidité fera 
que ceux qui ont des yeux ne' verront 
point; que ceux 'qui ont des oreilles, 
n’entendronc point, que ceux qui ont 
une langue ne parleront poinr.' Les Jé- 
fuices fervent la cupidité ; ôc la cupi- 
dité les ferc. Quand le règne de la cha- 
rité fera venu , le règnq 'des Jéfoices 
lèra détruit. ' - • r ■- i‘ • 

Ce qui me paroîc plus irtcompréhen- 
fible , c’eft que les Jéluites , (font les 
erreurs font fl avérées ,■ fi publiques & 
li monftrueufes , trouvent le fectec d'oc- 
cuper les efprics de vaines chimères 
d’erreurs; qu’ils imputent à lea'rs Ad- 

M ‘ :■( i.r 
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:ft Verfaîres', & qu’ils réuflîflTent à înté» 
le. teflêr toucies les l^iiflânces dans Jeu^ 
i- -querelles.; - ' > 

le t- Le Janfénifme , dont on ’a Tait tant de 
is ’peur dans le fieçle dernier aux Papes » 

; , Aux <£ vêquës i aux Rois , au monde en- 
tier , a abouti dans célui-ci à la con- 
A damnation de i o i Propofitions , qui e 
\t révolté le monde entier. Pour couvrir 
le la honte de cette Cenfure , nos Evê- 
, 1 e «ques le font donnés la torture, & ont 

n- 'imaginé des fens condamnables , qu’iU 

: , favoient bien en leur confcierice n être 
; , pas le fens véritable de ce qu’ils con- 
leî damnoient. Si l’on cherche des erreurs» 
et. celles des Jéfuites font palpables. Si 
;nt l’on veut- ’desSrbupables la Soçiété en 

:ti 'offre un corps; aflêz nombreux. Sûr' de 

^ tels hommes , il n’eft point à craindre 

,nt aue les coups portent à faux, Cepen- 

-dant on pourfuît à feu '& à fang des 
hommes dont on ne fauroit afligner le 
crime ; & l’on fléchit le genouil devant 
jj. . ceux- dont on ne fsurcut couvrir lés 
-crimes,' * " ■ ■ 

j5 • ' Mais’ ce qùi moiitie jufqu’où va l’en- 
•Ibrccllement , c’èft que ceux mêmes des 
^ Pafteurs qui, connoiflbnt mieux les Jé- 
j5 'fuites , Mes reçoivwit à dépofer contre 
^ des hommes dont l’innocence ne leur 
•eft pas moins connue. Ce degré d’in- 
j5 -juftice me' fait peur pour tous ceux qui 

L ’^y participent. On 'perd l’idée du vrai 4 

♦ G iij 

I 
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On perd le goûc du bon. Devant des 
ennemis ^f^s , la juAice n'a plus le 
pouvoir de fe faire écouter.. Que de- 
viendra ce mépris de U' pièce > de U 
juftice , de la vérité ? Cormt in plateit 
• '%/eritds. La vérité foulée aux pieds , fou- 
lera de m'orne ceux qui l’ont méprifée. I 
Bientôt le jour de l’hOmme pafTera. 

. Quel aveuglement de nç pa$ vuir cen I 
lui qui le mivra I > ; 

En attendant , Dieu ne lailfe pas fans 
confolacion ceux qui font à iui. C ’en ell; 
une que la Bulle de Benoît XIV. Elle 
dit aux Appellans , qu’ils ont pour en- 
nemis les ennemis du culte du vrai | 
pieu ) pour perfécuteurs , ceux qui onc i 
fjüt mourir les hommes Xpolloliques , de | 
pour délateurs ÿ ceux qui ont trompe 
le S. Siège , & menti au Sainc-Efprit. 
Pareeque nous rejetcons avec horreur 
une Bulle qui h-appe d'anathême les 

n ires paroles de J. G. des Apôtres 
es Doéleurs de l’Eglife , les Jéfui- 
tes nous taxent de rébellion ^aux De- 
crets du Smiverain Pontife. Et voici le 
Souverain Pontife qui, les, traite eux- 
mêmes de dçfobcilTanf f de réfrailaires , I 
de centuntdces , Shtmmes perdus , pour ' 
leur rénilance inflexible à des Decrets 
qui condamnent l’idolâtrie. 

Si l’on dit que la caufe des Jéfuites » 
quelque raauvaife qu’elle foie > ne f^c 
pas que la nôtre foie bonne , de qu’il^ 
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peuvent être très-coupables , fans que 
nous ■ ibyons innoccns ; c’eft toujours 
ùn préjugé bien avantageux pour nous, 
que nos Arcufateufs foienc reconnus 
par un Jugement folemnel du Souve- 
rain Pontife , impies à l’égard de Dieu, 
menteurs à l'égard du S. Siège , & fans 
joug â l’égard des Loix. Le S. Peré par 
la demiere Bulle nous donne adte que 
les’ Jéfuites font les hommes les ^us 
pervers. Or nous avons été condamnés 
a Rome fur le témoignage de ces hom- 
mes pervers , & ils ont eu le crédit de 
nous y faire condamner fans être enten- 
dus , eux qui dans une caufe d’idoiâtrie 
l’ont été dix mille fois depuis cent ans» 
Leur témoignage ctoic-il recevable con- 
tre nous ? Ke falloit-il pas avant que 
de les écouter , les obliger à fe purger 
Gux-mêmes P Les Loix divines & hu- 
maines ont été violées à notre égard: 
qu’il eft à craindre* que le Jugement 
qui en‘ eft'fuivi , n’ait été l’effet des 
paûTions ^ Que dis-je ? La chofe eft évi- 
dence. La Bulle de Clément XL donne 
gain de caufe aux Jéfuites fur tous les 
points fur lefqucls ils ont innové ; dog- 
me , morale , difeipline : la Bulle em- 
braie ‘le, Molinifme tout entier, & le 
Couronne tout entier. Mais en couron- 
nant le Molinifme , la Bulle publie fa 

n re honte.’ Elle perd fa caufe , en 
lifanc gagner aux Jéfuites* CeU eR 
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fi vrai , que ceux qui veulent faqver 
^ l’honneur de la Bulle , font ce qu’ils ' 
peuvent pouc feparer h caufe de celle 
des Jt-fuîrçs. Mais, pour feparer la caufe, 
de- la Bulle de celle des Jéfuites , il ' 
faut faire dire à la Biulle ce qu’felle ne 
dit pas ; il fini; lui naçttre le menfonge- 
dans la bouche , de peur qu’en parlant 
, cornme les Jefuites , elle n’aur.ofifc leur ^ 
dodlrine rnenfongere'. Que l’on eft k 
plaindre,, quand on s’écarte du droit 
cheinia! Autant de pas , autant de chû-« 
tes. Pour empêcher îçs .^'fuites de met- 
tre le menfonge à la place de> la véri- 
té , voue voulez faire régner la vérité 
par le. menfonge. Gens oe peu de foi , 

Dieu a-t’il befoin de votre menfonge 
pour faire- triompher fa vente ? Atta-. 
cheZ“Vous à fôn char , de ne craignez^ 

• point., Qim de nous connoîc toutes leSt 

lelîburces que Dieu a entre les mainsc 
pour délivrer la • vérité- , de nous déli- 
vrer avec elle? Le çrédic des Jéfuites 
#ft énorme.. Cependant voici un Pape- 
les crainr , &- qui ne lailTe .pas de.- 
prononcer contre* eux , qiapique avec 
des ménagemens extrêmes, le Juge- 
iKieut le plus ftétriflfânr qui air été pro-. 

Swncé contre une- Société" de Prêtres 
depuis le commencement d«e rEglife». 

Ici je- ne voi point d’echapatoice pour 
le mettre à cotu'ctt de ta liame- publié 
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lie. C’eft un Pape qui parle d’après Clé- 
ment XI. celui des Souverains Pontifes 
qui a montré pour les Jéfuices un plus 
grand dévouement. L’un & l’autre ne 

f >arlent ^u’après l’examen le plus lent & 
e plus férieux que l’on puiife imaginer, 
qu’après avoir entendu les parties inté- 
lefTées autant de fois qu’elles l’ont de- 
mandé. Or de ce Jugement doublé , tri- 
plé , multiplié tant de fois , il en ré- 
lulte tout ce c^ue nous avons dit , fa- 
voir que les jefu ires , qui depuis loo 
* ans crient contre nous à l’hérdie , font 
'eux-mêmes depuis plus de lof' ans , 
opiniâtrément attachés à l’idolâtrie : 
que poui maintenir leurs ( hrétiens dans 
les pratiques ido'âtres qu’ils leur per- 
'^ipettenr , ils fe font épuifés en fineflès, 

* en déguifemens , en fubterft^es , en 
‘ menfonges & en ' calomnies ; n tant eft 
qu’ils ne foieni pas en cela même inc- 
puifables. La Bulle de Benoît XlV. con- 
tre l’idolâtrie paroît n’avoir aucun rap- 
port avec la Bulle de Clément Xl. con- 
tre les I O I Propofitions du P. Quefnel. 
Mais quand on' fait attention que la 
Bulle • Vnigen'ttUf fait triompher les Je- 
fuites fur tous les points qui leur ont 
attiré des C'enfures depuis 150 ans , & 
que ces mêmes hommes dont la Bulle de 
' Benoît XlV. condamne les pratiques 
idolâtres , fe croient en droit par la 
Bulle Vwgenitus de faitver jufqu’à des 



Idolâtres » on voit quel coup la Bulle 
de Kenok XIV» porte à la Bulle 1 ) 1 »- 
gen tus N’y eût - il que l’aflfurance que 
nous donne la Bulle de Benoît XIY. 
que les Téfuites font des impoftcurs.» 
qui depuis v c o ans ont cherché à trom- 
per le S. Siège , & qui Kont trompé 
réellement durant bien, des années, pra 
ne peut nier que ce témoignage ne 
foit accablant contre eux & très-avan- 
tageux pour nous» 11 n’y a pas jufqu’aux 
ménagernenst esceflife du S. Pere • pour 
tes Jefuites , qui ne dépofent pour nou& 
courre la Btilie Vni^tnitus. En Iifanc la 
Bulle Vn’^mtus , ^ (fil : Ho , qu’elle 
Cfft naauvaife , puifquc les Jéûiites la 
canonifent I Mais que les Jéfuites font 
puilT'ns, puifqu’ils ont engagé Rome 
a publier une Bulle <jui canonHe leu# 
doélrine î En üfant fa Bulle de Benoîc 
XI V. i.e m’écrie; Ho, que les Jéfuf- 
tes font coupables , pulfque Rome ofe 
tes condamner t Mais que les ‘^fuites 
font pttiflîms. , puifque Rome a’ofe les 
punis / Pour obccnjr de Rome la Bulle 
Vngenipts , il falloir en, genre de. doc- 
trine une corruption exceBiv-e, Ôc qa 
crédit énorme en genre de puiffince. 
La Bulle de Benoît XIV. prouve que 
la dqclrinc des Jéfuites eft corrompue 
iulqu’à permettre l’idoIatrie, & que leur 
crédtt eft fl énorme qu’il n’y a plus de 
PuilKince fut ^ terre qui ofe , ou qui 
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veuille les punir. Tous ne feront pas 
ces rc^exions , quoique tous aflliircnienc 
puiliènt les faire. Mais ceux qui crU'* 
«lient la conduite de Dieu fur fon £- 

t life, ne s’y méprcndrtMit pas. Ils voient 
s fcandales , & n’en font point ébran- 
lés : ils voient les cbnfblattons , & ne 
s’en enflent point. Les fcandales fer- 
vent à éprouver ; les cbnfolations à for- 
tifier. Le tems de l’épreuve paffera ; 
les confolatitMU conduiront à celui où 
la vérité triomphera, C’cft dans cet ef- 

S :it qu’on doit fe réjouir de la Bulle de 
enoit XIV. J’ai riche d’en faire con- 
noitre les avantages & les défauts. Mais 
en naoiïtrant fes défauts > j’âi montré 
suffi l’avantage l’on pouvoir tirer 
de ces défauts memes, C’ell que la vé- 
rité étant le centre ^ tout ; ce qui s’en 
«carte par on endroit » la fert par un 
autre,, Tout entre dans le plan de Dieu. 
Le mal qu’il permet n’y caufe point de 
dérangement. Au-contraîre > comme la^ 
himiere eft fortie des ténèbres , Dieu 
lait tirer le bien du mal même. Telle 
cfl rhabilcDé du grand Maître , qui 
voit tout , qui peut tout » qui conduit 
Zc gui régit tour. La fagellè eft de l’é- 
cudio' ) <w le fuivre 5c de le glorifier 
dans tout ce qu’il fait. Des yeux qui ver- 
ront Dieu en tout , béniront Dieu de 
tout. Ils fî réjouiront du bien ; ils s’af- 
fligeront du mai ; mais quel qu’il puiilc 



« 
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être, la foi n’en fera point afFoiblie J . 
car le ciel & la terre pjflferont > mais 
la parole de Dieu ne palTera point. Je 
fuis, &c. 

Cfiio jAwitr 1^7 




SECONDE LETTRE. . 

E STES-VOUS content , Moniteur , 
de ma première Lettre ? Si voiu l’ê- 
tes , votre fufFrage me répond de celui 
de beaucoup d’autres. I\î^is je connois 
trop les hommes , pour me fluter que 
tous entreront également dans ce que 
je dis. Bien des perfonnes aiirom peine 
à fe perfuader (jue les Jéfuites (oient 
tels que je je pjf cens. Les Jéfuites font" 
'coupables & convaincus , dira - c’on : 
mais u’eft-ce ^as aller trop join , que 
d’annoncer à 1 univers qu’ils ne fe foii- 
mettronc point au dernier Decret qui 
'les condamne ? J’ai prévu l’obje^ion. 
j’entreprens d’y répondre ; de j’üfc.af- 
furer que m’a réponi'e fera fans répli- 
que. 

Non , M. les Jéfuites ne fe feumet- 
tront point à la Bulle i c c{,>o de Be- 
noît XIV. Je crains fi peu de me .trom- 
per dans ma prérjiclicni »,q.ie quand 
leur Général, au nom de la Sq écé , 
prendroit toiue i« stjrç a , témoin de fo 
■ ' ' ' ' •‘iTj'.iî'î 
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parfaite foumifTion à ia Bulle du S. 

Pere , je ne prononccrois pas avec moini 

d’aflurance , que les Jéfuites n’obéiront I 

point. C e que j’avance ici eft une efpcce . 1 

de paradoxe. Mais bientôt vous verreà 

que je fuis en droit de le prendre fut * 

ce ton. 

Pour prouver ma thèfê je poürrois 
rappeller ce que difoient les RR. PP» 
avant la publication du Decrèt de 1704, j 
we dès que le Pape auroic prononce , 
ils fe foumettroient > quelque ciiofe qu^tl i 
leur en dût coûter ; l'honneur , ia liberté , 

U vie même. Je pourrois ajoùtet > qu’a- 
près la publication de ce Decret > ili 
répondoient à MM. des MiflTions litran- 
geres en parlant d’eux-mêires ; » Aû 
>* premier bruit qu’il y avoit un Decret 
y> fur tes af^ires de ia Chine , On les 
a vu protefter partout , de vive voix 
» & par écrit > que fi cela ét'oit , ils fe 
» foumettroient , tel qu*U fmt être. Ils 
» avoient fait de tout tetns la même 
y» proceftition ; & depuis qu’il a paru j 
39 ils tiennent tous le meme laftgà^e. 

3» Ne feroit-H pas jufte de les en croire 
3> fur leur parole, pour le moins jnf-" 
y? qu’à ce t^’on eût des preuves poiî- 
y> ti\es que ce fût un langage trom* 
peur ; puifque après ‘tout , perfonnè 
3? qu’eux entre les hommes he peut 
» être témoin de ce qu’ils ont ou n’ont 
3î pas dans le coeur f « Vous en con-^., 

D 
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viendrez, M. De* hommes qui pren- 
nent des engagemens fi folemnels , qui 
les V iolenc avec encore plus de folemnitc , 
ne peuvent plus demander à être écou- 
tes. C ependant faifons-leur grâce en fa- 
veur des Icéleurs fcrupuleux. Je veux 
bien n'etre cru que fur des preuves qui 
forcent l’incrédulité même à fe rendre. 
En voici une qui me paroîc devoir pro- 
duire cet effet. 

Les Jefuites rébelles au Decret de 
1704. , qu’ils prétendoienc avoir été 
donné fur un faux expofé , mirent Clé- 
ment XI. dans la néceffité d’en rendre 
un fécond en 1710, pour confirmer 
)e premier. Et ce Pape , pour ^tér aux 
Jéfuites tout prétexte de défobéir, fit 
écrire par rAfTeffeur du S.'Office au 
Général de la Société , que le Decret 
de 170^ n’étoit point conditionel ; c’eft- 
à-dire que le Pape ayant examiné 3 c 
difeuté .toutes les Pièces des différentes 
Parties , il avoir prétendu rendre un Ju- 
gement contradiéloire : d’où il réfultoit 
que l’expofé que les Jéfuites avoient 
fait des Cérémonies Chinoifes , n'avoit 
pas été trouvé véritable par le S. Siège. 
Le Général répondit à rAfllefïêur du S. 
O'fice dans des termes qui marquoienc 
fa foumiffion : niais le loulèvement du 
Public ne s’appaifant point, toute la So- 
ciété crut devoir fe remuer pour arrêter 
par une Déclsration foiemnelle , cane 
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de voix qui ne cefToient de les accufer 
de rébellion. Cette Déclaration efl fj im- 
portante, que je ne puis la donner par 
extrait. La voici telle qu’elle a été im* 
primée. Pcfez-cn , M. toutes les paroles, 

, DECLAIi'ATrON 

Du Eévéroidiffîme Pere Michel- Ange T, m* 
bourin , Général de la Contpagnie de frfui, 

! fur la PofiuUtion que lui ont faite una* 

. nimement lès Peres Affijlans & Pi oc il* 
retirs des Provinces de la même Campa* 
gnie ajfemblés à Rome au mois de N^a- 
vembre i 7 1 1 , préfentée humblement 
U zo du même mots à Notre Très Saint 
Pere le Pape Clément XL par le même 
Pere Général. 




3» Le Révérendiflime Pere Michel - 
3» Ange Tambourin de la C ompagnie 
»» de Jefus , profterné aux pieds de N» 

3» T. S. P. le Pape Clément XI. dans le / ' 
3> Palais Quirinal , accompagné des RR. 

33 PP. Afliftans des Nations , & Procu- 
3 > reurs de chaque^Province de la meme 
» Comp..gnie de Jefus , a préfenté à 
3 > Sa Sainteté par maniéré de Requête , 

3 » ri.cric qui fuit. 

3> Parmi les Poftulations que les Pro- 
3* cureurs f envoyés à Rome’ de chaque 
3> Province de la Compagnie de Jefus 
a» pour l’AlTemblée ordinaire des Pro- 

D ij 
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V cureurs fixée au mois de Novembre 

V 1711 , ont propofées , il y en a une 
principale qui a été faite avec une ar-> 

3* de Ht mervetlleufe de tous 'les effrite , 
qu’ils fouhaitent ardemment , com- 
» me étant de la demiere conféquence 

V pouç U tranquillité & pour la répu- 
33 ration de leurs Provinces. Ils repré- 
» fentçnt au Général dans cette Pollula- 
33 tion K que le nom de la Société efl 

V déchiré par une aceufation très-indn 

V gne , qui lui caufe plus de douleur 
XK que ce nombre infini d’aceufations * 

*j, eje tnédifences & de calomnies qu’on 

V a coutume d’inventer & de répandm 

V contre la Société ; qui la bieflè au vif » 

»» comOTC elle avoue franchement , < 5 c 
» qui touche lu prunelle de fes yeuo;. 

M Voici les termes donc les plus vio- . 
XK. lens ennemis de h Compagnie fd 
» fervent pour former cette aceufation ; 

» Les fé fuites publient au fon de la trom^ 

3? pette y qu'ils ont an-dejiur des autret 

V une foumijffon exacte ^ une obéiffanct 
M aveugle pour tes Decrets des Papes : 

néanmoins ils s^en écartent plus que tous 
37 les autres , lorfque ces Decrets ne font 

V pas de leur goût . . . Les Religieux de la 
M Société fontdéfobétffans aux Déc > fions A~ 
3> pojloliques plus que tous les autres Çd), 

77 Pour réfuter de toutes leurs forces 

(d) Arres jefuitie*. p. 5,37. Lt P. Henri dt 
Ignace Carme rft Ameurde ce Livre, 
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M une accufation aufli odieufe qu’elle ell 
éloignée delà vérité, & témoigner en 
» même teins combien eft grande la 
33 douleur que reflent la Compagnie , 

33 lorfqu’elle voit qu’on lui porte une fi 
53 cruelle blelTure , les fufdits PP. Pro- 
53 .cureurs ont unantmement pofiulé que 
53 le Général au nom de tout fon Ordre , 

53 prollerné aux pieds de S. S. & à U 
:» face de l^B^life , confirmât, proteflâc 
53 & déclarât par une aü’on foltmnelle 
53 & juridique , qui auroit la force de U 
53 plus vt^oureufe Apologie , la fidélité très- 
53 confiante , immuable & inaltérable 
53 de toute la Compagnie à embrafïêr , 

53 recevoir & exécuter jufqu’au dernier 
53 foupir tout ce qui aura été prefcrit , 

5> ordonné & commandé par le S. Siège. • 
33 Et quant aux Decrets que S. S. a ^ 
53 donnés fur les Cérémonies Chinoifes 
53 le 20 Novembre 1704 5 c le zç 
53 Septembre 1710 tels qu’ils ont été 
53 expliqués 5 c expofés par S. S. dans la 
53 Lettre que l’AfTeficur du S. Office a 
53 écrite en fon nom le 1 1 Oélobre 
53 1 71 a, au R. P. Général ; la ( ompa- 
< 53 gwe les reçoit 5 c accepte volontaire- 
53 ment 5 c avec joie , 5 c promet de les 
53 obferver a la lettre 5 c inviolablemenc 
53 fous les peines y contenues , fans 4tr- ‘ 
53 rune contradiéVion , tergiverfation , 

53 délai , quelque prétexte qu'il y eut d'y 
>i tmiifcmt i Si. elle a confiance que 
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3> pir ce moyen ia bouche des médi- 
3> fàns fera fermée. Tous lefdits Peres 
3> Procureurs > auflî bien que les Alüf- 
,?> tans, aflemblés à Rome i ont «/«<- 
» »'me tient foufcric de leur propre main 
3s à oette Poftulation. « 

Suivent les noms des quatre Ajfiflans , - 
^ des 2î. Procureurs des dtférentes Pw-* 
%inres de la Société. 

» Très-Saint Pere : Le Général de 
» la Compagnie écoutant la Poftulation 
a> fl importante 3 c fi néceflaire que le» 

» PP. Procureurs ont faite » déclare , 
profterné aux pieds de V. S. qu’il 
fait profeflîon > tant en fon nom qu'au nom 
de ta ' Compagnie , de la maniéré la plut 
forte ôc avec toute la jincévté & toute- 
l'ajfurance <]|u’on peut donner à V. S.^ 
» & au S. Siégé Apoftolique , d’un fer- 
3j vice très-conftant , d’ane fourni flion 
» très-refpeélueufe 8 c d’une o*r(ssance 
33 AVEUGLb à recevoir & exécuter tout' 

3> ce qui aura été décidé & ordonné 
». par le même S. Siège Apoftolitjue , 

». & farto <t les Decrets fur les C éremo- 
nies Chinoifes données, le 20 No- 
3>.vembre 1704 & le 2^ Septembre- 
3> 1.710 ; lefquels Decrets , tels qu’ils- 
» ouf été exppfés & expliqués p.tr- V. 
a» S. dans la i .ettre que rilluftriüi’ne 3 c- 
a>, K^évérendjfttme.AtflTeireur du-S; Office^ 
3», a écrite- en, votre- nom au- même P'.. 



fy lâ Compagnie reço!t & dccefHc voîon- 
» caireinenc & de bon gré, & promet 
» de les obferver à la lettre , inviola- 
>y blemenr , fans ancune ctntradiilton , 
tergiverfation , délai , quelque pré- 
» texte qu’il y eût d’y contrevenir. 

» Le même Général déclare que 
55 c’eft le langage de toute la Compag- 
5* nie , que ce font fes fentimens , que 
» c’eft fon efprit , qu*-/ fera to- jours tel ; 
5> comme en effet il l’a toujours été juf- 
» qu’ici. Que fi néanmoins il s’en trou- 
>5 voit parmi nous , en qtteltjue endroit 
55 du monde que ce fût ( ce qu’à Dieu 
55 ne plaife ) qui eût d’autres fentimens, 
5> & qui tînt un autre langage ; car 1» 
5* prudence des hommes ne peut pré- 
55 venir ni empêcher de femblables évc- 
55 nemens dans une- fi ijrande multipli- 
».cité de fujets , le Général déclare , 
55 â(Ture & protefie qu’il le réprouve dès^ 
5> à préfent ; qu’il le répudie comme 
5> une perfonne digne de punition , & 
55 qu’il ne le reconnoîtra point comme 
55 an véritable & an légitime enfant de 
55 la Compagnie , mais comme un hom-.^ 
5> me qui dégénéré, de fon état. Ce qui 
>5 eft en effet la conduite que la Com- 
55 pagnie a toujours obfer\ ce & obferve 
5» encore à l’égard de çes fortes.de gçns^ 
>5 Autant qu’il fera en fon pouvoir , elle 
» l’arrcTera toujours , réprimera fon eiv 
tt;eprife , & le bri^^ra.. 
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3> C’eft-là !’efpric , c’eft la difpofirion ,• 
*9 c’eft la protefîarion de la Com- ‘ 
pagnie , que fon Général remet au 
» nom de to '.t fon Ordre aux pieds de 
» V. S. afin que de là elle puifle fe ré- 
» pandre dans toute l'i^life. Que fi , 

» pour mieux exprimer fon fentimenc 
y» dans cetre proteftation » on avoir pu 
33 trouver des termes plus clairs 

>3 ET PLUS EXPRESSIFS , OU QUELQUE 

3> formule plus distincte et plus 

33 CAPABLE DE FERMER LA BOUCHE A 
33 CEUX QUI l’ouvrent EN FAVEUR 

33 DE l’injustice , ou pour ôter tout 
33 fuiec d’interprêter malicieufement ce 
33 qu’on ne déclare qu’ -iz'cc fimplictté , 

33 le Général prétend , fouhaite & veut 
33 que wtes les panles dont il f: fert 
33 dans cet Ecrt , ajent la menu force que 
33 les autres termes qm feraient plus propres, 

33 ôc il avoue qu’iL n*a point trou- 
33 VB DE PLUS claires NI DE MEIL- 
3» LEURES EXPRESSIONS POUR DECLA- 
33 RER LE VlÉRITABLE ET LE SIN- 
33 CERE SENTIMENT DE TOUTE LA' 

» COMPAGNIR. cc 

De la Ma<fon Frofe^e de Urne , 
le Z (y l^ovembre ijit». 

c*'eft faveu é" la ptoteflatrort du Péri 
M'chel'-Ange Tambourin Général, (^e} 

(e) An.drjfàmep écrit : « N, S. P. le Pape « 
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Hé bien , M. Que penféz - vous de 
cette Déclaration ? Ceux qui m’auroqt 
trouvé trop pénétrant dans l’avenir , 
l’ont-ils lue ? Les Jéfuites la donnerenC 
en 1 7 1 1 pour leur tenir lieu de la plus 
vi^oureitfe Apologie contre leurs Accufa- 
teurs : & moi je la donne en i 74 3 , 
pour me tenir lieu de la plus vigou- 
çqiife ApoWîe contre les Jéfuites. 
Après un A^e de foumiffîon fi auten- 
cique, fi les Jéfuites a’ont pas rempli 
leur engagement , perfonne ne peut me 
regarder comme ayant p^lfé les bornes 
,de la modération à leur égard. Le Gé- 
néral , fes Affiftans ôc les Procureurs des 
Provinces avouent qu’ils n’ont point 
trouvé d’exprefiions plus fortes que cel- 
les qu’ils ‘employent pour arturer le Pa- 
pe de la fincérité leur foumiffion. 
Pour moi , loin de convenir que j’aye 
excédé dans ce que j’ai dit de ces Peres» 
je déclare que mes exprelfions ne ré- 
pondent point à l’énormité de leur pré- 
varication. Plus ils ont affeélé de con- 
trefaire les gens de bien , plus leur déC- 
c^éiflance les rend criminels. Par leur 

» reçu aTcç beaucoup de bonté les fulHits Pc- 
» res Général , Afhftans des Nations & Proçu- 
M rcurs de la Compagnie, pour bquclle il con- 
jï fcrve des entrailles d’une chanté' vraiment 
J» pateraelle , & ar permis d'imprimer Sc ré- 
» pancke cecce Dcclâratioin qui lui a été fté- 
)» fcucée. (c 



Déclaration ils s’écoient mis hors d’etat 
de revenir , fous quel<me prétexte que 
<?e pût être, contre les Decrets de 170^ 
êi de ^7 1 O. La caufe devoir donc être 
finie. Point du tout. C lément XI. ce 
Pere fi tendre pour la Société , eft forcé 
par là rébellion de fes enfans , de pu- 
blier en 1 7 1 5 la Bulle rx dit die. Bulle 
où l’on prévient tout ce que la malice 
(/■) de l’efprit humain pouvoir inven- 
ter pour en éluder l’exécution. C'epen- 
dant les Jéfuites fe font mocqués de la 
Bulle tx tiU d-e. Le voici Benoît XIV. 
oui en 1741 eft encore obligé de pren- . 
ore de nouvelles mefures pour vaincre 
l’opiniâtre réfiftancedes RR. PP. 

Mais ne crewez pas qu’en fe révol- 
tant contre les Decrets qui les' condam- 
nent , ils conviennent qu’ils n’^ foienc 
pas fournis. Innocent XIll. irrité' de leur 
dcfobéiftance , rend en 1723 un De- 
cret qui défend à la Société de recevoir 
des Novices & ■ d’envoyer des Miflio- 
naires à la Chine. C'e Decret apporte 
pour motifs la défobéiffance des Miftio- 
naires aux Decrets Apoftoliques , la 
connivence du Général aver les Mif- 
fionaires , de le violement de la Décla- 

\ 

( f) Decernenres eafdem praefentes Lincras... 
nulloninquàm temporc de lubreptiùnis > vel ob- 
repeionis, aiit nullitatis vicio... aiiuve quolibet 
«iam... INEXCOGITATO ET INEXCOGU 
TABILI... impugoari... ullo modo poflè. 
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ration de x 7 1 1 . Que fait le Général ? 

Il préfente au Pape un Mémorial, dans 
lequel il ose , dic-il , prendre DtEir 
A TEMOIN qu*tl nefs fentcêupable d'au- Tom 
cune des fautes dont on Caccufe , & qu*il 
4 de bonnes uijons pour juger que U plu-- 
part de fe s M'fjionaires de U chine ne 
font pas écartés de leur demir , à l'ex- 
(tftton d*un petit nombre de mauvais fu- chint 
jets, dont les Communautés les plus fain- p. 4 . 
tes t fans en excepter celle des Apôtres, ne 
font pas exemptes» 

Ainfî le 'Corps eft innocent , fi on en 
croit fa Révérendiffîme Paternité. Et 
depuis 171 1 jufqu’en 17^3 , on ne peut 
accufer la Société d’avoir violé en quoi 
que ce foie la fameufe Déclaration. Il 
lalloit bien s’attendre que le T. R. Perc , 
le diroit , puifque dans la Déclaration 
de 1711 , il oie aflTurer que la Société 
a toujours été foumife aux Decrets du 
S- Siège contre les Superfti rions Chi- 
noifes. Un autre fe feroit contenté de 
promettre l’obéillânce pour l’avenir , 
auroît demandé humblement que l’on- 
oubliât le palTé. Mais le P. Tambourin , 
qui connoilK)it parfaitement l’efprit de 
la Compagnie , & qui en étoit lui même 
tout pétri , n’aevoit garde de convenir 
qu’elle eût failli. L’eroprifonnement de 
M. de Conon chez les Jéfuites de Pec- 
kîn , & fo* banniffement de la Chine 
pour avoir condamné les Cultes idolâ** 
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très que ces Peres autorifent , font deus 
faits que l’on ne peut nier. Leur dcfo- 
bcilTance au Mandement de M. le Car- 
dinal de Tournon , qui condamne ces 
mêmes Cultes idolâtres > conformément 
aux ordres qu^il avoir reçus du S. Siéçe » 
eft* encore un fait de la derniere évi- 
dence. Le fameux Ldit du Ptao > rendit 
à la follicitation des Jéfuites i Edit par 
lequel l’Empereur Kamki défend à tout ' 
Miflionaire de demeurer à la Chine, 
s’il n’eft réfolu de permettre les Cul- 
tes condamnés , n’eft pas moins cer- 
tain. L’expulfion de tous les bons Mit- 
fionaires pour n’avoir pas voulu fefou- 
‘ mettre à cet Edit plein d’impiété , eft 
tan nouveau fait aufli public Sc auftî 
avéré que les premiers. L’emprifonne- 
ment « la mort violente du Cardinal 
de Tournon a Macao , ne peuvent être 
cachés par aucun voile : tous ces faits, 

. fans parler de beaucoup d’êtres > font 
autmt de preuves de la rébellion des 
Jéfuites. Prétendre les concilier avec 
ce que dit leur Déclaration de 
flu’iîs ont toujours été fournis à tous les 
Decrets du S. Siège , ce n eft pas éta- 
blir l’innocence de la Société, mais rna- 
nifefter fon extrême impuden e. C ’eft 
néanmoins jufques- là que le T. R . Fera 
porte Tes prétentions. Ni lui ni fon Corps 
ne peuvent fouffirir , difent^ ils , qo on 
commette à leur égard cette haute in-. 

juiiice 
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iuAîce dé les acculer ttêtre àéfobeifalti 
aux Décifions Ap$Jtol,aues plus que tous 
les autres. Mais les faits parlent : mai% 
les allions démentent les paroles. Qu’im- 
jporte ? Eft-ce fur fes aélions qu’on doit 
juger un Jéïuite t Cela eft bon po«r lel * 
autres hommes. Quand Un Jéfuite co’m^ 
îrnettrôit foùs les yèux de roUt l'uni vert 
les avions lés plus criminelles ; s’il dit^ 
Je ne les ai pas commiles ; c*eft â cé 
^u’il dit , 6c non pas à ce qu’il fait > 
qu’il faut s’en tenir. Les Jéluite's ont 
le privilège de tout faire 6c de tout nierc 
de tout faire , pour jouir de l’avantage 
qu’ils trouvent dans lé péché j de tout 
nier , pour éviter l\^probre ^i V éfl 
attaché. Le Mémorial du P. 'Tamorou- 
rin au Pape Innocent XllI. tft rempli 
de cet efpric. Vous y voyez un hoUimé 
qui ne plie fur rien -, qui nie tout cé 
qui peut intérelTer fa Compagnie > 6c 
qui n’abandonne en apparence quelques 
p?rriculicrs , que pour mieux couvrir fa 
révolte contre fe S.Siége. Peutêtre feroic-^ 
51 bon d’inférer ici èn entier le Decret 
d’innoLènt XIII. auquel le Mémorial 
■prétend répondre-. Mais il fe trouve ail*- 
feur: , (?) 6c je crainS de vUüs entauyeh 
Qu’il me foit permn aU-moinS > pour 
conftuter la révolte des jéfuites 6c dé 
leur Général d’en rapporter le ptéanl- 
bu!e. Le voici» 

(x) Ce Deexet eft inféré en entier dans Wè 

Ë 

/ 
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•O N. S. P. 4é Pape ayant èniin 'clai- 
>* remenc connu , après une longue dé- 
» libération & un fémux fxawt», qu’il 
jj n’ctoic pas poffible ^e tolérer fopiniâ^- 
à> frété fcandaleuft avec laquellfe lés Jé- 
à> fuites de Peckin & tous les autres fé~ 
» [unes de la Chine , partie par leur pro“ 
5> pre penchant j partie par la crainte 
9> de déplake aux premiers) continuoient 
fl* à fe fignaler par une défolréijfance for<~ 
» melle aux Decrets & aux ordres du 
» S. ^ége ; & qu’au grand préjudice 
du falut des âmes > ils fe- tenoienc 
» volontairement fufpens de l’adminif- 
tration dés Sacremens , & ne cef- 
foient d’empêcher par des artifices crh 
» rn nels , l’exécution des Dédiions A- 
fli poUoliques* JuŸtout de celle qui com- 
mence par ces paroles i Ex ilia die ) 
»> donnée par Clément XL de fainte 
mémoire) fur les Cultes de la Chine { 
Sc tout cela malgré la religion du fer» 
33 ment qu’ils ont fait de l’obferver exac- 
33 tement : Sa Sainteté ayant de plus 
3> çonfidéré -que le Général n’avoit pas 
33 iui-raême rempli les devoirs de fa 
»» charge à l’égard de ceux qui avoient 
33 refufç de régler leur conduite fur la Db- 

3>,CLARAT10N SOIE M NB LIE que ce Gc- 

3» néral a fait à Clément XL le ao de 
3* Novembre ijn & qui a été impri- 
Anccdotek fur les affaires de la Cbiae, Vm* V» 
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53 mée depuis : Sa Saintecc fàifant en- 

» core attention à la négligence du mê- 

» me Général à exécuter le comman- 

53 dement formel que le Pape lui a faic , i 

» en parlant à fa perfonne & à fes Af-t 

35 fiftans , dans le teins que M. de Mee- ■ 

33 zabarba , Patriarche d’Alexandrio ^ 

33 éroic fur le point de partir pour la 
33. Chine-, en préfence de,M.. le Car^ 

33 dinal Sacripanti , Préfet de la Sacréq ' 

>» Congrégation , furtouc après que 
33 Général , informé d’année en année ^ 

31 de la révolte petfevéranre de fes, Re-i j 

3> ligieux à la Chine , particulierçmçac 4 

33 de ceux qui font à Peckin , n^a voulu- 

V prendre auŒn mofen efficace pour les 

33 réduire à Tobéiffance ; ayant même 

3(5 affeélé de n’en pas parler à Sa SlaiiVî- 

33 teté , à laquelle il a ofé cacher l’jç#-!. • ' 

33 SOLE NC E DE SES INFERIEURS; RB- • 

33 voLTÉs : Ce confidéré Sa Sainteté 
33 pour remplir les devoirs de fa vigie* 

3i3 lance Paftorale , a enfin réfolu d’ac- 
>5 rêter efficacement c^nt de procédés 
33 fcandaleux dcc.. 

Entre les différens Ordres que con^* 
tient le Decret du JPape , il eft enjoint; 
au P. Général >3 d’écrire à toutes les 
33 Maifons & à tous les Collèges de 1 ^ 

33 Compagnie ,, taut en Europe ,, . que 
33 dans les Indes , une Lettre circu- . i 

33 laire pour défendre de parler contre 
>3 les Çonftiwcipns qui ont été faites fujf 
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!es Cultes Chinois « Ce qui fup- 
pofe que par tout on étoit rebelle , 
quoique par tout on eue promis une 
obéiffanee aveu^e. Mais ce qui eft encore 
plus humiiianc , le Pape déclare qu’il 
M fait d’une maniéré 4 n’en pouvoir 
x> douter , que les Jéfujtes de Peckin 
X» ont tellement été les follicireurs & les 

V promoteurs de l’emprifonnemenc des 
» Miflionaires , que par un fcandale 

inoui ils ont fait la fondtion d’Ar- 
x> chers. &. de'Geoliers pour les garder ; 

VI furtout à l’égard de M. Pédrini , Prê- 

tre de la Iviüfion. tf 

C’dl à ce Decret que le P. Tambou- 
rin entreprend de répcq|dre avec tout 
l’artificç & le déguifement d’un coupa- 
ble qui veut faire illufion à fon Juge. 
Toutes ft» reponfes font marquées au 
• éoin de la Sociét;é. Je n’en citerai qu’u- 
ne pour exemple. Vous venez , M. 
d’entendre Innocent XIII. fe plaindre 
de ce qu’au grand préjudice du falut 
des âmes les JéfUites de la Chine fe tc- 
woienc volontairement fufpcns de l’ad- 
♦miniUration des Sacreraens. C’eft le 
parti qu’avoient pris ctfs bons Mifiio- 
nairos depuis la Bulle Ex tlU d't , pour 
forcer le S. Siège à la révoquer. Mais 
ce qije le^ Jéfuites d« la Chine faifoienc 
par efpric de rébellion y le Général veut 
faire croire au Pape qn’ils le faifoienc 
par efpcic de fourniiTion. » Comme les 
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as Miflionaires ÿ die - il ^ fe trauvoîenn 
a» expofés , ou à fincourir les Cenfures T.r'f. ^ _ 
3» en donnant rAbfolution à leurs Pé- ? 4 . . 
» nicens fans les obliger de renoncer- 
ai aux Cultes condamnés coi à bief-. 

>ï fer leur confcience en la donnant * 
x> à des Néophices incapables de 1^ 
a» recevoir , faute de réfolution de 
a» fe corriger "; ils ont cru pouvoir évi- 
aï ter ce double écueil en s’abftenanç 
ai des fonélions. ««. Voilà l’Apologie des, 
l^iffîonaires : écoutez celle du Général., 
a» Le Général , continue le Perç Tarn- 
as bourin parlant de lui-même peut-iL^ 
x> avec tout fon pouvoir contraindre fe.s, 
a> inférieurs à. changer d^ conduite danss; 
as un tems où ils né fe-portçnt 4 régler^ 
a» leurs démarches qpe fur des principe» 
a» de confcience qui ne leur permettentj 
a» pas de donner rAbfolution à. des in-.. 
a> dignes , & de décharger les Néophit . 
a> tes de l’obligation, djobçir Dçjî. 
a> crets ? «< 

N’êtes- vous pas édifié , M. dè vof^ 
des Jéfuites refufeç l’Abfolution à, de» 
indignes ^ & 5’armer d’on fainr zç!'?^ 
contre des homjnes qui ne veulent 
fe foumettre à des Decrets qui çpp-. 
damnent la doélrine. mêmç dç la pri?. 
tique des Jéfuitçs ^ Voilà ce qu^ 1^. P*. 
Général attefte au Souverain Pont.ifc\ 

Mais il ne dit pas que fes Mi fiions j- 
fes refufpient les Sacremens également pj. - 

£ iij^ 




& à ceux qui en ttoîent dignes , Sc k 
ceux qui en ccoienc indices. Il ne die 
pas que ceux d’entre les Fidèles qui c* 
toiène difpofés à fe foumettre aux Dé-? 
çrers du S. Siège , ctoienc traités com- 
me ceux qui ne l’çtoient pas ; qu’il n’y 
avoic d’exception que pour les gens d» 
condition , fournis ou non fournis ; que 
p. pj. les enfans mêmes étoient prives du Ba- 
p. 86. tême , & que l’on a vu le P, Suarez 
’ Supérieur du Collège de Peckin , af- 
femblcr fes Chrétiens dans l’Pglife pour 
les exhorter à défendre courageufemenc 
les Cérémonies que la Bulle Ex tlla dit 
condamne , & à ne point s’approcher des 
Sacremens. Voilà ce que le P. Géné- 
ral ne dit pas , pour pouvoir dire qu© 
les Jéfuites de la Chine fe font abhe- 
nus de l’adminillracion des Sacremens. 

Ï )ar délicatelTe de confcience , & dans 
a crajnte de profaner le fang de J. C, 
çn les livrauc à dçs indignes. Quelle 
hypocrifie l- 

■ Innocent XIII. efl mort ; & les Je-, 
(uites (ont reliés à la Chine d’où il 
vouloiç les bannir. i.n valent-ils mieux 
deouis ce tems f La Bulle de Be- 
poïc XIV attelle le contraire^ 

Jc^irs rébelles , toujours parjures. Aprè& 
cectq expérienirô ai - eu tort de pré-. 
\ à toute la terre ^ 

cette B, il le mra le fort toutes. 
4 4ii.tAVk% \ 
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femmes fournis. Si vous en doutez , ils 

Î )rendronc Dieu à temoio. Mais on ne 
eur verra point défendre à leurs Chi- 
nois les < lûtes idolâtres <^ils leur ont 
permis julqu’à préfent, A Rome on pUr 
bliera les Bulles qu’ils ne pourront ar-»^ 
rêter : mais à la Chine ils méptiferonç 
6c les Bulles & tes Papes qui les au- 
ront publiées. Si vous ne dattez leur 
rébellion que depuis le Decret de 
1704 , voilà déjà 40 ans qu’ils font 
en polTeflîon de fe jouer des Decrets du x. 
S. Siège. Si vous faites remonter la ré- 
volte au Deerçt 1645 a bien» 
tôt 100 ans.. 

Mais puilque je fuis fur l’article de 
leur mauvaife foi , il faut , M. que vous 
me permettiez de vous tranferire encore 
une pièce qui vient merveilleufement 4 
Pappui de ce que j'ai dit. C ’eô un Aéle 
de fourni ITion que le P. Laureati 
teur des Jéfuites de ta rhine & au Japoix 
mit entre les mains de M., Mezzabarba 
lorfqu’il était en chemin pour le ren-« 
dre de MacaoàCanton & de là à Peckin. 
Le Vifiteur , qm devoir bien connoîtr^ 
Pefprit de fon Général 6c de fa Société ^ 
éroic venu au- devant du Légat , en afv 
parence pour lui faire honneur , maiS; 
dans la vérité pour lui tendre dos pio^ 
ges 6c le furprendre. Ecoutops-le, 

» Moi Jean ^Laureati de la empa« 

V gni^ dans la vûç 4'ôtev 



>» foupçon qu’on pourroic avoif d« mes 
>» fentimens , je promets , devant Dieu 
» qui pénètre le fonds des cœurs , & 
3> je jure que je n’empêcherai jamais ^ 
w ni direètement ni indireélement » ni 
» par- moi ni par d’autres , ni en quel- 
» que maniéré que ce foit , l’execution 
« des ordres de N. S. P. le Pape Clé- 
5ï ment XI. au fujet des Cultes Chinois. 
» Je jure encore de les exécuter moi- 
même avec fmcérité , & d’employer 
3» toutes ntes forces auffi bien que mes 
» lumières , pour aider Monieigneur 
» Charles f ^tnbroife de Mezzabarba 
3> nommé pour ce fujet à la Chine en 
» qualité de Légat à latere. C’eft 
>3 ainlî que de moi-même & fans en ôr 
» tre interpellé , je promets , jure & 
3j fais vœu. Ainfi Dieu me foir en aide 
» ôc les SS. Evangiles. 

Signé , Jean Laureati , 
Vifiteur de la Compagnie de Jefu^ 
^ la Chine Si au. Japon. 

Qui ne croîroit en Irfant cet Aéle , 
que les Jéfuires de la Chine vont enfin 
réparer le fcandale qu’il ont caufé dans 
l’Eglife, & que la Légation de M- Mez- 
* zabarba fera aulli heureufe que celle d^ 
Cardinal de Tpurnon avoic été malheu^ 
reufe ? Mais le Pv Laureati ne prenoj,c 
I témoin de la droiture de fon cœur 
çqlqi qqj fpndç les reins,, les 
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que pour s’infinuer dans TeTpric du Lç> 
gat & le tromper plus (ûrement. A 
peine cec honnête homme eut- il remis 
■ au Légat l’Aéle que vous venez de lire, 

a u’il lui confciila , s’il vouloit réuŒr 
ans fa Légation , de blâmer en toute 
l'encontre devant l’Empereur ôc les 
' Mandarins , la conduite qu’avoic tenue 
avant lui le Cardinal de Toumon. Le 
Lég^t ne fît pas tout ce que lui etm- 
(èilla le Jéfuite : mais celui-ci |oua le 
Légat durant toute fa Légation. 

Le P. Laureâti ne fe contenta pas 
de tromper le l égat , il efTayi de même 
de tromper ( lément XI. qui avoit cri> 
devoir lui écrire pour lui recomman- 
der le fuccès de la Légation. Pour ce 
qui » me regarde (*>) en particulier, 
» dit le P. Lauréat! répondant au 
» Pape , le S. Siège me trouvera tou- 
3i» jours fidèle à fes ordres , & ferme à 
» les faire exécuter : dût il m’en coû- 
» ter la vie & mon fang. Quoique mçs 
» Confrères foienc difpofés à obéir auit 
moindres fignçs de la volonté du S. 
Siège , je ne cefTerai jamais de les 
» exhorter à faire les plus grands ef- 
» forts pour en donner les preuves. 

Mes paroles , mes exemples , mes 
» lettres n’auront d’autre objet que de 

(h') On trouve la lettre du P. Lauréat! en en- 
tier. Tome ly. des Aneçdpces fa^, 545». Elle 
eâ du ^Oâobre l^% 0 . 




3ï les y porter. Nous avons Tftus jur 4 
3> & promis d’obfcrver la Conftirution 
» de V. S. fur les Cultes Chinois. No- 
tre obéifîânce fera entière , fincere , 
33 inébranlable. Je la promets 6c je la 
33 jure tout de nouveau , tant en mqn 
33 nom , qu’au nom de mes ConfreresJ.cc 
Le miférable , en parlant de la fortç, 
parloit contre fa penfée 6c contre celle 
de fes C^onfreres qu’il connoiflToit bien. 
Son hirtoire 6c toutes les fourberies qu’il 
employa pour Taire échouer la Légia- 
AnêeJ écrites dans le Journal de M. 

T.lF’.pl Mezzabarba. 

xj/.çÿf Après des preuves fi palpables de la 
méchanceté « de la profonde hypocrifie 
des Jéfuites , ce n’eft plus à moi à me 
juftifier , c’eft à ceux qui douteroienc en- 
core , à fe laver du reproche de ftu- 
pidité. Eft-ce fageflé , ^-ce religipa 
qui portent à juger favorablement d^ne 
Société qui trompe le monde , 6c qui 
fait en même-tems tout ce qu’il faut 
pour le détromper ? J. C. veut que nous 
nous gardions des faux Prophètes , 6c 
nous donne des marques pour les dif- 
cerner. Ne vouloir pas faire ufage de 
fes yeux , c’eft vouloir être plus fage 
qu’on ne nous le commande , 6c met- 
tre fon falut en danger par la csainjçe 
même de nuire à fon falut. J. C. n’a 
point épargné les Pharifîens. Partout jl 
démafque leur hypocrifie : lui qui nous 
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ordonne dé ne point juger, afin que 
nous ne foyons point jugés , détruit-il par 
fon exemple ce qu’il édifie par fon pré- 
cepte ? Les jugemens qui ne font pas 
fondés : les jugemens qui partent de la 
malignité du cœur , font interdits à un 
Chrétien. Mais juger des aélions fur 
des preuves pelpaWes , c’efi faire de fa 
rai fon & de fa religion un ufage légi- 
time. S’il importe à la République que 
les méchans foient connus , il importe 
à la Religion que les hypocrites foient 
démafqués. Rien de plus aifé que d’ô- 
cer aux Jéfuites lé mafque qui les cou- 
vre. Le«r Déclaration de rappro- 
chée de leur conduite , les montre au 
natwel. Cette Déclaration n'efl poirn 
l’ouvrage de quelques particuliers. C’eft 
l’ouvrage de tout le Corps. Tous les 
membres de la Société y ont concouru 
dvec une Ardeur tntiveiUeafe. Mais dans 
quel but ? Pour tromper le Pape & 
toute l’Eglife. S^ns doute que les Jé- 
fuites vouioient par-là fe mettre à cou- 
vert de la haine publique , au-moins 
pour quelque cems : mais il efl plus 
que probaljle qu’un Âéle fi folemnel 
avoit une calife plus cachée. C’eft un 
rayftere qu’il faut dévoiler. 

Les Téfuites connoiffbient lé (bible de 
Clément XI. pour leur Compagnie. Ils 
favoienr à quel point iî étoil dévoué tü 
^àolinifmci imbu de leur dourine , il 
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«voit pris fous fa protcï^ioti dès le Pon- 
tificat d’innocent XII. le Livre Péla- 

f ien du Cardinal Sfondrate , que cinq 
e nos Prélats les plus iltuftres avoienc 
dénoncé au Souverain Pontife. Le tems 
ne pouvoir donc être plus favorable à 
la Société pour exécuter lé grand pro- 
jet qu’elle avoir formé depuis tant d’an- 
nées , de faire ériger en dogme de foi 
la do(Sh-ine de Molina. Mais Clément 
XI. fe trouvoit èngagé à foutenir les 
Decrets que lui-mfme n’avoit pu évi- 
iter de publier fur les affaires de la Chine. 
Lui demander Une Bulle en faveur du 
Molinifme dans le tems quon fe ré* 
volte contre des Decrets qui condam- 
nent des pratiques idolâtres ; comrlfcnc 
Cfpérer de réulnr ? Il falloir donc üfer 
d’aïtifice. Il falloir paroître accepter ce 
que l’on étoit bien réfolu de ne jamais 
recevoir. Ainfi en lyii , tems où la 
Société mec en mouvement les Rois > 
lés Cardinaux , lés Hvêques pour ob* 
tenir la condamnation du Livre des Rr- 
jlcxtons Moralts ; cette année même , dè 
toutes lesparties du monde , elle charge 
fis Députés à Rome d’affurer le Pape 
& toute l’rglife de fa parfaite fourni f- 
. fion aux Décrets qui condamnent lefe 
Ifüperihiions Chinoilès. Par -là on ap- 

Î )ai(e les éfprits pour le moment pré- 
ènt ; on fe rend favorable la C our de 
Rome : ou obtient la Bûllt Vnigtn^t'ASi, 
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Que dites- vous , M. de ce trait de po- 
lii:que ? Sü taie connoître combien les 
Jcfuues lont tnechans , il montre com* 
■bien la Bulle que leur politique a en- 
■fantee , doit être monftrueufe. Qui 
croira que Dieu ait choiü des hommes 
rébelles k la vérité , des Idolâtres , pour 
leur faire voir dans le Livre des «/- 
flexions Morales . ce que les yeux les 
plus onhodoxes n’y avoient point vu 
depuis ,j.o ans ? Quoi î Le monde $ je 
dis le monde Chrétien , aura été' dans 
lillufion fur un Livre dans lequel il ne 
voyoit que Tiivangile de J. ( . Et des 
hommes frappés d’aveuglement jüfqu’d 
ne pas voir que la doÔrine de Confu- 
cius ell contraire à l’tvangile de J. C. 
auront été fufeités de Dieu pour deP- 
hller les yeux au monde Chrétien f 
Et 1 efprit de Dieu fe fera repofé fiir 
te jefuites pour les rendre fes organes 
dans la dénonciation du Livre des Kr- 
' flexions Morales ^Quelle abfurdité ? 

Dans la vérité la Bulle Vn^en-tus eft 
digne de ceux qui lui ont donné l’être. 
Conçue dans le fein de la Société , elle 
porte fur fon vifage l’imtge de fes Pe» 
res. Llle dit ce qu^ils font , & s’accorde 
parfaitement avec les voies qu’ils ont 
employées pour la faire ce qu’elle eft. 
■Quel précurfeur pour la Bulle , que la 
Déclaration d«^i i ! Quand on vit 
toute la Société fe réunir pour formqr 

b; 
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cec A6le plein de fraude» ceux qui fa- 
voient ce qui fe tramoic , durent s’é- 
crier deflors : Qijel fera le fruit qui naî- 
tra d’un arbre ft corrompu ! Depuis 
trente ans les Jéfuites s’efforcent d’en 
nourrir les habitans de la terre. Plu- 
sieurs ont e(Tayé de fadoucir ; mais en 
vain : Ton poifon a pris le deflus. Quand 
on ne connokroic la Bulle que par fes 
dehors & par l’intérêt que les Jéfuites 
y prennent» il y en auroit alTez pour 
la rejet ter Cependant la voilà devenue 
pour bien des gens le ligne de la> Ca- 
tholicité. Quel fcandale ! Quel juge- 
ment de Dieu, fur (bn Eglife ! A la la- 
veur de. la Bulle» les Jéfuites s’arrogent 
le droit de décider de l’orthodoxie» de 
tous ceux qui ne penfenc pas comme 
•eux. LesrPalleurs le voient » & ils fe 
taifenc. Que dis-je f Les Pafteurs écou- 
,tent les Jéfuites» & leur applaudilTent. 
Ecouter des rébelles » des,fi3Urbes, des 
fauteurs de l’idolâtrie :• leur laifïèr pren- 
dre dans les affaires de l’EgÜfe un ton 
que nul autre n’ofe prendre , vous qui k- 
tes prépofés par le S. Efptit pour gouver- 
ner l’Eglife de Dieu» permettez moi de 
vous demander pour la fécondé fois » 
comment ces deux chofes peuvent fe 
concilier* Voudroit-on fépafer la caufe 
des. Jéfuites , de l'Europe » de «celle des 
Jéfuites de la Çhinegj^’ai prouvé in- 
vinciblement que ia flUe des jefuittt 
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de la Chine eft celle de toute la Stw 
ciéfé.. Si l’on in^îfte , & l’on dife 
qu’en Europe les Jéfuites proteftent de 
leur foumiiiion aux Pécinons Apofto- 
liques ; je répons qu a la Chine ils font 
la même chofe , oc qu’ils y ajoutepc le 
ferment, En un mot , après les prçwiT 
ves que je viens de donner de leur in-» 
figne mauvaifé foi , je fouticns qu’ils 
ne méritent aucune créance en aùcyn 
lieu du monde ; que leur témoignage 
doit être compté pour rien çn toute 
matière où ils ont intérêt , Sc que les 
Loix qui déclarent infâmes certains ctU 
îninels , y doivent comprendre Ifis Jé* 
fuites plus que tous les autres.. 

C’eft le prodige de nos jours > que 
les affaires de la Religion foienc çn-^ 
tre les mains de gens qui h m.écon-K 
noiflènt jufqu’à vouloir allier If culte 
des Idoles avec le culte du vrai Dieu^ 
Comment les Papes , comment les. ^ 
vêques fe laveront - ils du reproche d’a-» 
voir donné leur confiance à ces ouvrier*, 
d’iniquité ? Leur crime efl notoire. Lq 
pouvoir qu’on leur donne dans rfcglife, 
ne l’ell pas moins. C’eft l’union oe ces 
deux chofes qui me paroît iiicompré-!* 
henfible. Je !• croi , pareeque je la 
vois.;; mais je demande s’il eft un feul 
homme dans le monde qui puiffe la juf- 
tifier. Les Decrets des Papes qui con- 
damnent les» fuperftitions idolâtres de 


<Î4 

la Chine , font des Arrêts de mort con- 
tre les Jéfuites ; mais ces mêmes De- 
crets ne font-ils point la condamnation ■ 
des Papes ôc des Evêques qui em- 
ployent les Jéfuites dans le S, Minif- 
tere, ôç qui les confultent dans les af- 
faires de FEglife ? Ceft un premier de- 
voir pour un Pafteur , de faire connoî- 
tre les loups aux brebis ; & ce devoir 
eü encore plus étroit » qujnd les loups 
fe couvrent de la peau de brebis. Je 
me fuis plaint dans ma première Let- 
tre de ce que Clément XI. & Benoît 
XIV. ont eu tant d’égirds pour les 
loups de la Chine , qu’en criant con- 
tre eux, ils n’ont ofé les montrer. Je 
ne favois pas alors que N. S. P. le Pape 
depuis fa Bulle fût allé célébrer les SS. 
Myileres dans l’Eglife des Jéfuites de 
Rome. Ces marques de contidérarion 
ne peuvent fervir à adoucir les loups : 
mais elles fervent beaucoup à tromper 
les brebis. Pourquoi voit - on tant de 
gens qui ne peuvent croire les Jéfuites 'v 
coupables de cous les excès qu’ils com- 
mettent i la Chine f C’eft qu’ils voienc 
les Jéfuites dans toutes les places donc 
fis devroient être chafles. Ils voienc les 
Papes, ils voienc les Evêques leur don- 
ner des marques de leur eftime. Les 
Jéfuites ne font donc pas auiC mêchans 
qu’on le dit. C'eft la conféquence que 
tirent les brebis de rincoiuéquence de 
leurs Palleurs* 
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On a beau faire -: on ne viendra point 
à bouc d’arracher les Fidèles à la fé-' 
dudtion des Jcfuites , qu’on rie fafTe con-i. 
noître les Jféfuites pour ce qu’ils font. 

Qu’on les montre au doigt. Que le& 

Papes , les Evêques & tous ceux quir 
ont rang dans l’Êglife, publient les ex- 
cès qu’ils commettent dans toute là terre,. 

Qu’on appuyé tout ce qu’on dira d’eujc. 
tur’des preuves que toute leur fubtilité 
puUTe éluder. Qu’on avertiffe en mémo* 
tems tous les peuples qu’il ne faut pas les; 
croire , lors même qu’ils prennent DieU: Ifiiç,. 
à témoin de leur prétendue innocence ça- 
de terrifies comme des lions , ils dçvicn-t.tlf*». 
dronc vils comme des chiens. Les: hypo- 
crites ne féduifent que parcequ’ils 
font pas connus. ' • ' . 

Je fai ce que l’on a coutume de dire-,,^!''"' 
que les Jcfuites ont rendu à l’Eglife dç;^ 
grands fervices , & qu’il eft iuftc; Cy a-- 
voir égard. Mais il efV aifé de répondre» 
que s’il y a eu chez les jéfuites quelques: , 
particuliers qpi onc'fèrvi l’EgHie utile-^ 
ment le* très-grand nombre lui a été- 
très - nuifible ; & que la joie qu’elle a ■ ’ 
reçu des uns, a été bientôt étouffée par 
les larmes intariffables que la multitude 
des autres lui a fait, répandre. Pour ju- 
ger des fervices rendus à- l'Eglife patf , . 
les Jcfuites-,, il ^ur voir comment ils- 
■ie font comportés avec les- Irifidèlés , 

•axec lc5 ]Héwtiques'(5c avec lesÇathp»» 

P iijj 
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Avec ies Infidèles : Depuis S. Fran- 
çois-Xavier , qu’a-t’on vu dans les Mif« 
Üonaires de la C ompagnie de Jcfus qui 
foit digne de l’Efprit de J. C, Quel- 
ques parciculiers fe font fan^lifiés dam 
les Millions : tous, les autres s’y fonc 
perdus , & ont perdit avec eux une, in- 
finité dames. A la Chine , au Ton-v 
quin , à la Cochinchine , c’efi l’idolâ- 
trie dont iis fonc un mélange facrilége 
avec l’Hvangile de J. C. Dans les au- 
tres lieux f ce font des fcandales donc 
le récit fait horreur. Les plus faints Evê- 
ques y ont été traités par les Jéfuites 
avec une jnfolence ôc un mépris de la 
dignité Epifcopale , qui paroîcroienc in- 
croyables J fi les faits n étoient attefiés 
par des témoins hors de tout foupçon. 
A quoi ne fe font-ils pas portés par ef- 
Vo7expric d’ind^ndauce au Paraguay con- 
la Mo- tre Dom Bernardin de Cardenas , qui 
raie- çn était Evêque f Dans le Mexique con- 
Praci- ^ çjg jg 5^ Evequc d’Angélopolis , Dom 

?ouVces Palafox ? Dans les -Iflcs Phi- 

faiti îippines contre Dom Hemando Guer- 
foiit rero> Dom Philippe Pardo, Archevê- 
proav* ques de M mille ; & dans le Mogol con- 
par des tre Dom Matthæode Caftro?C ’eft l’ava- 
F.fcces ricedes Jéruiies qui a perdu fans refTour- 
h Miflion du Japon. Je ne dis -rien 
de leur démêlés au Canada avec les PP* 
Récallecs ; à Poncichéri avec les Ca- 
pii.'ias i à Siam avec MM. des MifEon» 
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Etrangères ; partout avec les Domini- 
cains. Les Jéfuices veulent être feuls, 
3c ne fouffrent d’autres Ouvriers que 
ceux qui leur font dévoués fervile- 
m'enr, fufTent-ils revêtus du caruéiere 
Epifoopal. J’en appelle à témoin tous 
les Ordres Religieux , les Prêtres des 
Millions , les Vicaires- A porto liques , 
les Légats du S. Siège , la Congré- 

P ation de la Propagande , N. S. P. le 
ape lui - même. Les Archives de la 
fropa^tnis «mtiennent des preuves fans 
nombre de ce que j’avance. Toutes les 
Relations des Millîonaires dépofent' 
unanimement contre les jéfuites , de 
font des vœux pour leur rappel de tous 
les lieux où ils font établis. Tous con- 
viennent que le plus grand obrtacle ^ 
l’établi flëment & au progrès de l’E- 
vangile , vient des jefuites , & qu’à 
la t. hine plus qu’en aucun autre en- 
droit , le Chrirtianifme feroii floriffànr, 
n ces faux Apôtres n’y étoient jamais 
entrés. Voilà les grands fervices que 
la Société a rendus à l’rglife dans fes 
MilFions chez les Infidèles. Qu’a-t’ellc 
fait chez les Hérétiques ? 

Je reconnois avec joie que quelques- 
uns de fes membres ont défendu la 
caufe de l’Eglife avec fuccès dtns des 
Ouvr ges dignes d’ertîme. Mais le bien 
que quelques uns ont édifié , l’humeur 
turbulence de la .Société^ & fa doc- 
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trine parricide touchant la vie desSou^ 
verains ) l’ont détruit plus qu’on ne peut 
dire. Quatre fois les Jéfuites ont trem- 
pé dans des confpirations contre la vie 
d’i-lizabeth Heine d’Angleterre : la 
confpiration des poudres fous Jacques 
I. l’nifloire de la Ligue : les déceila- 
blés parricides commis en la perfonne 
de Henri IV,- p<tr Barrière & Châtel ; 
les cruainéf exercées à Thorn il. n’y a 
qiie quelques années : tous ces faits , 
oc tant' d’autres qui nous ont rendus 
odieux aiix prétendus Réformés., font- 
ils bien propres à montrer que les Jé^ 
fuites , qui en font les auteurs, méritent 
de grands égards pour les grands fer- 
vices qu’ils ont rendus à l’Lglifç dans 
la converfion des Hérétiques ? 

Se font-ils mieux comportés avec les 
Catholiques ? Hélas ! fans les Jéfuites 
l’Eglife aurojt été en paix,; & depuis 
leur naiflTance les contertations ne finif- 
fent point.. A l’afpeéf d’une Société qui 
fe croit néceflFiire partout , qui veut 
tout engloutir , les UniveHités confia 
niencenc à fe foulever. Bientôt après 
on voit natrre les difputes fpr la grâce, 
où l’Ordre de- S. Dominique confond 
fous les yeux- de deux Papes , la So- 
ciété qui reiTufcite- le Pélagianifme, 
Aux difputes &ir ïa grâce fpccèdenç 
les difputes fpr la Hiérarchie, Les Jc- 
(uites 4’Angleterre ^ condamnés par iss 
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Ev^ues de France 5c par la Faculté 
de Théologie de Paris , écrivirent avec t 
infolence contre les Evêques. Mais la 
plume de Prtrus i>‘teius venge les Evê- 
ques , de cerraflè les ennemis de l’i-pif- 

COp-it. 

M. Arnauld publie le Livre de ix 
fréq uente otw»nn m. Nouvelles contef- 
tations , où les Tcfuices fuccombent en- 
core une fois. 

D JUS le même-tems paroît le Livre 
de Janfénius, î es con.eftarions fur la 
gr. ee recommencent. Les iéfuites veu- 
lent rrouver dans ce Livre cinq Pro- 
podeions hérétiques qu’ils ne peuvent y 
montrer. Les Papes condamnent les cinq 
Propofitions que perfonne ne foutienc 
& ne veut foutenir. Perfonne ne fou- 
tient lés cinq Propofitions*. L’rglife va 
donc être en paix. Non. Les Jéfuites 
veulent que l’on croye que les V. Pro- 
pofîcions font dans le Livre. Mais qu’im- 
porte au monde Chrétien que l'on croye 
que cinq Propofitions foient dans un 
Livre latin , ou qu’elles n’y foienc 
point, pourvu qu’on les condamne par- 
tout où elles font f Cette quedion H 
peu importante devient , par les intri- 
gues des Jéfuites, le fujet d’une jper- 
fécutio.i très-férieufe. On dreffe un ror- • 
mu!.iire pour’obliger li jurer fur les SS. 
Evangiles que les cinq Propofitions font 
dans Janféiüus. La perfécution s’étend 
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jurqu’aux Evêques , dont quelques-uns ^ 
font menacés d’êtrç dépofés. Mais dix-* 
neuf de leurs Collègues prennent leur 
défenfe. Rome s’apperçoit qu’elle a’ét^ 
trop loin. La crainte d’une oppofition 
encore plus grande dans TEpifcopac 
fait prendre la réfolucion de tout pacif 
iler. La paix fe conçlud à l’infçu des 

J éfuites ; & ITiéréfie dont on effi’ayoie 
e monde , s*évanouit, 

' Autre difputev M. Pafcal , fous le ‘ 
nom de Montalte , attaque les relâche- 
mens des- Jéfuites , & découvre toute 
la turpi ude de leur morale , que -les 
Evêques dç. 1 q Pape fe hâtent de con- 
damner. 

Innocent XL monte fur le S,. Siège. 

Les Jéfuites , mécontens de fon gou- 
vernement , lui fufcitent en France Faf-' 
faire de la Régale , dans laquelle ils 
commettent l’autorité du Roi contre 
les. plus SS, Evêques Sc les Eccléfiafti- 
ques les plus édifians de fon Royaume. 

Je ne dis rien de la deftruélion des 
Filles de l’Enfance , de celle du Sémi- 
naire de M. de la Luthumiere , & de 
l’extinélion de l’Abbaye de* S. Cyran.* 
Qui. pourroit raconter toutes les perlé- 
i curions de ce genre dont les Jéfuites 
‘ ibnt'les auteurs , foit dans le Royaume,' 

■ ' foit ailleurs ? 

^ Il n’y a pas jufqu’à l‘afFaire du Quié- 
cifme où ils n’ayenc voulu entrer pour 
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appuyer le maüvaiç partn Quels- mou- 
vemens ne fe donnerent-ils pas à RomU 
pour empêcher la condamnation du Li- 
vre de de Cambray f S’ils ne le fi-* 
rcnt pas en France , c’eli ^’ils ne trou- 
vèrent pas dans Louis XI V . des difpo- 
fitions favorables pour être écoutés. 

• A l’égard du fiecle où nous fommes, 

E erfonne n’ignore ce qui s’y eft pafTé» 

■e phantôme -du Janfénifine , qui éroit 
comme difEpé , repatoîc avec le fameux 
Cas de confcience ; & la paix de C lé- 
tnenc IX. qui avoir diHîpé le phantô« 

. me , eft traitée elle-même de phantô** 

• me. Le S. Monaftere de Port - Royal 
eft détruit juftju’aux fondetnens , par- 
ceque les Rehgieüfes ne veulent paj 
déroger à la paix de Clément IX. f.e 
fait de Janiénius » fait nouveau , faic 
douteux , eft transformé par les Jéfui- 
tes en dogme qui appartient à la révé- 
lation. Tout retentit du bruit d’une hé- 
réfie plus dangereufe elle feule que tou- 
tes lés autres enfemble. Ne pas croire 
le fait de Janfénius ,'c’eft renoncer au 
Chriftianifme. Qui le dit ? l es Jéfui- 
ces qui foutiennent aujourdlaui (h) à lA. 

(è) Le P* Porqaet foUtiiu le ài Juin 1707 en 
préfencede M. lé Caidinal de Tclimon LégâC • 
4 /atere ^ les deux Prupôlîtions fuivantes : 

Le Pape ne peut décider ènfailliiflement les Cou* 
froverfes de la Chine. 

Le / ope ni tLglife he peut définir infailliUt» 
1 Hr»lÿMtpteiÿuicb^e/oitutitid»ie, • 



Chine , que le Pape & l’Eglife ne 
peuvent décider infailliblement le fait 
•de Confucius. Ho, les hypocrites! juf- 
* ques à quand le monde en fera c’il la 
dupe ? (,ar il y a un monde qui les 
écoute , & dont ils fe jouent groHié- 
rement. Ce qu’il y a de comique , c’eil 

S ue quand on objeéle i la Chine aux 
>H. Peres ce qu’ils difent en Europe 
Afiecf?, fur l’obligution de croire le fait de Jan- 
T. U. i>. fénius , ils répondent gravement que le 
fait de Janfénius çA un fait inféparablc 
du droit, avantage que n’a pas le fait 
de Confuvius. Ainfi , félon les Jéfuites, 
les Papes décidé infailliblement que 
les cinq Proportions font extrditts da 

Senmé de k técrafter , il refusa de le faire. 
M. le Légat drefli» contre ce Jéfuice une proce- 
dure , en cunlé<]uencc de iaqueile il fut cicoin« 
■lunié. Mais le P. Raymond Vilùeur àc les Jé- 
fuitet des deux Maifons de Cint n , n*curenc 
aucun égard à cette Ccni'ure , de laiiTetcnccélé- 
brer les SS. M y Acres au P. Porquet , que fon 
Général , lans l'obligera aucune rétiaâation , 
lir eniuite Supérieur d'une des Maifons de Can- 
ton. Le fcul P. Vildelou délèra à laCcnfore du 
-Légar ; & dan^ la fuite il fut fait Exéque po«r 
le dérober aux mauvais traitemens qu’il rec.e- 
▼oit des Jéfuites , fes Confrères. Voyez le ré- 
eit que M. le Cardinal de Tournon a fait lui- 
imémede l’<il}.iire du P. Porquer. Anttdet. T^m, 
II, p. xçi , ipî . Selbn ce Jéfuitc , le Papt ni 
l’Eglife UC peuvent décide L faillibtementii les 
honneurs que les Cninois rendent à Confucius 9 
. font une idolâtue, 
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Livre de Janfénius. Mais les PapeS èe 
rEglife elle- même ne fauroienc déci- 
der infculliblement H le Culte que des 
‘ Idolâtres rendent k Confucius , ell un 
' Culte idolâtre. Voilà les maximes qut 
l’on débite à. fîx mille lieues de nous» 
pour s’autorifer dans la révolte contré 
des Decrets reçus de toute l’Eglife. Jé 
ne fuis pas cconné que les Jéfuitesdé- 
' bitent ces maximes > mais je le ferai 
toujours que les Fadeurs le voyent>^ 
m’ils continuent à donner leur con- 
• fiance aUx J'éfuites. 

Je viens de montrer qu’ils ne la mé- 
ritent par aucun titre. A titre de fer^ 
vices rendus chez les Infidèles » loin dé 
contribuer à leur converfion , les Jé> 
“ fuites y ônt été un obftacle invincible. 
Chee les Hérétiquès ç On les a toujours 
détefiés , parceqù on les à toujours con- 
nus. Parmi nous , qUi pourroit décriré 

- ïcs maux qu’ils y ont caufés ? L’affairé 
de la i5ulle Vnt^ewtus , dont je n’ai rien 

- dît , fournîroit feule la matitre de plu- 
fieurs Volumes. Si l’on appelle ferviir 
i’Eglife , que de la remplir de troublé 

- & de fcah'dàles ; en ce fens Ibs Jéfuircs 
V>nt beaucoup, mérité; llS font en pofr 
fefTion depuis , près de deux cens ans dé 
s’oppofer à tout bien qui ne fe fait pas 
fous leur direâion y & de combattré 
-toute vérité qui ne s’accorde p^ avec Ici 
iméicts de leur Compagnie. Tout Oi^ 


, dre , route Congrégation , tout parti- 
culier qui leur porte ombrage , eft pour 
> cela feul un ennemi de la Religion , 
qu’ils fe croient en droit de pourluivre 
^ de décrier par toute la terre. Je 
pourrois çn citer mille exemples. Je 
pi’ arrête à un feul. 

A la Chine les Jéfuites ont créé une 
Seéle de Tournon fies qui y font pour- 
fuivis avec autant d’acharnement que 
les prétendus JanfénUles le font en 
' J^rance. Les Jéfuites appellent Tourno- 
JlnecJ, niftes , les Miflionaircs qui adhèrent 
TJr. /». au Mandement de M. le Cardinal de 
j8i. Tournon & aux Decrets du S. Siège 
contre l’idolâtrie. Voilà les Hérétiques 
de la Chine. Ln France on emprifonne 
ceux qui ne veulent pas (igner le For- 
mulaire de Janfénius ; à la Chine , ceux 
qui refufent de figner (0 le Formulaire 
de Confucius ; c^r les Jéfuites en ont 
fait drelTer un pour détruire la Seâe 
des Tournoniüçs , comme iU ont fait 
drelîèr celui de Janfénius pour détruire 
la Seéle des Janfénifles. Cç n’eil pat 
tout. Voilà bientôt trente ans que let 
Jéfuites remplUTenc la France & toute 

C’J J'appelle Formulaire de Confiicius la 
< • Patence <^ue reçoit de l’Empereur tout Milllo* 
: tiaire qui veut prêcher à la Chine» après avoir 
' promis de ne rien enrei|tier de contraire ae 
, Cuite que Tort J rend à ^alUciua vu An« 
.;,Cdtr«f, 
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l'Europe de leurs clameurs contre cens 
I qui ont appelle de la Bulle Vwutn tut 
I au Tribunal de ITglife Univerfellej 
I L’Appel leur parole un crime digne de 
cous les foudres & de tous les anathè^ 
mes. Mais le titre d’Appellanc qu'iU 
s’efforcent de rendre A odieux en Eu-* 
rope f fait leur gloire & leurs délices 
dans le grand Empire de la Chine. Oui: 
les Jéfuites f ces ennemis irréconJlia* 
blés des Appellans , font eux - mêmes 
Appellans à la Chine. Hé de quoi ' Des 
Decrets qui condamnent l’idolâtrie. A 
quel Tribunal ont-ils appelle f Au Tri* 
bunal d’un Empereur Payen. Ils pré-* 
tendent que c'eft à l’Empereur de la 
' Chine à prononcer fi le Culte que l’on 
rend à Confucius , efi un C ulte civil 
ou religieux. C’eft fur la décifion de cec 
Idolâtre que le Pape doit régler la 
' fienne. Que' dis- je ^ L’Empereur Ido-» 
lâtre eft moins difficile fur l’article de 
l’idolâtrie que les Jéfuites mêmes. Dans 
' ^audience où M. Mezzabarba donna 
oes Explications qui renverCoient la 
l Bulle Ex ilU die , l’Empereur content 
du Légat , croyoit que les Jéfuites dé- 
voient l’être. Il fe trompoit. M. Mez- 
zabarba laiflTant Tubfifter encore quel- 
ques articles de la Bulle Ex ilia dty 
les Jéfuites ne le purent fouffrir , & 
déterminèrent l’Empereur à revenir 
fur les avances qu’il avoit faites. 
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ns conteftera pat à Rome re qoe 
|S dis , parceqüe t’on en fait plus que 
je n’en dis. Mais ce que je dis étant 
très -certain » qu*il me foit permis 
de demander tout de nouveau , pour- 
quoi on s’opiniâtre à pourfuivre en nous 
tin phai\tome d’héréne fur la délation 
de gens ont pour maxime d’accu- 
fcc d'hérefis quiconque les contredit, 
N’eft ce point par un jufte châtitrient 
de Dieu c;pe nos délateurs fe fervent con-. 
çre ta Cour dpRome des même; verges 

2 u’ils^ lui nnt mis en mam contre nous ? 

fi Formulaire de Jan^énms a fervi 3; ferc 
tous les jours de prétexte aux Jéfuites 
pour ^lever k l’Eglife fes Miniftres les 
plus fidèles. Le Fornuilaire de Confu- 
cius a ’fcrvr 3c ferc de prétexte tous les 
^urs aux Jéfuites , pour enlever à la 
Chine les fcqls Ouvriers qui y falTêne 
çonnoître J. C. Parceqüe nous fommes 
App.ellans an Concile - Général d’uhç 
3uîle qui proferit des vérités énoncées 
dans les propres termes de l’Evangile, 
les Jéfuites nous décrient à Rome com- 
itie ennemis du S. Siège : 3c ces mê- 
mes hommes portent l’irreligion à la 
Chine jufqu’à dcfcter à un Tribunal 
idolâtre , des Decrets qui condamnenc 
des fuperftitions idolâtres. A Dieu ne 
plaife que j'infulte aux Souverains Pon- 
tifes donc les Jéfuites foulent aux pieds 
tes Décidons : mais je ne puis m’ena- 
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. pêcher de voir dans la lébellîon des 
Jéfuites , la jnfte punition des injufîes 
complaifances que la Cour de Rome a 
eues pour eux depuis 150 ans. 

Mais (^uoi î le Janfénifme n’eft-il pas 
une hcrdie bien réelle' Et,peut-on 
nier que l’Eglife n’ait obligation at jç 
Jcfuires de lavoir combattue, comme 
ils ont fait ? C’çll le grand arguraenc 
dont ces Peres fe fervent pour étour- 
'dir les fimples « & pour en impofer auK 
Pui (Tances. 

Sans douce que l’héréCe que prcfente 
le fens naturel des cinq Propolitions » 
eft une héréfie très-réelle. L’Eglife ^ 
en condamnant Les cinq Proportions 
attribuées à Janfénfus, n’a pas cdnd- m- 
né une chimère. Mais, perfonne ne 
Ibutenant Théréfie que renferment les 
cinq Propofttions , c’efl pourfuivre un 
phancôme que da réalifer une Scéle qui 
ne fut jamais. Depuis oo ans ■ a • t’on 
pu convaincre un feul, homme d’avoin 
foutenu Terreur condamnée ; dans les 
cinq Propoütions ? Si les cinq Propo- 
ficions n’ont point de Défenfeurs , en 
quoi les Jéfuites ont-ils rendu fervice • 
à l’Eglife dans TalFaire du JanféniCme ? 
Mais plutôt combien leur crime efl-U 
effroyable , d’avoir ailnrrac les Pui (Tan- 
ces & excité une horrible perfécution 
pour courir après une Seéfe qui u’a de 
fcalicc que celle qu’ils veulent bien lui 

G iij 



donner ? Je fie fai , M. fi â cerre oc- 
cafion je dois vous raconter une anec- 
dore que je tiens de la bouche de fe« 
M. l’Abbé Boileau » Chanoine de S. 
Honoré. Le P. de U C baife content 
d’un riche M rchand <Joi avoir habillé 
le Régiment tju’avpit alors fon N e- 
veu » aemmda au M irchmd s’il n’avoit 
point quelque enfant dans l’Etat Ec- 
cléftafi’que a qui il pût fendre fervice. 
i^e Marchand loi air que non , & Iq 
remercia de fa bonne volonté. Quel- 
ques jours après il fe fouvint qu’il avoit 
uri P rent inquiété pour les affaires du 
tems. Il retourne çhe* le P> de la C.hai- 
f de Itû demande de vouloir bien 
tendre fervice à fon parent. Snje^ en 
tepes , luj dit Iç P. de la Chaife. Le 
fanféniftK!^ efi du noir à nointr que nous 
AppUquojis OM nous iuftom k propos , & 
que mut irons de n$?me Je ne vois de 
difficile à croire dans ce narré , que l’in- 

S énuité du P. de la Chaife. M .is le 
larchand » homme droit & fincere , 
qn éroic auIB étophé que nous Iq pou- 
\(ons être. 

Vous comprenez» M. que <e n’eft 
pi de ce qu’aura dit , ou n^aura pas die 
fe P. de la Gliaife , que je fais dépen- 
dre le gain, de ma caufe. Le P. de la 
C.haife aura cm » Il l’oti veut , le. Jan-, 
Çmifme la çliofe du monde la plus Cé- 
^u’il n'en (qcu ^ n?pibs d^. 
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noîr à noircir que les Jéruitw appU- 
qiienc ou ôtent félon leurs interets. 
Tour homme qui a des yeux & qui en 
reut faire ufage » eil ei> état de fe con- 
vaincre quil n’y auroic point d’héréfie 
Janfénienne > s’il n’y avoir jamais eu 
de Jéfuites. Janfénius eft mort dans le 
fein de l’Egiife , p.lein de mérites & 
de vertus, îmn I ivre » qu’il avoit fou- 
rnis au Jugement du S, Siège , feroie 
demeuré intaél , fi les yeux des Jéfui- 
tes n’y avoient trouvé ce que les. Théo- 
logiens de' Louvain & de Paris les |)!us 
habiles n’y rrouvoient pas. 

On fentira mieux ce que ie dis, fi 
on en fait l’application au Nouveau- 
Teftament du P. Quefnel, Qu.el mal 
feroit-il arrivé à 1 ’ glife & à l’Etat* 
fi le Livre du P. Quefnçl n’eût point 
été condamné ? C e L.ivre ctoit lu avec 
édification depuis 40 ans. Il auroit con- 
tinué de l’être. Le grand malheur ! 
£ll-on plus Catholique depuis la Bulle 
Vnr^eH’t If ICeux qui la rejettent ont- 
Ës uno dodlrine différente de celle de 
toute r glife ? La Profefllan de Foi 
de l’Hglile Catholique , Apoftolkjue Sc 
Romaine , eft la Profeffion de Foi des^ 
Appel! ans. Ils n'en, connoifienç point 
d’^ utre. Mais, de la perfécution qu’on, 
leur fait , que de m..ux n’en mît - is 
pas ? La Foi s’éteint , l’irreligion ptCntJ' 
^.plaçç.Qn qfi effirayé du progrès quelle 
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a fait depuis la Bulle. Les Corps qui 
fàifoienc la gloire & l’honneur de no- 
' tre Nation , ont perdu leur beauté. 
Tout tombe dans l’aviliflement. La Sor- 
bonne en eft un exemple palpable. Si 
les Docteurs qui en ont été exclus , en 
Gtoienc l’opprobre , la Sorbonne a du 
après cette expulfion reprendre une 
nouvelle vigueur , & jerter un nouvel 
éclat. Mais hélas ! Quels hommes que 
les le R-Ouge , les Gaillandes , les Di- 
gauldrais , pour fuccéder aux grands 
noms que toute l’Europe avok appris à 
refpeélcr ! Le zèle pour la Bulle a élevé 
& enrichi bien des gens fans mérite. 
Pourroit on me nommer un quelqu’un , 
qui en écrivant pour la Bulle, ait acquis 
parmi les Savans la réputation d’un 
grand homme ? Si l’Auteur des Ou- 
vrages de M. l’Archevêque de Sens a- 
voic employé à l.a défenîe de la vérité 
le talent qu’il avoir pour écrire , il le 
feroit f.'ir un nom. J’en excepte Va Vie 
de Marie- Alacoque. Mais en écrivant 
pour la Bulle , il eft tombé dans le mé- 
pris où tombent tous ceux qui écrivent 
pour l’erreur ; & l’on peut dire même 
qu’il les a furpalTcs par les artifices , fes 
wphifmes , fes réticences , fes infidéli- 
tés , fa mmvaife foi. Tout cela peut 
faire un crivain fubcil , un Julien le 
Pél igien ; m^is cela ne Fera jamais un 
S. Augullin. Lifez l’idiftoire de IXgl.fç, 
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Vaus y verre? dans tous les tems une 
Pravidênre attentive à fufcicer des Doc- 
teurs puifTans en parole , pour les op- 
pojer aux héréfiesqui fe font élevées de 
fiecle en fiecle. On y voit même que 
quand l’erreur a des défenfeyrs plus 
^opre^s à féduire , Dieu donne à fou 
liglife des Aîiniftres plus habiles çour 
les repouflèr. Ainfi de nos Jours a t’on 
vu un Cardinal du Perron * un M. Bof- 
fue: f un M. Armuld , un M. Nicole 
çoinbattre pour l’Eglife avec la fupé- 
riorité que donne la vérité fur l’erreur. 
Si les Appellans font Hérétiques , ayant 
le talent d’écrire, comme leurs propres 
ennemis en conviennent , ce doivent 
être des Hérétiques bien dangereux. 
Or je demande pourquoi , depuis 30 
ans , la Conllitution , pour combattre 
des hommes 11 dangereux , n’a produit 
que des déclamatçurs , ou des Ecri> 
vains n méprifahles , qu’on ne peut fe 
féfoudre à en continuer la ieélure 1, 
quand on l’a commencée ^ Je puis làire 
la même queftion fur bien des points , 
& toujours avec avantage contre la Bullç 
& fes partifans. Prenez , p ir exemple / 
la lifte des Prédicateurs de Paris pouf 
le Carême de l’année préfente. Compa- 
rez- là avec les liftes des années qui ont 
précédé la Bulle ou qui Tonc fui vie de 
près. Quel parallèle ! I a crainte de 
trop révolter a forcé le Confeil de M, 
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l'Archevêque de^ Paris à conferver do- 
rant quelques années des Prédicateurs 
ou Appellans ou dans les fentimens des 
Appel fans : mais peu à peu on nous les 
Ace ; Sc bientôt il n'en reliera pas un 
fcul. Par qui font-ils remplacés? Dif- 
penfez-moi de le dire : le Public lo 
oit pour moi. Parcourez les Corps & 
les Communautés qui ont produit a- 
vant la Bulle des nommes diHingués 
par leurs lumières & leur favoir ; que 
vous préfemenc -ils qui foie digne do 
la 'haute réputation qu’ils fe font ac- 
quife ? 'Tout ce qu’ils ont eu de meil- 
leur s'ert élevé contre la Bulle , dès 

3 u’elle a paru. A jourd’hui ils vivent 
es relies que b main de Dieu n’a pas 
encore moilibnné, Lesfources tariflènt, 

■ La jeuneile que l’on élève , n’annonce 
rien que de défolant pour l’avenir. Les 
tems d’ignorance ont toujours été des 
rems de relâchement. Si nous n’y fem- 
mes pas encore arrivés » nous y tou- 
chons. Le goût pour les bonnes études 
fe perd : on ne lit plus les Peres de 
l’Eglife. Les Libraires même s’en ap- 
perçoivent s’en plaignent. Quand les 
aveugles n’auront plus que des aveu- 
gles pour fe conduire , que deviendra- 
t’on ? Que dis-je ' Des aveugles, ün 
vent brûlant a deiTéché toutes nos Pro- 
vinces. Dans bien des Diocèfes , on ne 
trouve pas même de mauvais fujets pour 
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lemplir les places qui y vacquent jour- 
nellement. Voilà la ficuâcion du Royau- 
me par rapporr à la ReNgion. Je laide 
à d’autres à montrer les fuites quelle 
doit avoir par rapport à l’ordre civil. 

J’ai donc eu railon de demander quel 
mal il nous feroit arrivé , ii la Bulle 
Vn’gen ttis étoit encore à naître. Hé , 
plût à Dieu , dira quelqu’un de ceux 
qui paroillênt les plus zélés à la faire 
recevoir ; oui , plût à Dieu que la Bulle 
n’eût jamais été ! Les Jéfuites nous onc 
mené trop loin. Nous le voyons bien ; 
mais l'afFaire de la Bulle n’efl plus l’af- 
faire des Jéfuites : c’eft l’affaire des Puif- 
fances les plus refpeélables. Le Pape f 
les Evêques , le Roi y onc commis 
leur autorité. Reculeront-ils pour une 
poignée de gens » qu’ils peuvent écra- 
ler quand ils voudront i Après tout on 
n’efl pas ennemi de la bonne doârine. 
Qu^ils fç fpumertent » & qu’ils enfei- 
gnent ce qu’ils ont toujours enfeigné. 

Ainfi , de l’aveu des Politiques qui 
ont encore de l’équité » les jéfuites, 
les vrais Auteurs de la Bulle , font les 
vrais Auteurs de nos maux , & la caufe 
de tous les troubles qui nous agitent. 
Ils pourfuivçnt à titre d’ennçmis del’E- 

Î [life , des hommes qui en foutiennent 
es dogmes qu’eux mêmes \ eulent abo- 
lir, Et la conléqtence que l’on en tire* 
ceux qui iouiienncnt ces dog* 
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mes , doivent fe foumettre paf défé- 
rence aux PuifTances dont on a furpris 
la religion. Sll étoic permis de-le faire» 
laUefigion feroit-clle ce qu’elle eft » 
l’ouvrage d’un Dieu » Si non pas d’un 
homme ? Quoi ! Les Jéfuites ont com-^ 
mis les PuilFances dans une affaire o- 
dieufe ! Et nous en porterons la peine ; 
ou plutôt ce fera la Religion qui fera 
obligée de s’accommoder au tems , poür 
ne pas bleffer les PuiHlnces qu’elle ap- 

} prend à refpedler ! Ah , que les Po- 
itiques nous laiffênt à traiter Ie> affai- 
res de la Religion ! Ils n’y entendent 
rien. Cette poignée d’hommes que lé 
• mondé méprife , eft plus Forte que tous 
fes Adverfairès , parceque les mftriF- 
' mens les plus foibîes » ne le' font plus 
dans les itiAins de Diéu. En apparence 
' nous fommes peu. Dans la vérité nous 
fommes beaucoup. N’ayâttt d’autre foi 
que celle de H glife ; partout où l’oa 
‘ croit cé que WouS c royons , partout on 
eft Appel lant fans eh porter le nom. 

' Les l nilTan'ces ont pris dés engagemens 
contre nOus. Mais J. C. en a pris pour 
nous dans lés promefles qt i! a ûitcs Ib 
rEglü'e ; Si vous en voyez »'«ccomplif' 
fement. Quelle eft la main inviiiblé 

3 ui fcnit-ent & qui perpctue cette race 
'hommes » qui n’a d’autre crime que 
■•de ne vouloir entrer en compofirion 
' fur auvuu oe;» anivics qui intcTedcnc 

la 
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la doélrme de l’Eglife f Qàadd 6û ia 
pris le p.irti de donner des Explications 
à la Bulle , on l’â f<Jt pbur fauver U 
foi! i il-il donc indHIei^c dé ne pas 
violer la bonne foi i On a beau Faire 
toujours il y aura dans l Eglife déS hom- 
mes cifiêz finceres pour réclamef contré 
la Bulle , je ne dis pas feuledrèm d’une . 
maniéré indireâe , mais & pleine bou- 
che., On les .traitera i ceS homm'és , de 
rébelK's , de brouillons j dé têtéS échab- 
fccs.î mais lorfque Ibn vbUdrâ feûr Ven- 
dre juftice , on fera forcé dé recÔnnoî- 
ire que ce que l’oh hah & ce qué ron 
pourfuit en eux , c’eft leur fincéri'té. 

Vous voudriez donc dira mon Po- 
litique.y que l’on baidat la lance devant 
vous. Non. Mais qu’on la baiflfc devant ' 
la v.érité , qui nouV a choilis pour lui 
fendre témoignage j fanS avCiV bcfoih 
de nous. La grâce dont nbtis aVbîis Ils 
bonheur de défendre les droits & l’ef- 
ficace , nous a appris à nous îe^ardeir 
comme des ferviteurs inutiles , & à ne 

E *s nous . enfler d’un don qui vient de 
i puVe .libéralité dé Dieü; Miiïi?s à 
nous -mêmes y nous aurions Lit tout 
ce que nous reprenons & tout trè que 
nous I ondaihnons dans les aUttes. Nous 
ne voulons point triompher des Parti- 
fans de la BuHe { mais nous voblohs 
que ce foir la vérité 'qüi é'ri triomphe ^ 
coname elle, a déjà tnempbé de nousv 
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C’eft là glbire Às l'homltit de s’abbair* 
fer devant la vérité , qüi eft Dieu. Lui 
feui cft immuable : lui feul ne peut (e 
tromper. Quand des hommes ont pris 
des engagemens contraires à la vcritc 
t& à la juitice > la raifon 6c la Religion 
ne leur laiflènt d’autre parti à prendre, 
que celui de revenir fur leurs pas , & 
de reconnoîtrc qu’ils ont été furpris. 
AflTuerus l’a fait , & n’en a pas été dés- 
honoré. Si Ton veut un exemple plus 
récent : Ce n’eft point une tache dans 
la vie de Louis XlV. ni dans celle dé 
Clément IX. d'avoir 'donné la paix 4 
l’Eglife , en revenant fur leurs pas.. 
L’un & l’autre abandonnèrent la réfo- 
iütion ^ifc de faire dcpofcr les IV. E- 
vêq^s, V Sc dVxiger la frgnature pure 
&' limple dû Formulaire ^ de ceux qui 
ne croyoienc pas pouvoir prendre Dieu 
à témoin d’un fait douteux & conrefté. • 
Si la paix a été violée depuis 4 l*inf- ' 
tigatipn dej défuîtés » Vous ne trouve- 
rez .que des Jcfuitesou de ferviles adu- ‘ 
lateurs , qui ayent eflfàyéide relever le] 
Rjegne de l ouis ^IV. par cèt endroit. 
Partout où l’on a connu M. Arnauld Sc 
MM. de Port-Royal > partout on a re- 
gretté qu\in fi grand Prince feïoic biflfé • 
prévenir contre des hommes qui’ mé- 
ritoient .route fon efthnè > & qui croient 
dignes de toutes fes bontés.' Sur cela. 
s’accMdent ' 
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Quand on voit M. Arnautd fughif moa« 
tir hors de fa patrie , on dit de Loulst 
XIV. ce que l’on, dit do Conftantin » 
quand on voit S., Athanafe rçiegn^ 4 
Trêves par ordre de ce Prince^ Qn, âit 
voit periuadé à Conftantin CjUe S, 
nafe écoit ennemi de fa PeKbnnç &i 
rtimpire. C’eft à quoi s’appliquent pÆofi 

3 ue toujours ceux qui ont tntt’rêi> dft 
c'crier auprès des Princes ^ Tte néfon-* 
feurs de la vérité, J efus - Chrift 
a été calomnié par cet endroits On. 
cufoit de porter le peuple à la révolte 
& d’empêcher qu’on ne payât te t-ri^uç 
à l’Empereur ,, lui qui deux jours avanç 
fa mort difoit encore : FeifdcH^ 't céfaP 
ce qui Âppart-ent i Ccpr, ^ a Dieu (ft 
qui appurtnnt a Dierc. 

Il eft vrai qu’aujourd’hui les n»a[|ea; 
font plus épais , & qu’il eft plus dim-. 
cile à un Prince dont on a furpris la re-. 
ligion , de revenir fur fes pas. Mais 
vérité , qui fe couvre pour plufieurs; 
dans des tems de colere , laifTe toujoufs: 
échaper- des traits qui la manifeflent.. 
La fageffe eft de s’y rendre attentif. Si 
tous les Pafteurs réunis fur le fens de 
la Bulle, difoient clairement & diftinc- 
temenc : La Bulle condamne telle & 
telle erreur, & ces' erreurs font ana^ 
thématifées dans toute l’Eglife : à cette 
imrque je dirois : La Imlle eft l’ou- 
vrage de l'Bglifc i la Puiflance Ten»r 

H ij 


Digitized by Cîooglc 



»s 

powHe dok Tappuyer de toute fon au- 
torité, Mais û les Pafteurs ne s’oi cot- 
ant que dans la prononcbtion de ces 
tnocs, Jç reçois la Bulle ; & que fur 
k fonds du dognve l*un faile dire à U 
ï^qllejj pv exemple, qu’elle condamne 
la néceifieç de rapporter à Dieu toutes 
(es adlipns par un principe d’amour^ 
& que l’ai^tre lui falTe dire le contraire : 
pans cesie çontrariété de fentitnens , je 
ç^e rçcq^nnois plus la voix de fEglife,& 
je dis t |La Bulle n’a pour foi qüe l'ap- 
parençe dç l’Autorité fpiritueHe. C ’eft 
w d|Ue Içs Puiflances ont un intetêt ef- 
fentiel ^ ne pas confondre. Les Princes 
doivent d l’EgJife , à la concorde des 
Pafteurs d’appuyer fes Décifions. Mais 
à une union qui n’eft qu’apparente & 
qui couvre une efiroyable difcordc , 
que lui dçûvenc-ils ? ils ne lui doivent 
que de tMvqillit de toutes leurs forces 
^ la dilliper. 

Non : M. la Bulle n'eft point l’ou- 
vrage de PEglife ; mais elle eft l’ouvrage 
d’une Société qui trouble l’Eglife de- 
puis près de deux fiecles. C^ft pour 
Ç*uonifer toutes les erreurs dont la So- 
ciété a pris la défenfe, que la Société 
çlle m’mp a demandé la Bulle. Elle 
l’a obtenue fous le. Pontificat d’un Pape 
l^roteéleur déclaré d’un Livre jPélagien. 
Avant que de l’obtenir , la Société a té- 
ipoigné dans un Aéle foleinnel , qu’elle 
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écoic foumife de cœur & d’efprit à des 
Dccifions qui condamnent les pratiques 
idolâtres permifes par fes Miffionaires. 
Cet Aéle , vous l’avez vu , n’étoit rien 
moins que fincere. La Société mentoit 
& aux hommes & à Dieu. Depuis ce 
fems qu’a t’elle fait ? Elle a continué 
à la Chine fes idolâtries , en niant hau- 
tement qu’elle les continue, l e norn, 
du Pape qu’elle fait fonncr fi haut con- 
tre nous , elle s’en mocque à fix mille 
lieues de nous. L’Appel qui fait notre-* 
crime dans fa bouche » fait fa gloire 
aux extrémités du monde. Que font 
donc les PuilEinces qui prêtent, à la. 
l^ulle leur autorité Elles croient fer-, 
vir Dieu » Sc elles fervent upq Société 
ennemie de Dieu & de ceux qui fou- 
tiennent qu’on ne l’adore qnqn l’ai-. 
mant : Ncc ille colttur S.. 

'Auguftin. ■ r , , 

A la Chine les Jéfuites détruilent le- 
qulte extérieur du vrai Diçu , en V in-, 
croduifant un mélange facrjlég© d’ido- 
l^rie : parmi nous, ils. détruifeot le- 
culte intérieur-, en réduifant à on f-m-. 
«le confeil, l’obligation de- r;pporter à, 
Dieu routes nos. aélions par un prin-, 
cipe d’amour.. A la C bine les Jéfuites; 
fe fervent de l’autorité d’uq Prince Ido-.. 
lâtre. pour perfécuter ceux qui prêchent 
l’Evangile dans fa pureté :■ parmi nou&; 
ÿs fc fervenc de l’a^tprité- des. Papw^ 

"" ’’ U. ni. 
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4es Evêques & des üois , peur vexer de 
Coures les maniérés ceux qui s’oppofenc 
à leurs innovations dans le dogme , & 
à leurs relâchemens criminels dans la 
morale. A la Chine ils rendent odieux 
les Ouvriers Evangéliques , en leur 
donnant un nom de Seae : ici ils em- 
ployent le même artifice pour nous dé- 
crier A la Chine Sc dans le monde enr 
tier ils font ennemis delà paix,men- 
, ceurs , calomniateurs > ne comptanc 
pour rien les promefles ni les fer- 
mens les plus folemnels , dès qu’ils 
(ont contraires à ce que l’orgueil & la 
cupidité leur fuggerent. T’en ai donné 
des preuves incoiitellables. Si j’en ai 
impofé aux Jéfuites , je ne mérite au- 
cune créance. : mais fi j’ai dit vrai , 
ç'dl moi; qu’il faut écouter , Sc les Jé- 
fuites qu’iV faut détefter. Je ne demande 
point qu’ils foient punis félon leurs dé* 
<nérite?. ils le font aflêz par leur aveu- 
fflempnt 5c leur obftination.dans le mah 
Mais je fiipplie Sc je conjure par les en- 
Va' I les de la miféricorde de notre Dieu , 
que_ l’ou ne. foit infenfible au meur- 
tre "de tant - d-’ames , que les Jéfuites 
font, périr dans, toute la terre : que l’on 
ne leur, permette plus de décrier Sc de 
cùfomnier tout Catholique qui fait pro-^_ 
fe^fion d’une. doétrine. différente dç Celle, 
de. Société ; qu’on leur impofe un Û-. 
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• ^ue les Sçuvçrains Pontires celTent de 
leur donner aucun emploi dans V' gli- 
fe , les Evêques dans leurs Dbcèfes , 
les Princes a^ns leurs Etits. Ge fonç 
les vœux par. lefqueis je termine mt 
Lettre. Ce n’eft pas trop demander 
contre des hommes, que je viens de 
convaincre, n’avoir ni foi ni loi. Je 
fqis , 

Cf 14 AvtU *,745» 
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TROISIEME LETTRE: 


T E ne fuis point entr<î > M. dans le 
I détail des idolâtries que les Jéfuites 
^rmettenc â b Chine. Je n’aurois fait 
que répéter ce que l’ori trouve dans 
beaucoup d’E> rits. Mais je crois devoir 
rappeller au-moins fommairernenr quel* 
ques-unès des abominations qu’ils per- 
mettent chez les Malab.ires. Les RR. 
PP. ont- encor? befoin de^ cette humi- 
liation. 

Quand MM. des Millions. F.trangé^ 
res , il y a. 5 5 ans > publièrent que lest 
jéfuites ■ pertpettoient aux Chrétien^ 
M ilabafes de fe frotter le vifage deboufe. 
de vache après Favoir benie ,1e foplèvor. 
ment fut fi grand qpe je nne dis à moi* 
même : Les^éiuites n’ofero*^t- pas cojitit. 
nuer ce fcàndalç. çç téms j. j’%î 
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cru qu’ils av oient obéi au Mandemenc' 
de M. de Tournon , qui défend une pra- 
tique contre laquelle la raifon & la Re- 
ligion fe révoltent également. Je mç 
fui9 trompé ; & je vois par tn^ propre 
expérience , que lorfquon eft aflez bon 
pour juger favorablement des Jéfuites» 
on efl prei'que toujours obligé de reve- 
nir contre fon jugement. 

C^’eft l’Auteur des Anecdotes de la, 
Chine qui nva défabufé. Son Livre n’eft 
pas nou /eau : mais lorfque le premier 
Volume parut il y a dix ans , le ftile de, 
çc Volume, qui contient d’ailleurs d’ex- 
çellentes chofes , me dégoûta de lire, 
ceux que l’on, a imprime depuis. La 
Bulle de Benoît XIV. m*a donné lieu, 

^ d’y revenir. Je ne m’en repens pas. l’ai, 
trouvé dans fe troifiême Volume l’hif-î. 
toire des fuperftitions dqs Malabares.. 
Elle mérite dette kie.. 

Ah , M. quels hommeSr.que les Je», 
fijites ! I.eurs excès pafTent toute créan-. 
çe. Ccoutez-moi patiemment , fi vou»: 
1e pouvez •• & je n’aurai pas tout dit 
que vous vous éçrierqz : lyirtis^ cela eft' 
il croyable ? 

Une. des CHvinités des Malabires ef^- 
le. Dieu Ce peuple infenfé ra- 

conte. que. Pillear. forpris en^ adulterq^ 
%vec la fe^-nirxs.d’un autre.Dieu„ celui», 
çi coupa la tête. à Rllear ; mais qu’ap^' 

fi. vqulqc renà^ 
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la vie au Dieu qu’il avoir fait mdufîf. 
M'ayant pu retrouver fa tête , il coupe 
çelle d’un éléphant , qu’il applique 
a la place de celle de Pillear , 6c tous les 
D.eux aflemblés ordonnent que défor- 
mais Pillear préfidera aux noces , 6c 
que toutes les femmes porteront fon ima- 
ge. j’omets un trpiliême article que la 
pudeur ne permet pas de rapporter. 
Pji’e»r eft donc le Dieu des noces ; 6c 
e.i conféquence l’époux attache au cou 
de l’épouie , l’image de ce Dieu avec 
un cordon de ce. t; huit fihs en l’hon- 
neur des cent huit vif gçs du Dieu Rou- 
dra. (. ette image gravée fur une mé- 
d iille d’or s’appelle le T. /j C’eft le fi- 
gne du mariage chez les Mulabares. 
Que font les ^fuites I Is permettent 
à leurs Ghrétiens de célébrér les ma- 
•iages par l’application du, T.tlj L’é- 
poux met au cou de l^hpoufe l’Idole de 
Piilear , jointe à une petite Croix ppef- 
que itnpérrepcible , 6c cette petjçe 
Croix , fuivant les RR. PP. f.it éva- 
nouir tout ce qu’il y a de fuperftitieux 
dans l’application du' T t(y. Quel accord 
entre J C. 6c Bélial , s’écrie l’Apô- 
tre Quel rapport entre le Temple 
de Dieu 6c les Idoles' L’Idole de l iHear 
6c la ( roix de ! . G. unis enfemble pour 
unir des C hrétiens par le lien facré du 
mariage. O profanation d’un Sacrement 
deflinc à repiéféncer l’union inneffaole 
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de J. C. avec foa * gliTe 1 Miniftfeç, 
non de T. C. mais du Déipon , dites- . 
' nous par quel fecret vous avez cru pou- 
voir allier deux chofes; fii inalliabîes ? 
Comment n’avez * vous pas vu qu’une 
cérémonie qui conf.xre au Dieu Filleaç 
l’homme & h femme qui s’époufent,^ 
doit êçre en éxé ration à i^n Chrétien», 
& que retenir juiqu’à l'ombre de cette 
confecr tion » c’eft infu't^r à 1. C. & 
renoncer à l’E angile ' Que doit pen- 
fer un adorateur de Pilleîr , lorfqu’il 
voit mettre le Ta y au ou d’une Chré- 
tienne ? Lui vient-il di ns lelprit que le 
nouvel époux k nouvelle époufe ont 
le Dieu Pilletr en a;bomination " Que 
dis-je ? (>’eft pour leur ô:er cette pen- 
sée : c’efl; pour ne pa^ l’aigrir contre 
le ' hriftianifme » que l’on retient la 
cérémonie du Talj. Dans U crainte 
d’irriter l’Idolâtre, on conferve une par- 
tie de l’idolâtrie. C ontre la parole de 
J. C. on apprend au C hrétien qu’il peut 
fer v it deux m -titres. Apôtres , qui êtes 
aux Fidèles & aux înédèlcs un fujec 
de l'candule.» U vaudroit mieux pouf 
vous que l’on vous mît au cou une 
meule de moulin , & que l’on vous 
précipitât au fond de la mer, que de 
laifTer , comme vous faites , au col des 
femmes Chrétiennes le fimulacre d’un 
Démon.. 

Mais au milieu d’un peuple Idolâtre 
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quel penchanr ne doivent pas avoir 
pour l’idolâtrie des hommes qui en por- 
tent les marques fans aucun fcrupule ? 
Un des motifs qui engagent les Jéfui- 
tes à lai/Ter à leurs Chrétiens certains 
Rits pleins de fuperftitions , c’eft l’at- 
tache que ces C hrétiens confetvent pour 
les Rits des Payens. Mais ce que les 
Jéfuites regardeirt comme une ex- 
cufe valable devant Dieu , eft ce qui 
les rend doublement criminels aux 
ÿeux de Dieu. C’ell un premier crime - 
xl’obferver ünè cérémonie pleine d’ido- 
lâtrie dans la crainte de bleÏÏèr les Ido- 
lâtres. C’en eft ùn fécond d’adminillrer 
tin Sacrement à des liommcs pleins 
"d’attache poür des pratiques que l’ido- 
lârrie révéré. Recevoir, de l’époux l’I- 
dole de Pillear , c’eft dire tacitement 
que l’on croit ce que racontent fes ado- 
Irateurs du droit que Pilleat a reçu 
dans l’Affembléé dés Di'éux de préü- 
der aux' noces. Tofus les Idolâtres l’en-' 
^tendent', ainfi. Quand les C hrétiens lé 
prendrotenc autrement •, poùrroient-iis 
tins ptcxarication recevoir comme le 
ifigne dUn mariage chrétien >Une Idole 
■que des Payens ont établie comme le 
«g ne d’un mariage payen ? 

Autre abomination, f.es MalabareS 
<cfnt pour la vache àn refpeéi plein d’ir* 
■religion, chez eux lu vache efl une ef*> 

^cé de Diviuitév C’eft la demeure dé 
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leurs Dieux , le Paradis des Bractna-’ 
tics. Mourir , tenant la gueuè d’une va- 
che pour faire découler fon urine fur la 
tcce , c’efl moùfir avec la certitude dè 
fon bonheur. L'urine de cet. animal a 
la vertu de remettre les péchés , ôc fon 
excrément h’eft pas moins falütairè. Le 
Dieu Rutrén > dilent les IVlalabares» 
s’en fervic autrefois pour l’expiation 
d’uii adultéré qu'il àvoit commis : à 

a uoî il joignit cette autre pénitence , 
e porter fa femme fur fa tête, fins 
fe cféchafgèr un inftanc de ce fardeau ; 
d'où il arrivoît que Rutren fouffroit 
d'etfanges incommodités. Pouf les re* 

I iréfentéf., fês Set^atéurs fc barbouil- 
ent le vifige de bdufe dé vache , béi 
nie félon leur Rît > ,& portent fur lè 
front , la poitrine , & les autres par- 
ties du co^s , certainès marques qué 
la délicateffe de notre Langue ne per- 
rtet pas d’exprîméf. Cjui croiroit qué 
de toutes ces hofreufs & ^e tes pr. ti- 
ques infâmès, on poùrfoit dans le ♦ hrit, 
aànifme en confer\cr aucunes Cepco- 
dant. les Jéfuités pcrmettênt à leur! 
Chpétiéns « à leurs C hrétiennes de fê 
barbouiller lé vifagé dé bouTè dé vachej 
qu'ils béniflfenc comme nous béniiïons 
les cendres ; de ces Peres né trouvent 
nul Inconvénient à ! ,i(Tèr porter à de?, 
Chrétiens , ’és marques que je n’ai ofé 
exprimer. Û les infâmes I D«ns (on in- 
. ' digiiatiou ‘ 



dîgnatîon Dieu menace les Juifs de jef- 
ter fur leurs vifaces l’ordure de leurs 
facrifîces. De quel œil doit-il regarder 
des Prêtres qui foufFrent fur le vifage 
de leurs Profélytcs , des falercs qui ma*, 
nifeftenr le dcfordre > la corruption } 
l’impiété dest onvcrtiiïeurs , & l’aveu- 
glement effroyable des nouveux Con- 
vertis ? Des hommes lavés dans les eàu^ 
falutaires du B^tême , confacrts à Dieu 
par rOndlion Ciinte , fe couvrir le vi- 
îage & fouiller leur corps de l’crdure 
d’un animal révéré dans le pays com- 
me un Dieu ; fe rendre en cela les imi- 
tateurs d’un peuple idolâtre : quelle 
exétrition ! Des hommes teints du fmg 
de J. C'. porter fur leur corps des mar- 
«nies qui rappellent aux adorateurs des 
Démons la pcnitence folle & honteufe 
d’une de leurs Divinités : quelle igno- 
minie î Je vous fais fnufPrir , M. en vous 
mettant de'- mt les yeux les abomina- 
tions desTéfuites. Que feroit ce fi je tirois 
Je rideau tout entier ? IV’ais l’impudence 
de ceux qui n’ont point de front > nq, 
me fera point oublier ce que je dois 
*ux règles de la pudeur. Je Iiéfire fi iQ. 
vous découvrirai une nouvelle infamie 
que les Jéfuites foufFrent encore au^ 
JVIalabares. t. ç fera la derniere dont jq 
vous P* rlerai. 

Qu’attendre d’un peuple qui met fi- , 
gloire dans ce qui ' fait fa ' confufioo | 
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On a honte de dire que les Malabares 
ont inftitué iine tète pour célébrer l’in- 
commodité de leurs fîlles , lorfqu’elles 
éprouvent pour la première fois l’acci- 
nenc ordinaire à leur fexe. On enferme 
la fille durant fept jours , & le huitième 
on alTemble les parens de les amis oui 
viennent féliciter la Hile de ce qui lui 
eft arrivé. On lui fait des préfens. On 
jette fur elle des poignées de ris. On 
la puriHe dans Teau : on l’habille pro- 
prement f de on Tome de fleqrs. Elle 
boit une potion de Uit » de heure > d’u- 
rine & de boufe de vaçhe. Divinité 
du pays. Voilà ce qüe font les Chré- 
tiennes comme les Fayennes ; & ce 
que les Jéfuites autorifenc hautement. 
S’ils ne favent plus rougir , faifons-Ie 
pour eujt. ' 

Mais voici un fcandale d’un autre 
genre. Les Malabares font divifés en 
deux clalTês : celle des Nobles ou Bra- 
itianes f & celles des roturiers y appel- 
lés en langage du pays Pâréâs. Le Bra- 
m^ne plein d’orgueil méprife le Paréas 
jufqu’à ne vouloir coinmuniquer avec 
lui t ni dan$ les chofes civiles ni dans 
les cliofes de U Religion. Rencontrer 
un p*riês , c’çft un malheur ; s’appro- 
cher de lui , un grand péché : le tou- 
cher , un facrilége. Qjûnd un Noble 
DI Te f fi le Puréds ne s’éloigne pas » le 
Noble peut le (uetr ^uidt de r4uc écçi;<*. 
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nel pour un fAréâs. Le Noble leregardo 
comme un réprouvé. La vache eft Û 
demeure des Dieux ; mais l’ams d’uU 
faréAs cfl la retraite de ce qu’il y a d^ 
plus impur. L’ordure de la vache pu» 
ri fie le pécheur , & l’attouchement d’un 
Taréas fouille l’innocent. Telle eft la 
créance d’un peuple que Dieu a livré 
à un fens réprouvé. 

Que doivent faire des Miffionaîres 
qui entrent l'Evangile i la main , dan; 
une terre fi inculte f Si je le demande a<i 
dernier des Fidèles , balancera- t’il à ré- 
pondfe que le Noble Malabare étant 
dans une difpofition abfolument incom- 
Çanble avec le Lhriftianifmc , il ne peut 
lire permis de le batifer * même à l’af- 
ticle de la mort , s’il ne renonce à fon 
orgueil , s’il ne le dérefte , de s’il nç 
fe réconcilie avec le Parias . en le 
regaidant comme fon frere , en l’aimanç 
comme rgi-même , & en lui faifant tour 
le bien qu’il pourra lui faire ? Voilà le 
devoir du Bramane à l’égard du Fatéas. 
Si le MilConaire n’eft point écouté , il 
faut qu’il fecoue la poufliere de fes pieds 
contre le Bramane , ic qu’il fe borne k 
prêcher l’tlvangile au Patéas. C’eft aux 
pauvres que J, G. a été envoyé ; Ivan- 
pa!4ptribas m'ifit me. Mais y ô 
aveuglement incompréhenfible / Les 
Jefuires font prccifément le contraire 
de ce que je viens de marquer. N’ayani: 

I ij 


toù 

réuflir à vaincre l’orgueil des No- 
bles , ils les ont imités dans la con- 
duite extérieure. Pour converfer avetf 
eux , ils fe tout une loi de ne point en- 
trer dins les muifons des Purea<^. Ils 
leur rerufeirt les Sacremens » meme à 
la mort , à moins qu’on ne tranfporte 
les malades dans quelque endroit où lo 
MilTionaire ne foit point apperçu. J’eii 
ai fous les yeux des preuves très cer- 
taines [m) ; & cependant j’ai de U 
peine à me le perfuader , tant le crime 
me parole incroyable. 

Il fl* J a ni D e» nt Viei^c n oà if n*y 4 
point de chanté. La conduite des Jéfuites 
le prouve évidemment. S’ils croyolenC 
en Dieu ; s’ils avoient q^ueique fenti- 
ment de religion ^ ils le témoigne- 
coienc par leurs oeuvres. Cruels , qui 
tefufenc le pain de la parole aux pau- 

fw) Voyez le Decret du Cardinal de T®ur- 
hon du Z} Juia 1 704 , n. iz , le Bref de Be- 
noît XIII. du tz Décembre 1717, fc l’cz- 
Crait que l’Auteur des Anecdotes nous donne 
de l’Ouvrage du P. Lucini . Commiflaire Géné- 
ral du S. Oitice , Atwdot. Tom. III. depuis la 
page I o5 jufqu’à la page iz6. Cet Ouvrage 
au P. Lucini ed dédié au Pape Benotc X] 1 I. oa 
y prend la défenfe du Decret de M, de Tour- 
non. L’Auteur des Anecdotes dit qu'il feroit 
bien à fouhaicer que cet Ouvrage Italien fût 
cradnit en notre Langue. Je fais les memes 
vœux que lui. Le ?. Lucini a été fait Cardiaal 
par fieabîc XI V» le Septembre 174 ] . 
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vres , que leur condition rapproche da- 
vantage de celle de notre divin Sau- 
veur ; qui chaflTenc de la Table facrce 
ceux que J. C. invite à s’y aflèoir î 
lient fAuperes & fAturAbuntur. » Dieu 
• s» n’a-t’il pas choifi ceux qui étoienc S.Jatf, 

» pauvres en ce inonde pour être ri- tb. 

» ches dans la foi & héritiers du.^**'*J» 

» Royaume qu’il a promis à ceux qui°‘ 

3» l’aiment ? Et vous au - contraire > 

X vous déshonorez le pauvre. . . Si vous 
» avez égard à la condition des per*- 
» fonnes , vous commettez un péché » 
y> & vous êtes condamnés par la Loi 
33 comme en étant les vîoUteurs. «c 
Ces paroles de l’Apôtre S. Jacques re- 
gardent des hommes fans comparaifon 
moins coupables que les Jéfuires. Qu’au- j 

roit dit ce grand Apôtre , s’il avoit eu 
à reprendre le defordre contre lequel je i 

m’élève ? Depuis que l’Eglife luorifte , i 

a-t’on enctndu parler d’un fcandale pa- j 

rcil l 

Mais t diiênt les Jcfuites ^ la charité 
ne demande - t’elle pas que dans une 
conjonélure où l’on ne fuffit pas pour \ 

feccurir toute une Communauté , *on ' 

fe réferve pour donner fes foins à la 
partie la plus confidérable de cette Com- 
munauté » en abandonnant l’autre , 
comme on a coutume de b pratiquer 
en. teras de pefte ? . j 

Tailez.-voas ». infenfez ; & n’ajoutez ! 

i üi I 


Digilized by Google 



lût 

pas au fcandale de votre prévarication 
5*, erfj.celui de la vouloir juflifieA Scsftia. wt 
Hat. fcanijLlo no» benè emendatur. Mais qu’ap-* 
peliez - vous partie la plus comûdérable 
cliez les Malaîîares f Sont» ce les No- 
bles ? Dieu n’a point égard à la con- * 
dition des perfonnes ; Han milttnoblet 
• jnter vat- S. Piul le difoit des C hré- 
tiens de fon tems ; Peu de Nobles 
parmi nous. Ceft l’état où l’Eglife fub- 
fifta pendant trois fiecles. Le faite des 
Grands de la terre paroilFoit fi incom- 
patible avec le Chriftianifroe , que Ter- 
tullien deux cens ans après J. C. difoit 
des Empereurs qu’ils auroient cru en 
J. C. li les h'mpereurs avoient pu de- 
venir Chrétiens» fam t^Aftres credtdtf- 
Jent faper chrftd , Ji patuiffenp e^e Cbrif- 
fiant caÇàret. Mais ce que dit J. C. 
qu’il ell plus aifé à un chanaeau de 
palTer par le trou d’une aiguille, qu’à 
un riche d’entrer dans le dei doit 
couvrir de confufton des Prêtres ü épris 
de ce que le monde appelle grandeur « 
qu’ils croient devoir abandonner la ro- 
ture pour fauver la NobleSè , & qui 
fe Bamnent bien certainement avec U 
Noblefïè par. cela même qu’ils lui don- 
nent la préférence fur la fOturé'danS 
ie Royaume de Dieu. . , 

Quelle fur la douleur du' Cardinal 
tieTournon, lorfqu’arri. é chez les Ma- 
Ubates 1 ^ il y vû de (oi yeux cd 
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nos ore’lles ne peuvent entendre fans 
effroi ! Son premier foin fut de publier; 
un Decret contre les excès qui s’y com- , 
mettent. Je n’en ai rapporte' que quel- 
ques-uns , parcequ’ils me (uffifent pour 
Tufage que j’en veux faire. J’ai à con- 
fondre l’orgueil Jéfuitique. Avouez » 

, M qu’il doit être en prefie. Je ne re- 
grette qu’une chofe la plume de 
Montalte. Qu’auroit dit M. Pafcal , 
.s’il avoir eu à traiter la matière que 
. je traite ! Ici l’impiété , l’inhumanité , 
l’infamie font portées au fuprême degré. 
Cependant l'aveuglement des Jéfuites 
eft encore plus grand que leur impiété , 
puifqu’ils ne la connoiffenc ni ne la fena 
tent pas. A pçiue M, de Tournon eut- 
il publié fon Decret , que les Jéfuites 
chez qui il logeoic l’afliegerenc pour 
le prefler d'en changer le Dilpofitih Ce 
Prélat ordonnoic aux Supérieurs des 
Milfions de. faire exécuter fon Ordon- 
nance fUr peine d’excommunication 
Jat* femcnttA , 6c aux Milfionaires de 
s'y loumectre fous peine de fufpenfe ài 
dtvtnis encourue par le feul fait. A force 
de follicitations le Légat fufpendit Ica 
^ Centures pour trois ans , changea l’ex- 
™ communication pour les Supérieurs en 
fufpenfe j d.z> nis , .& renvoya i la dé- 
ciiïon .du S. Siégé l’article qui ordonne 
aux MiiHonaires de fe rendre aux ca- 
illes des PéUféât t quand ils font m«U-> 
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des. Ce ne fut qu’à deux heures après 
minuic que le ^gat fe laiflfa vaincre 
. aux inftances des jcfuites. C’eft lui-mê- 
me qui l’écric dans une Lettre au S. 

JftecJ ” J® crains beaucoup , dit -il , 

t. Ul.pl ” d’avoir mal fait , de d’en rendre un 
jour compte à«Dieu. Mais l’irapor- 
x> tunitc «5c l’heure indue y ont eu 
» grande part. « C ette Lettre eft du 
9 Juillet 1704 , <5c le Decret avoic 
été publié la veille. C’efl: une honte 
& une confufton horrible pour les Jé- 
. fuites de s’être attirés une condamna- 
tion fur des points qui feroient rougir 
l’impudence même. Ét voici qu’ils met- 
tent tout en oeuvre pour rendre cette 
" condamnation inutile & fans fruit. Ils 
demandent la fufpenfe des C'enfures 
pendant trois ans. Ce n’eft pas que de- 
vant Dieu ils craignent les Cenfures f 
mais ils n’aiment pas à en être char- 

f és devant les hommes. Ils demandent 
U tems pour obéir à la Loi de Dieu » 
P .reequ’ils efperent , par leur crédit au- 
près de les premiers Miniftres , trou- 
ver des expédiens pour n’y jamais obéir. 
M. de Tournon envoyé à Rome fon 
Decret pour y être confirmé. Les Jé- 
foites dépêchent à Rome un P. Laine» 
pour le contredire. Le Decret eft con- 
firmé avant l’arrivée du Jéfuite ; mais 
le Jéfuite n’en eft pas tndns oppofé ail 
Oeccetc Le qu’Ü n& peut, par k fetee^ 




♦ 


Di iIm/ : J L y Ct* lO^Ic 





fl le fait par la niCe. l! elt venu loups 
il s’ea retournera loup , mais loup <jui 
elTayera de purler le langage de 1 a- 
gne»u. Le P. Lûnez, par le crédit dft 
la So.iété , trouve moyen de faire im- 
primer lecrétemeat à la hambre Apof- 
toiique un Livre où il prend la défenfe 
«les pr^ttiques abominables londomnées 
par iVl. de Tournon, Il fe fait nommer 
ôi favrer Evêque de Méliapur » s’em- 
barque avec tous les Exemplaires de 
fon Livre, & revient chez les Mala- 
bo res , a(Tur.nt que le Decret de M. 
de Tournon a été annullé , & que le 
Pape ; lément XI par un or -de de vi- 
ve voix a permis tout ce qui a^ oit été 
condamné. Que de crirres fous le man- 
ceau d un féal homme ! Mais il n’eft 
pas feul. il s’appelle Légion ; Ptifunm 
gernbit Soi'itutts. 

* Autre batterie contre le Decret. Les 
Jéfuites , dès^ qu’il fut publié , f rêne 
entrer dans leur caufe , l’ Archevêque 
de Goi , qui défendit ( voyez quelle au- 
dace ! ) d’avoir égard au Decret , &’ d’o- 
béir au Légat. Un Archevêque de Cran- 
ganor entra de même dans les intérêts 
des Jéfuites contre ceux de J. f . & de 
fon Eglife. La crainte de déplaire à la 
Cour de Portugal où les Jéfuites font ft 
puiflT.ns , ht oublier à ces deux Succef- 
feurs des Apôtres cette parole des deux 
Apôtres Pierre & Jean : lugeT^vous- 
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-tnême i*U tjî jnfit icvânt Dtea de van 
ohfn pbtêt qu‘i Dieu. Clément XI. in* 
formé de U rébellion de l’Archevêque 
'de Goa , lui écrit un Bref meniç^nc 

S our le faire rentrer dans fon devoir. 

dais les Evêques Portugais qui adorent 
les Decrets que les Jouîtes furpren- 
nenc de la religion des Papes , oublient 
cous leurs principes en faveur de rin* 
faillibilité Romaine , quand les Papes 
condamnent les abominations des Jé>* 
fuites. L’Archevêque foutenu par les 
Jéfuites , demeure inflexible aux ordres 
du Souverain Pontife. N'en foyons point 
furpris. Rébelle à J. C. dont il ron- 
verloit Tfivaugile, devoir - il refpeélec 
le premier Vicaire de Jefos-ChrilH 
Sans doute , M. que vous êtes impa- 
tient de favoir de quel œil Clément XI. 
regarda la manœuvre du Jéfuite Lai^ 
nez , lorfqu’il eur appris tout ce qde 
dit & fit à fon retour ce Jéfuite , deve- 
nu Lvêque de Adéliapuf. Que ne puis- 
se > pour riionneur du S. Siège , jetter 
un voile fur cette circonftance de la vie 
du Pontife Romain ! Mais vous connoif- 
fez le foible de C lément XI. pour la 
Société. Vous l’allez voir toujours le 
m’me. Un Jefuire coupable mérite de 
grands égards. Clément XI. écrivit 
donc à fon vénérable Frere l’f;vêque de 
£>B«/ Méliapur un Bref où il lui dit : j* On 
•jiduïj, M a public que Içs Riglemens établis 



i» par un Decret de Charles Thomas 
» Patriarche d’Antioche, donné à Pon- ,711. 
» tichcri le 13 de Juin 1704, avoicnc 
» été abolis & révt^ués par Nous , & 

» que les Cérémonies qu on y déclare T. Ill-f. 
30 niperfiicieufes avoienc été en tout J®» 

3 > ou en partie approuvées ou permifes. 

3» Comme nous deHrons très-lortement, 

05 que dans une chofe de cette conte- ~ 
ao quence la vérité foit ouvertement 
> mani/elléc , non - feulement à votre 
05 Fraternité , mais aux autres Prélats 
9* Sc aux antres Miflionaires par votre 
» moyen , Nous avons ordonné que l’on 
» envoyât les Feuilles ci-jointes (ignées 
s> par un Notaire de la fainte Sc uni- 
39 verfelle Inquifîtion , par lefquelles 
3» vous apprendrez pleinement qu’elle a 
35 été & quelle eft encore notre intention 
3» Sc notre penfée fur cette matière. « 

Que dites-vous , M. de cette béni- 
gnité ? Le Pape écrit à un Evêque ré- 
bêlle au Decret de fou Légat , Decret 
confirmé par le Pape lui-même. 1 | s's^-r 
Çt de pra timies infâmes , de fuperfii-> 
cions hontcufes , de l’idolâtrie , dont le • 
Jéfuite prend hautement U défènfe dans 
un Livre qu’il a eu l’impudence de fain» 
imprimer i. la’Chambr^ Apofiolique, 


1 ' — ,T • 1 — — r 

Ce Jéfuite eft un impofteur , qqi a trom- 
pé les Malabares , èn les aflur^tnt que 
te Pape a révoqué & annullé le Decret 


fon Légat. |«e Pape CQnnoîç fes 
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feits f 8c ne lui en fait pas le moîtidie 
reproche. A u-contraire c’eft à lui-même 
qu’il s’adrelïê comme à un homme de 
confiance : c’eft lui qu’il charge de no- 
tifier aux autres Prélats ôc Miftional- 
res fes intentions. Quelle douceur ! Di- 
foiis mieux : Quelle cruauté I Eft-il rien 
de plus cruel pour un infigne pécheur 
que de l’endormir ainfi dans fon péché P 
Cette faute de Clément XI. ne feroit-elle 
point la punition de la faute encore plus 
énorme qu’il avoir commife quelques an- 
nées auparavant , en choififlTmt ce même 
P. l .ainea pour le faire 1 vêque de Mé- 
llapur(«)? Un homme qui vient du fond' 
des 'ndes pour plaider la caufe de l’i- 
dolâtrie , élevé à l’Epifiopat dans la Ca- 

Î Mtale du monde t hrétien , quel horrible 
caudale ! On eft tenté de fe demander à 
foi même quelle idée C lément XI. avoir 
don ■ de la Religion. Mais combien eft- 
on offermi dans les penfées défavanta- 
geufes que ce Pape donne de lui , quand 
on rapproche du Bref à l’i -vêque de- 
Méliapur , le Préambule de la onf* 
titution vngtn f is , où l’Auteur des Rr- 
fl'x jns Mirâtes pour avoir enfeigné des- 
Propofitions (jui n’expfiyent gue le lan- 
g.ge de la piété , eft dcnonte par'Clé- 

i,n) L s 'ans leurs Lettres et^rtettfes tÿ, 

ifdiJlMtes MO-.s app i-nr.en- qu; Clémem XI. 
lui fi' prirent d’une MifC. I'î rappellent 

la..- ResueJ , p. 

ment 
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ment XI. à toute l’Eglife , comme uri 
ai faux Prophète , un maîtr'e de mcn- 
a* fonge t ùn féduâ^eur plein d’artifices i 
» Hn loup , un corrupteur du Nouvéaû- 
» Teftamcnc , un vrai fils de l’ancieti 
»,pere du menfonge ! « L6 parallèle efl 
inloutenable. 

Dat venidm corijh y vexit cenfurA ca~ 
tumbAs. On épargné le corb'eal» : on 
tombe fur la colombe; Ün Payen 
l’a dit de Payens. Mais qu’ùn Papô 
foie afibz injuile pour s’attirer ce rc=> 
proche : quel fujéc de géîmir ! 

Revenons aux Jéfuites. La dOucéur 
de dément XI. ne leur fît ritti per- 
drè de leur amfertume. C’ell un arbré 
(^u’il falloit éoüper. En le laiflânt chei 
les Malabarés , qii’a-t’on fait qué per- 
pétuer le mal ? Les jefuitès bnt con- 
tinué d’empoifonnèf l'ès aine^. Lés ’ofi 
dures , les infamies qu’ils pétrtiettoient 
én 170^, ils ont continue de les per^ 
rnettré. Lés pratiques idolâtrés font 
toujours les mêmes ; de l’élôignémenb 
des RR. PP. pour céS Indiens que là 
KobldTè Malabaib traite avéc tant d’in- 
humanité , n’a pu fe laiflef Vaincre à 
touf ce que la raifon ôc la Réligioft 
prononcent 'én faveut de cés pauvfeS 
gens. On aura de la peine à m’en croi- 
. K y pareeque , comme je l’ai dit y 16 
fait paroic incroyable. Hé bien , qu6 
Ton en croyè un témoià au-délTuS dé 

K 


\ . 


I 
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tout foupçoft t le Pape fienotc XIIL 
Voici le Bref qu'il fut obligé d’écrire à 
ce fujec en i 7 -^ 7 * Qu’on lilc > &quon 
ft convainque pat fes propres yeux. 

» A nos vénérables Freres & chert 
»> Fils > les Evêques & les Miffionai- 
>> res Apoftoliques répandus dans les 
» Royaumes de Madüré * Maflure X 
i» Carnates aux Indes Orientale. ^ 

>> Benoist pape xiil Nos vc- 

i> nérables Freres & chers Fils. ; Salut 
» ( 8 c Bénédiftiôn Apoftolique. 

a Nous avons appris que la vocation 
» des Gentils & le procès de i’Eva^ 

» gile étoit tîAverfe par de fr4ndes dtf- 
5> ficultés , venues par les différends qui 
» fe font élevés entré les Ouvriers qui 
travaillent à la vigne de J. C. Ce 
âî qui nous a d'autant plus affligés t que 
» Nous avons été avertis de la réfifiante 
de quelques - uns , qui depuis lonmms 
continuent h njetter Us umedes falu^ 

3^ taires , qüi ont été autrefois cittployes 
» avec iuccès ; püifqUé Charles Tho* 
mas , alors Patriarche d’ Antioche avéc 
jï pouvoir de Légat i latere , & depius 
Cardinal de la fainte Ëglife Romai- 
jï ne , avoit fagerfient réglé la plupart . 
>> dés articles qui étoient des objets de 
te difpUce 3 par fon Decret du a 3 Juin , 
te 1704, publié le i Juillet de la même 
te anne^. Mais lés Parties ne s’etant 
te pas readues alors à la déciûon » oSi 
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» formant encore de nouvelles ài^icnU 
>» tés fur l’intention de Clcmçnt XI^ 

>» notre PrédécefTeur « quelles ont fdtf 
»> parltr tomme elles ont voulu i ce mêmQ 
» Pape a fait une déclaration convo> 

» nable à fon fentimenc pur fes I-es*. * 

J» très du 17 Septembre 171 -2 à notr<f 
3> vénérable Frere l’Lvcque de ^lélia^ 

» pur , par lefqûelles il confirme ce qut 
>» avoit été ordonné par ledit Cardinal, ■ 

» Nous , pour contribuer de nçtre côté 
» félon le devoir de notre charge , à re-. . 

» trancher les difputes , & à vous rcuniç ' j 

» tous au même but , qui ell dç tra-» j 

» vailler au falut des Infidèles dans un$ 1 

» entière unanimité de fentiment Sc do 
M conduite , furtout pour etnpêcheç 
» qu’o-T ne P prévale de notre filence Ü 
«|wur donner atteinte aux Déclara-, 
ïï rions & aux Décidons fufdites ; de-i 
M firant marcher fur les traces de notre 
3> Prédéceflfeur : Nous confirmons les 
» Decrets du fufdit Patriarche d’Antio- 
yy che par notre Autorité Apoftolique, 

& Nous ordonnons que tout le monde 
» ait à s’y foumettre oc i les oblérver» 
yy Nous ordonnons aulTt que le Decret 1 

qui regarde l’adminifiration des Sa- 
3> cremens aux gens de la balTe condi-* 
x> tion , appellés Paréas ^ foit pareille* 

» ment observe 6 c fans plus de déta' mis . 

» en prat'q'^e. Il fora de votre devoir, 

» après avoir rempli avec fidélité 
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V avec foutniflîon les Decret$ çuî oçc 
y, été confirmés par notre Prédéçefîeur ^ 
>> & qi^e Nous confirmons daris routes 

V let^rs parties en vertu de notre Au- 
» toriçé Apoftolique par la teneur des 

Préfentes, d’achever dans une entieçe 
» ijnion de fentiraens & de travaux , 
V. l’ç?<jvrç jpieu qu% vous avez com- 
^ ^nçnccq avec tant de courage. Nous 
^ yo,us, donnons de bon cœur , vén^ 
râbles Freres & chers Fils , notre 
?? Çénçdi^ion^ Apoftolique* Donné i 
3;» Horne à Saint - Pierre, fous l’anneau^ 
^ du. Pêcheur , le jça Pécei,pbre 1727, 
a» l’an de notçe Pontificat. « 

Ne nie dçrnandez pas , M, fi S. Leon, , 
apres Z 3. ans de défobéiflànce à un Dç- 
<jui çondamnè tout çe que con- 
Ç^lui dm Cardinal de Tournon» 
aMÇ coupables avec autant 
d« tmçnagemenç que le fait ici Benojlc 
XIII. En rapportant le Bref, je n'ai 
eu deftêin que de conftater la rébellion 
des Jéfuites. La voilà, prouvée de façon 
à convaincre les plus incrédiiles. 11 eft 
donc vfaî que les RR. PP. permettent 
aux Malabares , ce que nous fommes 
obligés de ne montrer qu’à demi pour 
ne pas allarmer la pudeur. La to.lcrançe 
dp RR. PP. par rapport à l’idolattie 
n’eft pas tnoiqs confiante dt leur in- 
flexible cruauté A legard des Paréas , 
0ft attcftce par le Bref même qui la 
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condamne. Apres des preuves de cette 
nature , que diront ces hommes fuper- 
bes pour fe laver de racettfa^tion que 
j’intente contre éux ? Déjà je les enten» 
crier à la calomnie , m’aceufer d’em- 
portement & de fureur. Iæs noms de 
Baïanifle , de Janfénirte , de Quefnel- 
lifte me feront prodigués. Je ferai un 
des hommes les plus pernicieux qui aie 
encore paru , un ennemi déclaré du 
S. Siège , un Ecrivain qui a trempé fa 
plume dans le fiel , qui ne refpeâe ni 
les Souverains Pontifes ni les PuifiTances 
que Dieu a établies pour nous gouver- 
ner. Mais t qu’on y prenne garde : toute 
la fureur des Jéfuites contre moi , & touB 
leur crédit ne pourra faire dire au Pape 
que je leur en ai impofé dans les repro- 
^es épouvantables que je viens de leur- 
faire. Non , M. les Jéfuites ne font pas af- 
fez puilTans pour engager le S. Siège à at-« 
tefter qu’ils n’ont permis aucune des pra- 
tiques abominables condamnées danS' le 
Decret de M. de Tournojri. Or s’il eft 
vrai que les Jéfuites permettent che? 
les Malaba^es les horreurs que j’en ai 
fapporcées , je n’ai rien dir çonrre eux 
de trop fort. Vous fençea, M. touc 
j'avantage que la vérité me donne fur 
des hommes qui ont le milheur de U 
çqmbattre dans des points de cette im- 

f iortance. Que ne puis-je , en couvrant: 
çyrs façes d’ig^oAminie les porter à 

K iij 
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clierchpr Dieu dans l^mertame ^ datjs 
U lincérité de leur cœur î Mais il y a 
a. Mé- ippsfcems que MM. des Millions Etrap- 
tHoire gérés ont comparé la Société à la fen\- 
foHr R», me adultéré des Proverbes , q»?j après 
mf- avoir mangé s’effjye la bouche , & dK î 
Je n’ai ppini; fait de mal. Laiflbns-.la 
donc » & pajfJoni à ceux qui peuvent 

- * nous écoujcer. C’edat^x Pafteurs que j’ofe 

m’adrelTèr pouf la troifi'me fois. C’eft 
dans leur fein que je. veux dépofer mes 
peines. Leur ulence prefque univef- 
ijel fur les abominations de la Société , 
eft toujours nouveau pour moi , êc nae 
fait toujours trembler- 6; pour eux ôz 
pour moi, 1-’ Apôtre dit : » C’eft un 
Or. bruit tout pubji.ç qu’il fc commet 
JJ parmi vous des fornications , & 

- * as de telles fornications qu*on n’en- 

3j rend point dire qu’il s’en commette 
de femblables parmi les Payçns . . 
i> tt après cela vous êtes ennés d’er- 
se gueil f de vous n^avez pas au-contraire 
>? été dans les pleurs pour faire retran- 
cher du milieu de vous l’auteur du 
2 ? fcandale. «t Cp que S. Paul difoit 
d’<t»n. feul homme, à, l’Eglife de Çorin- 
tha,^ me fera - t’H permis de le dire à 
mes Peres , d’une Société dont les fcf* 
çj^-aîîons fpiriruellçs corrompent dfS 
liions à’hçmmeS: d^s toute IXglife? 
Qi^: ^ M» Les Jéfuites feront adulteriES, 
la çe^le. de Qiea ^pfquà 
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çu-Ire du vrai Dieu ! Ils ne retranche- 
tonc de l’idolâtrie que ce que les Ido- 
lâtres voudront bien en retrancher eux- 
loêmes ! Les Jcfuites refpeéleront juÇ- 
qu’à l’excrément dq ^ vache , quand 
les peuples dont ils entreprennent U 
eonverfion , y mpmreront trop d’atta- 
chement! Ils- béniront cet excréments 
ils fupprimeront Içs cérémonies faintes 
du Barême (o) ; ils prophaneront le 
Sacrement du Mariàge : ils changeront 
toute la Religiop ; & les Pafteurs de- 
meureront dans urte inaftion prefque. 
totale ! Ah. » M. que Dieu eft en co- 
lère contre nous î 'Se fatyz-pûus pas - * 

dk l’Apôtre , peu de levain ^ 

toute la pâte Hélas ! Un feul impudi- 
que eft capable de ternir toute la beauté 
d’une Egîife quand on ne le châtit 
pas : & voici üné Société d’hommes ré- 
pandus dans toute l’Eglife qui fait boirç. 
a des peuples entiers, lé vin de fes for- 
nications i & on ne la punit pas I 

Qu ’on ne i^ic dife point que Clément 
XI. & Benoît Xlll.‘ ont çondamné les 
iuperftitions que les Jéfuires permettent 
sux Mabbares., Ce n’eift pas affez de^ 
faire des Detrets il faut les faire exér. 
coter. Si les papes ne f« fentent pas, • 

(OL< s Jéfuires tint iiipprimc dans le ' 

rfca Malabares le fel , la falj\re & le foufBç # qjdi 
ipat de Tradition ' '1 
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«Sèz puiffinspottf dompter l’opiniâtreté' 
des léfuites ; c’eft le cas d’en porter leurs 
plaintes à toute TLclife , & d’afTemblçr 
un Concile-Général. Dès qüe S. Paul 
apprend le fcandale arrivé à Corinthe • 
il fe tranCporteen efprit dans cette Ville 
IbiX . }. ^ y Concile : » Pour moi , 

4.5. » ait-il, étant abfent de corps , mais. 

» préfent en efpfic , j’ai déjà porté « 
* comme. préfent * cette fentence conjr» 
» celui qui a fait une telle aéHon , qui 
» eft qu au nom de N. S. J. C. vous 
act tenant votre afïemblée , & moi y 
» étant en efpric , cet homme - là foie 
» par la puiflance de N. S. J. C. livré 
9> à Satan pour être puhi félon la chair 
sa afn que fon ame foie fauvée au noni 
» de N. S. J. C, Eft-r© là le modèlQ 
qu’ont fuivi nos premiers Payeurs ^ üt\ 
fcandale dont on ne trouve point d’é^ 
«emple , .fubllfter depuis bien des ann 
pées • fans autres efforts pour y remé** 

' dier que quelques plaintes de la nai 
turc de celles du Grand - Prêtre Héli 
d fes enfans Ophni & Phinéés : cft-c© 
|à encore une fois ce que Dieu devoir 
îittendre de fes Miniftt«s ^ & l’Eglilb 
de fes prenî^ieçs Pafteurs ^ Pourquoi dq 
foutes les Chaires Epifccqjales nes’eï^-i 
• ^1 pas élevé un cri cojitre les fbrnira-t 

teurs & leurs fornications ? Pourquoi 
tpu# les Evêques ne fe font-ils p.sré-! 


j.iize^ il .' Gc’ jjjle 
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îe Souverain Pontife a mettre !.a main 
à Toeuvre {p) ? Qu’eft devenu le faint 
concert de l’Épifcopac , Tunion des Frè- 
res , & le 2 cle pour la pureté de la 
Religion ? Clément XI. pour condam- 
ner cent de une vçritcs Catholiques , d^ 
clare qu’il y a été » excité par fa fpl- 
licitude Paftoralé , par les plaintes 
3> réitérées de perfonnes qui ont un vrai 
3> zèle pour la foi orthodoxe , furtout 
>» par les Lettres, &, les prières d’un 
grand nombre dç fes vénérables Fré- 
>* res les Evêques , & principalement 
»> des Evêques de France. « Quoi ! 
Les Jefuites par leurs intrigues & leurs 
voies fouterraines auront pu réunir ua 
£;rand nombre d’Evêques contre un Li- 

(p) L’ Auteur anonyme de deux Lettïei der^» 
tej au P. ck la Tou» , Général de l’Oratoire, 
contre le P. Ju.enjn , difoii dans la féconde , îly 
a 40 ans , en parlant de la Congr^ation de l’O- 
ratoire.* n Vous êtes nop éclaire , 

31 M. R. P. pou.' ne voir pat que des hommea 
»* dévoues au falut d<c amis , ont befoio dans 
» leurs minifleres d’une réputation faine dit 
■» côté de la dourine ; Sc qu’une Société qui 
» parcitroit tolérer l’erreur dans fes membres., 
3) ne pourroit plus que nuire • 3 l SEROIT DÊ 
TROP DANS L EGLISE.» Ce que ks Jé- 
fuitet difoknt maiieieufement au P. de la Tour 
par. U bouche de leur Anonyme , n’çft - on pas 
.ea droit de le leur dire à eux t memes pai t,e 
ll-ul motif d,e la gloire de Dieu 8 c du falut 
«mes 1 Em êrt tué tt jttdiu , ftrvt »tfuam» ■ 
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▼re qui drauis 40 ans faifoic l'édifie»- 
cioa de l’Eglife : & durant 40 ans de^ 
contravention à un Decret qui condanv 
ne des pratiques infâmes , luperftitieu-r 
fes & idolâtres , les Papes auront 
peine ouvert la bouche contre les Pror> 
tcéleürs de l’idolâtrie, & les Evrque» 
feront denaeurés dans hnadtion ! Nç 
craint-on point que Dieu , laflTé de no» 
prévarications ^ ne faflTe tomber enfin 
fur nous le châtiment d'Hcli ; qu’il no 
nous enlève fotr S méluaire , & qu’il 
ne transféré de Silo à la IV^ontagne de 
Sion , fon Arche , la gloire ^ la foreç 
& la beauté d’Ephraim ? 

Je ne répété point ce que j’ai déjà 
dit , que non-feuîçnient les Jéfuites ne 
font pas punis, mais qu'ils font hono- 
rés , comme s’ils dtoient les meilleurs 
Ouvriers qu’il veut dans l’Eglife. C’efi 
ici où il faut dire : Pe'-è mot: funt pedes. 

c«ux qui ont de la foi , la rappel- 
lent en ce moment. Ce que nous voyons 
n’eft pas naturel. Non , M. c’eft une 
chofe qui n’eft pas concevable , que de» 
Prêtres qui ont corrompu les voies du | 
Seigneur au point que nous avons de ’ 
la peine à en croire à nos propres yeux , Fj 
foient cependant comme les Maîtres de J 
tout ce qui fe fait dans l'i glife. Ceutc I 

des Papes qui ne les aiment pas , les ]! 

_craignent & lesj redoutent. Les Évê- - 
'ques qui ne les ont pas pour amis , ne ; 
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veulent pas les avoir pour ennemis. De 
là le filence & l’inadlinn de prefque 
toute la terre. L’Evangile eft renverlé : 
la Religion eft foulée aux pieds. On le 
Voie bien ; oA ne peut fe le diflimu- 
1er. cependant nn ne remédie à rien j 
& les maüx , loin de diminuer , s’ac- 
croiflenc & paroifTent venus à leur com- 
ble. Mais Dieu , qui voit l’impiété deis 
tons , & la foibleflfe ou l'indifférence des 
autres» Dieu ne fe taira- pas toujours. 

Son lilence m’épouvante. Ceux qui font 
à mes côtés critnt parx , fécunté. Êt 
c’eft cela même qui me fait craindre 
quelque ruine fou daine qui nous ccta- 
jfera. yf Nous porterons a peine dit Médit, 
a> M. BolTuet , de toüt è lang injüfte 
répandu , de tous les Canons mépri- 4P* 

» fés, de tous les abus aUrotifés par nO- 
tre exemple ; & tout fera imputé à < 
jï notre Ordre depuis le premier rêlâ- 
a> chement. « C’eft des Evêques que 
jparle ce grand Prélatv 11 ajoute que » la 
ptodigieufe révolte du Lutheranirmé 
a été une punition vifîble du relâche»- 
» ment du Clergé. « Mais ici la ré- 
volte eft dans le fein même de l'É- 
jglife. Non- feulement elle y a commen- 
cé ; ( ce qui eft commun à toutes les 
SeéVes ) mais elle s'y maintient , elle 
s'y perpétue ; & les Pafteurs , loin de 

Ê rendre les voies efficaces pour rédüir* 
is rebelle^ « fbne totot ce qu’il faut pous 
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leur enfler le coeur. Je fai que ce n’efl: 
pas l’intêntion des Paft'eurs : mais cette 
èxcûfè fera-t’élle Valable devant Dieu ? 
Si lès Luthériens h’avoient point été 
retranchés , & que , fans fenoncèr à' 
leurs erreurs , quoique condamnées par 
Leon X. les Papes & les Evêques euf- 
ïent continue de leur confier la prédi- 
cation de l’Evangilé Sc fadminiïlration 
des Sacreméris ; de quel péché Ici pre- 
miers Pàftèurs ne fe feroiéne - ils bas 
charges dêvant Dieu ? Mais les Jélui- 
ces fonç plus éloignés de l’Evangile 
que les Luthériens. . Le ^lùs grand ex- 
cès en matière dé Religion eu le Culte 
des Idoles. Les Luthériens ont ^n hor- 
reur f idolâtrie , que les Jéfuites autori- 
fent avec une opiniâtreté indomptable. 
Les Jéfuites faûvent ceux qUi n’aimenc 
pas Dieu. Lès . Luthériens n’orit point 
innové fur foWigation d’aimer Dieu. 
Les Luthériens d^eflent la ihorale plus 
que payenné dè? Jéfuites , leur péché 
philofophiqùé » leur Probabilité , &c. 
Vous le voyez , Aï. par combien d’èri- 
droits les énneibîs dU dehors font moins 
cotmables que nos ennemis domelliqUes. 

C’èft la ^ande plaie de l’Eglife dé 
porter dans Ton fein un ferpént qui la 
ronge de qui la dévore. Quand il parle, 
il ^udrolt fc boucher les oreilles ; de 
Vqn fuit fes confeils. Quand il mord 
irfaudroic hü bxifér lés'dÿms j À; oh 

' hrf 
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tài applaudit : il faudroit lui côuper là 
JJ tête ; & ôn le carcflè. Où ne pénétré / 
pas ce lerpcnc par fes plis tortueux , 

I les rufes & fés finefTcs ? Av^c les bons, 
il affeéle de paroître bon ; avec les 
' méchans , il leur cède tout le terrain què 
1 , leurs paffions pè veulent bas abandon- 
ner. Un Miniftre de J. C. fe fait tout 
à tous pour nous gagner tous à J. C, 

' Un Jéfuite fe fait tout à tous pour ga- 
gner tout le monde â la Société. C’eft 
le but où ïl tend dans tout cè qu’il fait. 

.11 nie l’obligation dè rapporter tout à 
Dieu par un principe d’amoùr mais , 

^ te qu il ne fait pas pour Dieu il Jè 
fait pour le Corps dont il eft niembre. 
ün Jéfuite croit, ïa Sociéfé ïellemenc 
, néceflaire à l’Eglilé', qu’il ne Vimaginè 
t>as qu’il puiile fe faire aucun bien dans 
l’Egiife , que par la Société ou par re- 
lation avec elle. Tout ce qui nè porté 
■point foh fcOau , cft rtiarqué au coin dè 
la réprobation. Mais le ù^al cefle d’ê- 
tre mal , dès que lè bien prétendu de 
la Société paioit lé dèmander. Ainfi , 
le menfongè , lè^uarjure & là calom- 
nie font de grands péchés : inài's lorf- 
'^’ils font employés pouV fauver l’hon- 
neur d’une Compagnie , qui fait elle- 
I injêrhé , fi .ôn l’én croit ■, l’honneur dii 
‘peuple de Dieu ; Où ces crimes ne font 
lien , ou ils ne font prefqüe rien. Quel- . 

I '«bcfois inême on a Irecouft à la ûiaitt» ’ 

I ^ fc 
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me de Caïphe ; qu*il eft expédient qu*un 
hmme menu pour épargner toute U N4- 
thn. M. Borghèfc Médecin du Cardi- * 
nal de Tournon , accufoit les Jéfuites 
d’avoir empoifonné fon Maître. M. Bor- 
ghèfe fut emprifonné ; & parcequ’il étoic 
dangereux que fes plaintes ne vinflenc 
. ^ ^ jüfqu’à- Rome , » un foldat livré aux 
J j” J,’ Jéfuites de ônton , lui enfonça U 
iMioM a- ” tampe gauche avec le bouc du manche 
hégee , d’une efpèce de cifeaux donc les Chi- 
p, ÿj. M nois fe fervent pour couper l’argent , 

» & l’étendit roide mort fur la pkce.« 
C’eft ce que porte la Relation abrégée 
de la Légation de M. le Cardinal de 
Tournon. Tout ce qui fe fiiit pour Je- 
bien de la Société , ell , félon les Jé- 
fuites , toujours bien fait. Ceft par cette 
raifon qu’au Japon on cache la Croix 
de J. C. qu’à la Chine on permet d’a- 
dorer le ciel f & d’offrir à Confucius 
des facrifices ; ôc que chez les Malaba- 
res on toléré de fe barbouiller le vifage " 
de boufe de vache , de porter le Talj , , 
& de célébrer cette vilaine fête dont 
j’ai parlé. Le Japonois a en horreur les 
humiliations de l’Homme - Dieu. Eh 
bien , on ne lui prêchera que fes myf- 
têres glorieux. Qu’importe qu’il croyc ’ 
J. C\ crucifié , pourvu qu’il croye J. C. ^ 
glorifié. Le Chinois ne peut devenir' 
Lettré , ni être élevé aux ^ndes Char-^ ' 
ges de rStac , s’il ne fe rend dans les/ 
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t«rm marqués au T emple de Confucius 
pour lui offrir les facrifices prelcrits. Fer- 
mera-t’on la ^orte de l’kvangile à tous 
les Lettrés & a tous les Mandarins , qui 
aimeront mieux les honneurs de ce mon* 
de que les biens de l’autre vie ? Si l’on 
prend ce parti , lés Lettrés & les Man* 
darins fermeront à leur tour la porte 
de la Chine aux MHiionaires. Et quel 
malheur pour la Société, fi elle çft ban- 
nie d’un Empire où elle a Tes établiffe- 
mens , fes comptoirs , fon commerce ! 
Il faut donc trouver les moyens de con- 
cilier l’Evangile , avec ce que les Loix 
du Pays ne permettent pas d’aboljr. 
Ainlî , le ciel lignifiera le Dieu du 
ciel ; les facrifices feront des Rits &; 
des cérémonies civiles fans rapport à 
la Religion : le Chinois Batife & le 
Chinois Idolâtre rendront à <^'onfucius 
les mêmes honneurs à 1 extérieur : mais 
ridolâtre les regardera comme un culte 
religieux ; le Chrétien comme un culte 
purement civil : l’Idolâtre confeffera de 
Douche ce ^u’il croit de cœur ; & le 
Chrétien démentira dans fon coeur ce 

2 ue fa bouche fera forcée de prononcer. 

’ell par ce fccret que chez les Ma- 
lab^res on a prétendu allier avec le 
Chriftianifme , ce que le Chriftianif- 
me profcrit ü rigoureufement. Vous ne 
voulez pas , dit le Jéfuite, marcher 
dans la pureté de l’Ëvangile : pour vous 
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l^îter à nous , nous matcherons *v« 
vous dans l’impureté du Paganifme 
ou plutôt , le Paganifme ceilèra de l'é 
^re dès que nous vous aurons appris 
4iriger vqpre intention , & à faire pi 
çfprit de pénitence , & pour plaire d 
vrai Dieu ce que- les Idolâtres for 
pour; hoporer la pénitence du Dieu Rt 
ijren. Barbouille^*vous donc de l’excrd 
i^ieni; de la vache : il faut bien vous 1 
permettre, puifque.fans cela vous n 
Vous feriez point Chrétien : mais atten 
dez que- nous l’ayons béni , comme o 
bénit les cendres à l’entrée du Carême 
après cela vous ferez avec piété , c 
qu auparavant vous faifiez? avec im 
piété*. vous.,. Noble Malabare , qu 
ne^ voulez de commerce avec rious" 
qu autant que nous nous féparerons de 
Taréas , quelque ^ure que (bit la lo 
que vous nous impofez. pour vous fain 
part des richeffès de l’Évangile , nou 
la fubirqns,^ Si. le. P4ré4j peut venir i 
BOUS en cachette, à. la bonne heure ; 
nous, ifons, 4 lui. S’il ne le peut ; d< 
deux matnc- ii.^uc éviter le plus grand 
que le Paréas périflfè , mais que le No- 
pie ne péri (îè pas. G politique , qui a: 
pns naiiïànce dans les profondeurs de Sa 
tan , comment ofes - tu te produire dans 
le fein de l’Eglife ! Le motif qui l'a en- 
nmtee , Je, l’ai dit , c’eft d’établir par- 
le r^ne & la domination de la 
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' Société. Que ce projet & les moyens 
que l’on employé pour l’exécuter , me 
jparoiflent aflbnis avec le fyftême or- 
^eillaix que la Société a embrafTé fur 
les matières de la grâce ! 

Oui , M. bien des gens ont de la 
peine â concevoir comment des Prêtres 
peuvent s’oublier « jufqu’à vouloir con- 
cilier l’idolâtrie avec l’Evangile de J. C. 

Mais pour prêcher l’Evangile de J. C. 
il faut ne chercher que Dieu ; ne s’ap- 
puyer que fur lui , & tout attendre de la 
grâce invincible de J. C. Un Prédica- 
teur de l’Evangile qui ne cherche poinc 
à plaire aux hommes, & qui fait que rien 
ne réfifte au ToutpuiflTanr , n’eft étonné' 
d’aucun obftacle. Fidèle à annoncer la 
vérité , telle qu’il l’a reçue de J. C. 

6c des Apôtres , il ne cède fur aucun 
point. Qu’il prêche au-milieu des fa- 
ges , comme S. Paul dans l’Aréopage , 
il fe met peu en peine d’être traité com- 
me un infenfé , pareequ’il fait que la 
f&gefie des hommes ii’eft que folie de-, 
vant Dieu. Un Miniftre qui n’srtend 
rien de fes propres efforts , & qui compte 
uniquement fur le bras du Très*Haut , 
publie fans crainte les vérités les plus 
capibles de ré\olt«r refpric humain, 
perfuadé que tous ceux qui ont été pré- Àc! 

deflinés à la vie ’érernelle , rendront 4 

gloire .i la fainteté de la parole du Sel- 
.gneur , 6c croiront en lui. Voilà ce 

L iij 
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que fait un Minifure qui s’oublie ‘foî- 
même pour érablir le, Règne de Dieu , 
& qui croit fermement que » Quand 
•Hi rnf ’’ fauver l’ame, » en tout 

pt'r ^ ^ » tems , en tout lieu » l’indubitable 
Carm. >> effet fuit le vouloir d’un Dieu. « 
4*J»sr> Mais Içs îélujtes. ne le croient pas. 
Dans leur, fyftêmé . Dieu veut indifîc- 
icemment Iç fajur de. tous les hommes , 
pas plus celui de Su Pierre , que celui 
de ^udas. Dieu, donne à tous des grâces, 
fulifantes y qui mettent l’homme dans 
l’équilibre., toutes., l^, fois qu’il s’agic 
de remplir le Précepte. Çes êjaces at- 
tendent leur déterminatioîv de la vo- 
lonté humaine.*, qui dès-là même a la, 
principale, part 4*hs la bonne, œuvre. 
Un Miffionaire.^ imbu de cette doc-, 
trine., attendra-t’ili de. Dieu le fuccès,. 
4e fa prédicatiop. RuirqueDieu , dira-, 
i^’il ,, a. fàk. tp«t fC. qu’il, pouvoir , ^ea, 
inettant.la volonté dans l’équilibre , c’eft 
au libre, arbitre-, qu’il^ ft|Ur m’adcefïêr n.^ 
parceque, c’cft à^^ Iqi à décider.^ 

" Mais le. libre, aribitre.queJ’on» enft?.,, 
qn. lui donnant^" d^ms, h< fpérulatiqn des^ 
ètces, qu’il n’a ^inp,n’en eft pasmoin% 
d^ni^ la pmrkjue;. l*efç!aye de lés paf- 
^ns. Vous, propofe^, à cet ldqlâtre^ 
i ’embr.’fTèr. f,Evangile. Si je le., fais y 
4it ih ,. \t. fimi à, qqof je m’expofe. 
perdrn' mes. ( har.ges .t je ferai privé de^ 
Rin^lojs fais même danj 
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Hâng^ évîdtfnf. de perdre la vie; Sc 
vous, qui voulez, que je renonce à ma, 

• Religion pour emïjrifTer la vôtre, vous 
courez, le même rifque que moi. Ce, 
lang,4ge que fuggere la prudence de la 
chair , n’arrcteroiti pas un Miniftrc qui; 
ne s’appuye. que. fur Dieu,^ Mais le Pré- 
dicateur. de leqpilibfè.eri. eft confterné. 

11 craint pour^ Ijai^; il.: cry’inr pour foa 
Çrofélyte. Les grjceS; d’équilibre n'inf- 
pirenr pas. martyre. H cher- 

chera donc un tempérament. Il retran- 
chera de l’Evawile. tout ce qui attirer 
toit & fur tui; & fur^ les autres la per-, 
Çcution, 11? appellera f«ge condefcen- 
dance , le. changemenp quÜl fera dans 
4 doéirine, de., j. Ç. tn un mot , il 
propofera au libre, arbitre un Evangilq' 
qui pujfTè fç. concilier avec fes préju- 
gés , fes atrachës & fes paflions. 

Mais en changeant IXvangile , cft. 
n’eft plus le C hrillianifrpe , c’eft une au-^ 
Ve Religion que l’on enfeigne : Relin 
gion qui prend autant dç. faces diffi-j 
tentes qu’il y a de préjugés & d’inqîrêrs^ 
à ménager. Popr. établir une Religion; 
eonte hum^ina, on n’a befoin <|ue d* 
ipoyens humains. De là. ces negocia- 
lions aupr« des Princes, Infidèles pout. 
peripettre. que. l’un prêche^ dans leurs^. 
Etats De lices idées qu’en, le«r donne, - 
œ r.i' anrage qui en reviendra à leuw^ 
Çü^dUtpps.çar le cqn^e.ccqqui de^. 


Digitized by Google 


Aitti* 

r. iLp. 

149 . ® 

m 



ïii 

viendra ilorifïant. Si on leur parle du 
Souverain Pontife , on le repréfente 
comme un Potentat qui eil au - deflfus 
de tous les Princes Chrétiens , de avec 
lequel il eft avantageux d’être en rela- 
tion. Pour gagner les bonnes grâces 
d’un Empereur Payen , de Miffionairo 
on devient à la fuite de fa Cour Fon- 
deur de Canons » Horloger , Confifeur. 
On s’infinue dans le Palais ; on y en- 
tretient des intrigues ; on y fait des 

{ >réfens , & l’on n’omet rien de ce que 
ont les Courtifans les plus habiles , 
pour fe rendre maîtres de l’efprit du 
Prince. S’apperçoit - on que d’autres 
Miffîonaires prêchent l’Evangile dans 
fa pureté ; on fe ferr du crédit que l’on 
a à la Cour pour tes perfécuter , de 
pour obtenir un Edit qui bannilTe de 
l’Empire tout Miffionaire qui ne con- 
fent pas d’allier le cuite des Idoles avec 
celui du vrai Dieu. On va même plus 
loin. Si l’on reconnoîc que l’Edic qui 
proferit l’Evangile ne foie point revêtu 
des formalités requifes pour être exé- 
cuté dans tout l’i mpire , on préfente 
Requête à l’i- mpereur pour qu’il accor- 
de cette prétendue grâce , & on lui dit : 

•J Nous Philippe Grimaldi & les au- 
» très Peres fommes des ^ens vils & 

** méprifables des Pays éloignés de 
» l’Occident. L’Empereur , par fon ex- 
M uûote bonté qui lui fait tout embr^f- 



!>» fer I a bien voulu nous aimettre 8c 
iï nous lailîèr dans ia Chine pour prc-. 

cher la Religion. Il a donné 1a li> 
3? berré à tous les Européens i|ui de» 
3> meurent dans toutes les Provinces ^ 
3* de venir à la Cou;: pour y être ad- 
3» mis en fa préfence , <x pour les com- 
» hier de fes ‘ bienfaits ^ en leuf don- 
3> nant des Lettres Patentes { ç ) due» 
3> ment ftellées, afin qu’ils puiflTent de- 
3> meurer tranquillement dans, fon 1-ra- 
» pire. Il n’y a eu dans toute l’an- 
3> tiquité aucun des fa<nts Empereurs 
» ni des Rois les plus célèbres par leufr 
» fagefle , -qui ayent rempli avec aa- 
» tant de perfeéldon , , de m.;gnificence- 
3* & d’cccndue que-i'^otre Souvewin Em- 
3> pereur , la loi de bien traiter les E- 
3» trangers , & de_ les recevoir fa\ ora- 

(q) Cet Lettres Pai ente» fônt ce que j’ai .oofn- 
♦né ailleurs le Formulaire de Confucius , & ce 
qu’on appelle à la Chine le Tr^o.-Le P. Antoine 
Thomas , Jésuite des plus puiffms à la Chine ^ 
prend Oieu à témoin , dans fa grande Lettre 
•fl Cardinal de Tournoi) , que les Jéfuites onC, 
fait les derniers efforts; poqr empêcher que 
l’Empereur n’oMigeât tes Miflionaires à pren- 
dre de lai ces. Lettres Patentes. ; par lefquelles, 
on s’engage à ne rien enfeigner de contraire à, 
*la doélrine de Confucius. L’bypofrice ne pré- 
voyoît pas alors que l’on airoit la preuve de 
fon parjure , Si qu’il feroic dévoi'é aux yeux 
de tout l’i^v.crs. £tat fréfent de I» Chine , f, 
xir. 

« 
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» blemeiit. Aptes uii bienfaic de cette 
jï qualité , iiAur comme 
55 GRAS COMME LA TERRE : NoUS 1 hl- 
35 lippe Grinialdi & les autres Pères 
35 croyons fermement que notre vie 
3> feroic tranquille , & que nous pour- 
35 rions être exemts de. toute .inquie- 
>5 cude. « Les Jéfuites raicontent en- 
fâite comment l’Edit du Piao eii de- 
meuré fans exécution , faute denregi- 
trement à la Cour des Ries > puis ils 

ajoutent : . , 

3» Nous Philippe Grimaldi oC les au- 
3» très Peres ay^nt lu les Lettres icm- 
» plies de pl iiiues qui nous apprenoienc ' 
33 ces malheureux effets, où il y a vc- 
' » rltablemcuf quelque chtrf'e d infup- 
■ 3. portable , nous fommes demeure» 
3» dans le dernier étonnement, dt nous 
33 ne favons de quel côté nous rour- 
» ner. Nous ne pouvons nous empe- 
3» cher de verfer des larmes , ni dexpo- 
3* fer le commen.ement & la fin de 
33 toute cette affaire des Lettres Paten- 
3t tes , non plus que de prier l’LmM- 
3> reur de fe rabaiiîer à avoir pitié de 
33 nous , & nous accorder la grâce 
33 TOUTE ENTIERE , en fiifaiit publicc 
33 cette affaire dans tout fon Empire^ 
33 afin que les Mandarins des lieux en- 
>3 treac en connoiffance de ceux qui ont 
33 teçu avec refpe( 5 l les Lettres 
33 tes 3 qu’ils les regardent , & qu’ilî 
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» les traitent comme on avoit coutume 
» de les regarder & de les traiter ; 
3> qu’ils n’ayent plus de doute fur ce 
>5 fujet. Par ce moyen tous les Etran- 
gers . fe trouveront comme abîmés 
» dans les bienfaits de l’Empereur , 
55 ftmbUbles a ceux dn ciel cj* de U terre 
55 qui produifent & perfeûionnent ’tou- 
55 tes chofes. (r) « 

Tel eft le langage que l’on tient , 

S uand on veut fe maintenir à la Chine , 
c en chafler ceux qui y annoncent l’E- 
vangile dans fa purete. On flatte un 
Prince qui adore le ciel & la terre juf- 
qu’à le mettre au - deflus de tous les 
/Atftts Empereurs » par Ja bonne récep- 
tion qu’il fait à des ^ens luils é" mépri- 
fables des Pajs éloipies de l'Occident : & 
l’on porte l’impiété idfqm’à dire de ce 
bienfait > qu’il eft haut comme le ciel , 
ée gtas comme la terre : c’eft-à-dire haut 
comme un Dieu de la Chine f ôc gras 
comme l’aUtre. 

P Dieu ! que ferions - nous ü l’E^- 
Vangile nous avoit été annoncé par des 
hommes du caraâere des Jéfitites ? 
Voilà néanmoins où conduifent la paf- 
fibn de dominer & le fyftêmc orgueil- 
leux de Mol.ina fi bien aflTorti à cette 
padfion. Aux monftrueufes abominations 
par lefquelles les Jéfiiites ont corrompu 

(r) Cette pièce iê trouTC en entier dans 1«9 
Anccdotca • l’endroit citi. 


le culte du vrai Dieu , joignez leurs 
rclâcheméns effroyables fur la morale-, 
& voyez ce que feroit la Religion , fî 
«lie n’avoic que des Jéfuites pour Doc- 
teurs & pour Apôtres. C« que je^ dis 
ici ne peur être trop médité. S’il étoic 
ipofiiblè que dans toute l’Eglife on n’en- 
ieignâc que Ce qu‘enfeignent les Jéfur- 
tes ; dé toutes les Religions , celle donc 
nous faifons profeffion feroit la plus 
-honteufe. C’eft ‘une thèfe que je fou- 
tiens hardiment > '& que je puis établir 
par dès preuves fans nombre. Celles 
uue j’en ai données dans mes trois 
Lettres , font plus que fuffifantes pour 
les gens r«ifonnables. Je m’arrête donc 
& je réfunàe «i deux mots ce que j’ai 
dit jufqu’ici. . 

J’ai prouvé ^e tes Jéfuites font les 
hommes les plus pernicieux qu’il y ait 
dans le tnondè ; que leurs excès font 
incroyables ; q»ie les Pafteurs connoif-^ 
fent ces eit;.ès ; Ôù’ils les condamnent > ' 
& qu’ils ne leuflfent pas d’employer -les 
.ïélùites dànS toutes les fonctions du S. . 
'Miniftere. Que fon fe place avec moi 
dans ce point dè vue ; 6c de- là que l’oti 
confidere la grandeur & l’étendue des 
imaux dé l’Eglife. Si l’on peut me mon- 
trer dans les liedes qui nous, ont pré- 
cédé un fcdodale qui ait quelque pro- - 
portion avec celui-ci , je chercherai dans 
^exemple du palfé i me coni^cr de cé ' 
• qué 
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quff je vols maintenant. Mais ü nous 
avons le malheur de voir ce que nos 
peres n’ont point vu y.<5c d’entendre cdb 
qu’ils n’itfnr poinÉ entendu ; je le de- 
mande au jiiHe qui vit. dff là Foi , qu’al- 
lons nous devenir ? Tôut ne femble-t’it 
pas nous annoncer que Dieu eft^êc. 
d’entrer en jugement avec nous ? Déf&, 
les lignes qui doivent précéder le ju-- 
gement » ont paru. » La fauterelle a 
mangé les reftes de la chenille î let 4 ^ 
hanneton les reftes de la fauterelle ^ 

» & le* ver les reftes du hanneton, te. 
Peut-on s?empêcher de fe. dire à foi-, 
même que nous fommes à' la veille d’é^t 
prouver les châtimens les plus terri-, 
blés f » Toute la face de ITglife pa-- ^ 
» roît infeaée , difoit M. Boifuet. De- 
M.puis la plante des pieds jufqu’à 
yi tête >,ihn.y a pomt de. fàntc. en elle. * 

Que nos maux font accrus depuis le^ 
jour, où il le difoit Tout lé pays‘ » j 
sî.eft ravagé : la terre eft" dans les lar- ’ 
3* mes.. J.. Les laboureurs font confus 
3* les vignerons pouflènt de grands cris 
351 parcequ’il n’y a ni bled , ni orge » &r 
33 qu’on .ne recueille, rien de là moiflbn;; 

33 que la vigne elb.perdac',, les figuiersfî 
33 gâtés ; que les* grenadiers fes pal- 
3 » naiers,lès pommiers & tous les arbres» 

33 des champs font- devenus tous fecs f , 

31 , & qu’il' ne refte plus rien dé ce qufc 
>»sfaifoit U joie des cnfatiS-des homme*. 

Ml 
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UiJ. yi \ A A, d’tt ! O jour malheureux ! Le 
» jour du Seigneur eft proche : le Touc^ 
.puifikint le fera fondre fur nous com- 
3> me” une tempêie. Que ceux qui 
çnc des yeux s’y rendent attentifs , Sc 
qu’ils v-oyent fi le tems qu’annonce le 
Prophète eft éloigné de nous. Pour moi' 
qui ne fais ce qu’il làudroic de plus pour 
mériter que Dieu vienne , & qu’il frappe 
^ terrq d’anathème , je prierai le Sei- 
gneur de mjP garder de la féduélion 
' des Jéfuites , & d’imprimer dans mes^ 
çhairs la crainte de fes Jugemens , pou^^ 
n’êrre pas furpris au jour épou,vaq,ri^-i( 
de fa colere. Je. fuis , dcc^ 

§: Seft/Mbre 1743k 

Je crois dev(M^ avertir ceux qui' 
i^ent delTein de lire les Anecdotes 
que l’on doit lice avec beaucoup de pré- 
caution tout ce. que l’on y. dit a l’avan-, 
(âge de. M. Mezzabarba. Je ne le crojs 
pas, Auteur des Explications qu’il donna 
AfKdJ. à lia Bulle Ex illa die. Il parole par iQ. 

4‘ p.^ Journal de fa Légation M’il né. difoié 
rien de. fon chpÇ , & qull étoit auto-«. 
rifé pat- Clémenjt X'I: L^s lyiilît^onairesL 
qui l’ïiççona 4 )agnojent » çn éçoiont paj- 
i^dés. Ciepon^nii ce ^égafr sétabliftbiq 
an partie fes mêmes pr.itiques idolâtr^ 
i«\dénjjjéés lai feqftq 4/^ 


II eft étrange que ni lui ni ctnx qui 
étoient avec lui , ne s’en foienc pas ap- 
perçus. Xfi pr^jiug£ rinfailUbiiitc ou 
Pape les a jettes dans une erreur fi grof- 
fiere. Heuieufemenc pour eux & pojir 
tous ceux qui auroient pu donner dans 
cette illufion , N. S. P. le Pape a con- 
damné Içs Explications que M. j^lez- 
^barba a données à la Bulle Ex ilia 
die. J’ajouterai encore qu’indcpendam- 
menc des Explications données ^ cette 
Bulle , le perlonu^gc que fit à la Chine 
Me^i^abarba . fut un pauvre per- 
sonnage. Qn lu^^t honneur de plu- 
fieurs réponfes q\je l’on, regarde com- 
me pleines de fagelfe : mais il feroic 
difficile de montrer que cette fageife 
fpit celle qui vient du Saint-Efprit. Je 
ne m’accoptum/e pas non plus à voir 
un Bégat k Uttre al^er à la Comédie 
èz aux opetSlacles que lui donne itnEm- 
pereur Idolâtre. 11 faut avouer que cela 
ne convient gueres à un Apôtre des. 
Indes. JjC Vuv Volume des Ànecdo- 
tes que l’on vient de donn«' » fait de- 
firer que l’on nout donne les fui vans. 

Ce Volume ne contient que des AéVes. 
des Congrégations tenues à Rome au 
fiijet des Miflions des Indes Qrientales. 

Ce font des pièces accablantes contre les^ • 
Jéfuites , que l’on retrouve les - 

ies tems ôc «Uns t;ods les^ 

f l 


Digitized by Google 



le 



L E T T E R A 
A MORS. VESCOVO 

D I ^ 

1 A PROPOSITO(g^^" 

DEL LIBRO 

DEL P. NORBERTO. 


I I74S. 

I 

O. 


Digitized by GoogLe 



bv G oogle 



( 5 ) 

MONSIGNORE . 


R Icevo con ambizione T incontro di ubbidirp a 
V. S. Illiîîa e Retna informandola del Libro 
inticolaco : Memorle IJioricbc interne allé lAtJJioni 
deir Indie Orientali &c. del P- Korberto Capfuccine 
lorenefe ■ 

La più giufta idea,che € pofla concepir dl queft’ Tome 
Opéra, ee la dà 1 Aurore raedefimo, quandô attri- p. 
huijee t falli , cbe vi fone , alla rezzezza delta fu t pen~ 
na^e ad un ingegno greffolano ^che crede di niente direy 
fe vivamente non fa fentlre ciè cbe dit vuole . In 
fatti quefto Libro dalla prima Hno. ail’ ulcima pagt> 
na é una mera teflitura d’ inglurie arr<Ki , anzi una 
déformé compilazione di fallîtà , e di calutinte • 

Ma non credo, che V. S. lllifta e Reiîîa fia per 
contentarfi d'un giudizio fi mdeterminato, e gene- 
rale . So, ch’ella efise da me qualche cofa di piîl 
precifo . Onde per uboidirla le darb un ragguagllo 
fiiicero di quel che giudico p'ü importante a (ap rfi, 
e più degno altrest délia fua attenzione; rifiringen- 
domi a due articolf, de’ quali il primn verlerà uni- 
camente fopra 1’ Aurore, e il lecondo s’impiegherà 
tutto neir efaminarne il Libro. iii quella guifa fa* 
cendofi lume fcambievolmente infieme l’Autore, c 
r Opéra, potrà V S IHnia e Renia con più âge- 
rolezza decidere circa il merito dcll’ 

I deir akra . 

I ^ ^ 

Prima di tutto concedo anch’ io , che per formar 
I giudizio d’ un Libro non fia gran cofa necelfario 
conofeere le qualité del (uo Autore . Se per el’em- 
pio fi cratei di materie leteerarie , o di Teologia , 

A a à 


pregi 



Z* 

309. 


Digitize:; by Google 



( 4 ) 


O d’ Iftaria » il Librofolo è qnello, che dee metter 
il Lettore in idato di poter decidere • Ma non è 
già ccsl, quando 15 tratti di odiofe calunnie, di ac- 
cufe enormi ed ingiuftç , e d’ impiitazioni diffama* 
toric , O pur auando fi tratfi di fuccclfi accaduti in 
lontananza taie, che non fi poffa vedernc il netto, 
fe non dopo molti anni , e d )po che la calunnia avrà 
già fatto tufto il fiio colpo . In qiiefto cafo corre 
debito indirpenfabile d efaminare fcriipololàmente 
chi fia quel taie, ch’ abbia date fuari fimili imputa- 
. ïioni dilonorevoli. E’ egli un uomo di giudizio un 
uomo irnprenfibile , un uomo di fana ripatazionc , 
e di probità conofciuta ? Se é taie , i fàcti ch‘ 
egli afferilce , tollo diventan probabiH , e faranno 
creduti , All’incontro fi: l’accuHltore è un di quegli 
uomini di profl pata riputazione , che non avendo 
niente da arrifchiare o da pcrdere, e difperando di 
poterfi inalzare per le vie legittime , voglion farfi 
rome a qualunc^e coflo , e aman meglio, che fi 
parli male di clfi , che refiar totalmente fconofcia- 
ti, e ignorati; uomini, i quali attaccandola con un* 
incera Comunità , che ha molti invidivofi , lufingan- 
fi di trovar ahrtttanti partigiani, quanti conta ne- 
mici la Comunità , contro cui nuiovon la guerra : fc 
dunque l’accufatore é taïe, afferifco fiancamente 
che tutti gli sforzi di lui fi convertiranno in altret- 
lanta fua ignominia , il Libro farà rigettato con 
indeanazione da ogni Lettor ragionevole. E in fat- 
ti quai uomo onefto giammai vorrà prefiar fcde in 
lîiatcria grave, c di qualche confidcrazione a uno 
ScMttore di fimil carattcre ? 

Porto ci<^, credo che non fia per difpiacere a V- 
S. Illma e Retira, che dovendo io far 1’ efame dd- 
Je Memorle ,com’nci dall’ eramînarne il loto 

Autore. Non è già querto un operar per vçndetta, 
per genio fatirico, per artio, per rifcntimento s ma 
t pura nçctffîtà di far conofcere al Pubblico in quai 

ma- 
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t inànîcra vadan accolti certî racconti ingiurîofî i tà 
I often(ivi , la cui vcrità , o falfità non jîuô fe noii 
dopo lüngo tempo comprovarfi , e i qüali , nientrè 
fi leggonû,non hanno le non tanta venfimiglianzaj 
quanta corrirponde alla ftima, cfae confervafi in fa* 
vote di chi ce li defcrive . 

Voglio dunquc formate â V. S Illma e Rema 
il ritratto del P. Norberto: non già un ritratto dl 
capriccio ; poichè là niiâ fàntafia, dovendo dcfcrive- 
re un Religiofo,mi fuggerircbbe colori tutto diverlî 
da quclli,cbe fon'o cCftrctto di adoflerare al prcfen- 
te* Ntî meno vengo a ciô mûlTo da vtruna pallione;* 
Tutto che io fia niembro d’ una Compagnia fi ma- 
lamente invefilta, pure ton mio fummo'dolore mi 
fottopongo il primo all’obbligazione, in tai eflb P« 
Norbertb mi mette» d’ intraprendere a fptfe di lui 
; la noftra gîufiificaîione. Le notizie,di cui ho bifo- 
I gno per conofcère chi egîi fia, non fi ricaveranno già 
I da lontane forgenti, e firanietc, ma dal fuô mede- 
fimo Ôrdine , al quale per fua fortuna egl i é af- 
critto , e al quale non farà mai che imp'utiarno î 
, di lui ecceïTi, poîthé,difendendoci contra Uno deTuoi 
Figliuoli , per efib Ordine conferverertio tutta la 
Rima , e ruttta /a dovozione , che ïempre gli ab- 
biam profeflara. Cosi è : le nntizic intotno al no->> 
Rio aCcufatore me le foniminifirerartno i Snpcriori 
^ ïTiedefimi di queft’ Urdme , e fopra tutti il Cüfio- 
^ 'de o Superior generale de’ Mifllonarj Cappuccini di 
^IVIadraft, di Polidicheri, e d’airri luoghi dellTndie. 
Qucfto Padre, cbiamato il P Tommafo di Poltlerà, 
era obbligàto meglio d’ogni altro a conofccte il P» 

‘ Norberto j anzi nelle Lettere, ch’io fon per cit^* 
re, e che foro indlrizzate a un Secolare , probabîl- 
mcnre avrà defireggiato,non dicendo for/e tutto que) 
ch’ ei ne fapeva . D.ilJ’ altra parte anch’ egli cra 
si contrario ai Gefuiti , che il P Notberto ne ha 
con fomwa diiigen^ta procurata , c la porta per cf« 
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Tomo i. ftero con una certa fpecie di trionfo , una delle Tue 
p. 46. Lettere afl*ai lunga , e molto poco favorevole a que- 
fti Padri . Laonde comparilce évidente, chc quella 
aiitorità non gli puà riul'cire Ibfpetta , né da lui 
âmmette replica • Ma che vb io cercandu di pivi ? 
Egli medefimo il P Norberto ce ne fa infino P 
Tom» 2. elogio , fcri vendo , cèe la repet izione de'fatti attejla^ 
p. 44> ti da un Superiore , çbe da una trentina d' annl 
ba dimorato in queili flejft Luogbi , non puh Ce non 
ejfere at un gran pefo . 

Ora quefto P. Tommafo, si,quefto ifteflb eeli è 
quello, che in parccchie Leitere fcritte a M. Du- 
mas aÜora Govefnatore di Pondicheri , Ci fa cono- 
fcere in termini molto efpreiTivi cbe concetto for- 
mate dobbianjo del P Norberto . 

La prima idea,checi dà di quefto Religiofo,é,ch’ 
cgli fia un falfario- Dirô in che occafione . II P. 
Norberto auea recitata in Pondicheri 1 ’ Orazion 
funebre di M. de VisdJou, non quale fi legge aU 
le flampe, ma più ancora di molto ingiuriofa verfo 
i Gefuiti. Lo feandalo era pubblico, ficché tem en- 
do Egli med fimo di qualche confeguenza , ftimô 
bene metterfi al ficuro con far lottoicrivere da va- 
rie perfone il Manofcritco, affinché i nomi loro ag- 
giunti al fuo impedilTero, o,fe non altro,dividelTe-» 
ro in molti capi il pubbbco biafimo • Credette egli 
per cofa certa, che ufando quefia precauzione av«» 
rebbe potuto fenza pericolo dfvulgar T Opéra, che 
gli fia va a ciiore , c colla quale pretendeva , più 
tofto che onorar il Defonto, d’ infamar i vivent! • 
Pertanto egli fi raccomandô a cinque deTuoi Con- 
fratelli, acoioerhé gli facefiero quefto fervigio; ma 
vide ahresi,che ciô non bafiava, e ché quefti Pa- 
dri Cappucrini farebbero ftati confiderati per com- 
plici,anzi che approvatori ; laddove il nome di M« 
de Lolliere prefenteinente Vefeovo di Gauliopolî 
avrebbe dato un- tutt’ altro pefo» La difficoltà con- 
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fiftcva itt ottener da lui quefta fottofcrizlone j nè 

l u P. Norberto ardiva di dimandargliela • Seppe non- 
dimeno rimediarvi in altra guifa • Ciô ru contrai- 
facendone la mano , tantochè francamente fparfe fuo- 
ri il fuo libello con fotto il nome di M- de Lol- 
liere Procurator generale de’Signori delle Minioni 
llraniere. Un fatto di tal natiira non cra da reftar 
molto tempo fegreto. Subito che M. de Louise n ^ 

ebbe notizia, alterato quanto li puô credere , fi fe- 
ce venir davanti il P- Norberto , e lo coftrinle a 
fareli una fcrittura autentica, in ciii il Padre atte- 
nalc, ch M. * Lcmcc ycfccvo d> GJullcpM dl- * >9 

chlarato Vicario Apojlotico ^ non av.^a fatta per mo- ^ 74 

rfo veruno la fua fottofcrizione a' piedl délia Scrittu^ 
ra originale deli’ Orazion funèbre , ejeve n er an 
alcune copie cm delta fottofcrizione ,Jf fapeffe y cbe vl 
era fiata intrufa per ifbaglio • ^ r i 

C^eflo fuppofto sbaglio , anzi qiiefia infigne tal- 
' fità ci vien fatta fapere con termini di sdegno dÿ 
P. Tommafo di Poitiers nella fua Lettera a M. ' 

Dumas dci 5. Novembre 1739. Dopo quelle paro- 
le degne da tenerfi a memoria : lo fono infaftidito 
del pari y che V. S- y per le impertinenze del noflro 
p. NorbertOy e tanto ptîi ne fono infaftidito y perché 
foy che quefta cofa a Lei reca pena ^e a noi confufto- 
ne~ Soggiugne : lo avea già udito parlare délia fotto- 
fcrizione di M. de Lolliere fcritta in fine alla fua 
' Orazion funèbre- Egli ne ha faite y e dette delle 
\ (titre fimtli . Ha creduto gluftificarfi délia fua Ora- 
' Z-ion ftinebre y fpargendo pc>‘ Cittày che daî P.Tom- 
tnafo gli erano ftate inviate nctizie si efagerate 
contra i GefuitiyChe no» aveva ofato di pur fervir- 
fene . Quefto è falfiiftmo- Corne avrel io potuto invi- 
I argliene y fe non ne ho avute giammai . 

Lo ftefib Padre fpiegafi con quelli termini în al- 
tra Lettera: Delle notizie y ch' io gli ho inviate y fa- de' 2*. No' 
J. rd infallibilmente qtiello appunto yche é ftato del no- vemb- 2 7 
) A 4 me 
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ttff âi M. de Lolliere fcritto d<i lui Jotto ■ia fuà 
Orazion funerale , corne fe qtielîi /’ avefj'e a^yproVatay 
e fottofcrltta i il ehe Jp sa effet faifo • 

Ecco pertanto chi i l’aecuracor de’ Gefuiti . 1 . Uno. 
convinto di ù\ o in mactrîa grave » e H fuo delitco 
confia manifclUmcnte - 

II. 11 flto Superiore non lo confidera noviZzo {n 
quefla rtiareria , poichè ci aflicura.in termini el'preffi, 
ch’ egli ne ht f itte , e dette delle oltre (tmili . 

Ill In fimil giiifad convinto d'avcr calunniato il 
Cufiode , che in due Lettere,una dopo l’aitra^ 
gli dà una mcntita forinale, cd aucentiCa . 

Ora un falfario, che finge le fottofçrizioni , che 
calunni.i il fuo Superior generale , e che ardifcc di 
far queflo nel piele medcfimo, dove fi ritruovano le 
perfune interefîàte , mérita egli fede , quando i fat* 
ti, di cui parla, ficno accaduti 6000. leghe lontano 
dal paefe dove li pubblica ? Non d cgü capace dt 
alterarli , o di aggimlarli cnme gli torna conto nsl- 
le circOftanze ^in Cui è, fulla ficuranza di non dnver 
naturalmente , le non dopo bngo tempo, effer conw 
vinto dcl contrario, e confiifo • Semel malus fem~ 
per pTié'^umitur malus in eodem genere mali . 

Per alrro quelle non fbno azioni cafuali, a cui fia 
(lato llr.'fcinaio per la necellicà di cavarli f,K)ri da 
qualche anguflia • Stjndo aile Letterc,che io cito, 
queflo è il fuo Catattere , è il fuo abito invetcrato, 
è il fuo naturale . Credo , dice il P. Tommafb ^ 
Una Relfgio fiée la Religiofa avtffe ragione di d:re in una fua 
fa Orfolina Ltttera fcritta d t MaU'izia , e eut tengo prefo di wc, 
Zet-de'zg- cire queflo è un uomo fenza fede e fenza probità . 
Dfcemb’t.'ji^. mf^gnay dice iri altro luogo, tevarfi dattorno que- 
Z,et- de' 9* fio imbrogUone , e qu.flo umor bifbetico , nè convieft 
Ge>Hi’ * 74®' badare ai fuoi tannent i , perché non aisendo nè fede y 
nè probità, non iflarà mai aile fue promeffe . 

Almeno fi avelie potüto fperare di ridurlo coll’ 
, autorità, o fe non altro împedire, che i fuoi vizj fi 

daf- 


da^eïo a conofcere in pubblico • Ma udiamo co- 
fa dice il P. Tnmmafo: Che pojftam nol fperare > 
sfogafi egli cosi, rammaricand^fene , da un uomo^ 
cbe s't fijfitio in capo ^ e la dice pubblicamente ^ cbc 
non ricpnofce alcun Süpsriore nè Eccleftojîico , nè Jf- 
colare ? Le cofe andarono ancora li avanti , che 
qiiefto Superiore fi vide nella dolorofi» neccfiità di 
1 fàr riçorlo al braccio fecolare : J/ noflxoP.NorbertOy 
die’ egli in iina Polcritta y mi ha feritta unx Let^ 
ter a mcito itnpertincr.te ^e si confujay the non capifio 
nulla- M ’ accorgo fo/o di queftoycb' egli vuol dirml 
delle ingiurie y e far delle invettive contro di me • 

, • . . Poichè non vuol ricqnofcere alcun Superiore Eccle- Lf/f* de 4 » 
fijflico y bifogna che V L abbia la bontà di fargli^^^^' *74®* 
provare >yche ne ha un Secolare* ïn quefto modo fq- 
gliam regolarji talvolta quando s' ha da fare con 
tal for ta di per font temerarie , che non banno h 
fpirito délia lor vocation: ■ 

Da qui s’inferifee, che il P. Tommafo non ifpe- 
Tava, di far ravvedcre , nd di tener in freno con 
principj di obbedicn/a, c di religione qiieft’ umor 
inquiet©, faftidiofo, e aftacicato in feminar ziîania, 
c l'pargere nel fuo Convento, nella Çittà, c da- 
pertiit'ro il fuoco dclla dilcotdia , e délia divîfione. 

Ülrimamente y dtee qucflo Padre , ho ricevuta dplt^ift» de' zi. 
nojîvo Pt Tdorberto ma Leitera in foglio piena di con- Decemb» 
tradittorj . Egli è un uomo torbido y un umer bîr^ *759* 
betico y un fuperbo y che non fa dove ft abbia là te- 
Jia . Se fermaji nclV Indie c' iwbrpglierà tutti y e ci 
data dijhifbo fuor di mi fur a • ^ 

E in rcaltà turtoché il P* Torfimaib ioffe il 
Superior generale farebbc rimafia virrima de' fe- 
greti maneggi del P. Norbert©^ e dclle (lie trame, 
ie prima non fc ne accorgeva , o pur fe trafeurava 
di opporvifi à tutta forza . ti.i formato contra Lctt. de' içf} 
di me^ die’ egli, dd progetto iniquo y e Jiravagante- Decemb. 
Non e quejia la prima volt a ycb' egli ferive Leuert » 7 ? 9 . 

pie- 
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piene d' invettive ^ e di calur.nle impertlnentljfme . 
Me ne ha fcritte fubito dopo la morte del noftro P, 
SpiritOy perché conofcendolo h ajfai bene^»ongiud/cai 

conveniente dl farlo Superiore Mi j'a mi»ac- 

ce per parte di Roma , e del Pe ; ma queftl fono 
fpaventaccbi da bambini : Altos vidi ventos , alias- 
que procellas . 

Qui il P. Tommafo , per quanto fi vede, mo* 
fira di non aver paura ; non lafciô per quello di pi* 
gliar le fue mifure, afRn di fofienerfi, e non Tenza 
ragione. Poiché a quali incontri odiofi non dovea 
afpettarfi egli d’ efier efpoHo in grazia d’ un Reli- 
gioib indocile , ambiziofo , e riinaüo fenza il con^ 
lento di poter confeguir quelle cariche > le quali eran 
r unico oggetto de’ fuoi defider); per Paîtra parte 
ibld- fenza probttà^ e fenza fede ? V. 5-, continua il n>e- 
defimo Padre,<//Ve bene , onde io non lafcierd dl 
fcriver a M- le Noir ^ e d' Informarlo diftintaniente 
di tutto : anzl bo già Jcritto al noftro Procurator 
delle Mijftonl in Roma , e quanto prima fcriverè an- 
che al noftro Provinciale • 

Un umore si inqieto, c si tofbido non diede da 
penfare ai foli Padri Cappuccinni ; ma le Religiofe , 
anzi tucto Pondicheri ebwr da lamentarfcne . Non 
é la fua Orazion funebre fola , cbe pojfa metter- 
Let. de' 21. lo in fi continua îmbarazzo y foggiunge il P. Tom- 
Nou>i-]i^. maib ^ fono i fuoi grandi raggiri^ e V fuo maneggl- 
arfi indeff'efto per le Relipofe^ e altre perfone in 

Lett. de' z^»Pondicberl^ Il Juo progetto contra di me 

Nov.ij^^. anderà a for tir corne V altro^ cbe ha fatto contra le 
Pfligiofe Orfoline ^ delle quali ftava per roVefciar tut- 
to il fiftema . Ognl cofa finira in fua confufione ^ e 
Lett. de' 9 ’ non altro. GU affari^cbe ha fe gll è addojfati egll 
Genn. 1 740* medefimo col fuo genio faccendiere , e temerario , 
J^uanto a noi ^grazie al îlgnore .^non abbian auvto in 
Satte le noftre Miftioni altro faftidio cbe , qudlo càglom 
natcci da quefio umore btsbetito . . 

Ma 
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Ma il Superiore non contento di ptangere (bla* 
mente , e deteflare una condotta si Aravagance , 
opern corne doveva , e prefe due precauzioni non 
mcno prudenti , che neceflaric • 

La prima fu,di fargli teuer ben l’occhio addof- 
fo, perché non facelTe qualche pubblico fcandaJofo 
ecceirojonde ne tornafTe grave confufione, e vergo- 
gna a tutto il fuo Ordine • Ho avvifato , cbe glï Letu de' 
tengano l' occbio addoffo ^ dice il Superlore , timor. Dec. 1739. 
cbe non gli venga la pazzia di fuggirfene da Pondis a Madreflf 
chéri : perche fe egli venijfe qud aMadreft bifogne- 
rebbe , cb' io lo facefft tornar indietro valendomi del 
Governatore ; ma farebbe in tal cafo una mortifica- 
zione per noi tanto bene corne per lui • Quefta fu- 
nelia^ma indilpenfabile obbligazione di Aar oculaco 
fulla di lui condotta divenne si ncceffaria , e pre- 
rnurofa,che il CuAode non ebbe ditficoltà di raco- 
mandarfi con calore aile attenzioni dcl Governato- 
re per quclio intento : Tempo fa ^ gli ferive egli , Lett.de* 29. 
diedi ordine al P. Uomenico di ajfegnar due perjoncy 1739. 

cbe gli tenejjero dietro , e ojfervajfero tutti i fuoi 
andamenti y per f jtr fubito avvifata V- S. fubito che 
jt accorgefferoy cb' egli voleffe allant anar fi da Pondi- 
cher y ajfinchè non ci tocchi altra mort ificazione y ef- 
fendo egli capace d' ogni cofa • • . Abbia clla pure 
la boni à di fargli tener dhtro , acciocchè per colpa 
fua non ci Convenga patire alcuna mortificaztone • 

La féconda precauzione, fu di ufar tutti i mezzi 
polïibili per disfarfi d’ un Suddito si faAidiofo . Bl- >bid. 
fogna y die’ egli, levarfi dattorno quefl' uomo bisbed- 
CO y e quefl 0 imbrcglione y perché t' egli refla y ci mette 
in dejolazione . Srijft a Koma , e dijft gran cofe per Lett.de' 
far conofeere l'umore di queflo biton Paa'rcy e i ma- Genn. i 740. 
tiviy che ci coflringonodi rimandarlo alla fua Provins 
ncia . 

Torna poi a ribattere il chlodo di prima , e 
fui timor che il Governatore non fi laici rimovere, 

g!U- 
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Uii. gîüdica neceflTario di repHcar le flie iftanze . ît cosl 
par bene a V, S- bifogna dlsfarfcne ^ e non badare 
ai fuoi lamentl .... Vartiti ch: fàranno i vafcel- 
li ci farà difperare. Pet altra parte fono fcritté' 
tutte le Lettere ; onde convien dar compimentOy è 
inetterne in quiet e . è un favore , cb Ella fa^ 

rà aile noftre Mijftoni . 

Tante mifure prefe non baftavano a metteré 
tuttavia in calma 1 ’ animo del Supèriore , • chc. 
fempre teméva délia inilabilità del p. Norberto , 
il quale ora fi accomodava al fuo ritorno, e ora vt 
fi opponeva a tütto potete . Veggo ( é fenipre il P. 
heiude'rt. Tommafo, che parla ) che per ifcufarjt dul tornar 
Vecemb. in Europa , reca ragioni fi püerilï ^ e si mal fondai 
J 7 39. te , che J a pietà • Gli rifpondo ami ^ 0 dbpo aVergli fattà 

conofcer la fua Incbftanza ^ e le fue coniraddizioni , 
gli dico affolutamenie ^ che bifogna che vada .^e che 
ci lafci in quiete» Vaccia grazid V. S> Je coi) fit- 
ma bene , di dard la mano , e non dar afcolto allé 
fue ragioni^che certamente non vaglion nulla . 

Poüo ciô, agevol cofa è 1 ’ iinmaginarfi con quai 
Jmpazienza i Cappurcini dell’ Indie üaflcro afpcrtan- 
do il felice moniento, in cni farebbonfi una volta 
Leît.ddV. Ibllcvati colla partenza d’un tal Soggetto . Eg'i 
Tonimtifo de' perduto il giudhtio , dicèvan c(Tj ; che importa ? 
5. Kovemb. lî ^t’Vicina il tempo ^ in cui ce ne sbrigheremo . 

> 7 îi>- Per' ultimo il P. Hoxheno efjendo ri foîuto adhrf 

Lett. de f^^ fponianea volontà f\l P. Tomfnafo ne 

oV;;/?. r 740. fubito [il fao godimento a perfona di rif- 

petto, à cni âvea confidati i fuoi rravagli • 

Quefle fono , Mons- Illiîne Remo, le notizie , chc 
ci dà il'Superior generale de’ Cappuccini delP India 
• in propofito del noftro Awerfario. Abbiam nelle 

mahi le Letttére orîgihali al numéro di setre, tali, 
qwali fono date al Sig. Gard. Crefeenzi comunica^^ 
te, quando era Nnniio in Fraficid • I frarnmemî, 
che ne ho allcpati fono fedeli . Che cofa fi pîit> 

tre- 
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trovar dî vantaggio per far pcrdere rutta la for- 
: za aile odiofe declamazioni del P. Norberto? E 
I non d quefto un anticipaco giudizio molto favorevo- 
le alla noftra innocenza, aver un fi reo accufato* 

I re ? Or che farebbe , fe circa quefto medefimo Re- 
Jjgiofo porta fli qui il fentimenco pure d’ altri per- 
fonaggi degni di fommo rifpetto? Eccoli. Abbiam 
veduto Mons Vefcovo di S- Tommafb alzarfi con- 
iro queft ^ uomo faft'diofb , al quale co’ fuoi rag» 
giri era riufcito di intrigarlo col Supremo Configlio 
di Pondicheri : 1 abbiam veduto a prefentare i fucû 
^mcnti al Sig. Gard, de Fleury , pregando Sua 
Em.jche facefle partire dalla fua Dioceff un Mifli- 
onario si poco degno di quefto nome ; e dal Car- 
dinale otteneruna Lettera Regia per liberar l’ India 
da un iicmo si indocile , che da tanto tempo era lo 
' fcandalo di tiitto il paefe . 

• io qui citar per nome un de’ 

più illuftri Perfonaggi, e de’ più diftinti di Ro- 
ma , a giudizio del quaîe il P. Norbertn è un te- Lett. de' 5. 
tnerario , pieno dl vanità ^ e di rndigne intenzleni , Ottoh. 1 144 
C Ji [per a forfe di acquiflarfi crédite ^ e di avvantag- 
/Hterej/ÿî, metter.dojt tra i nemi- 
ci delta Compagnia ? Quefte fono Iç lue precifi? pa- 
role da me fèdelmente traferitte . 

Per ultimo chi é il P. Norberto a relazîone d’ 
Congregazion délia Mifllone , 

I che I ha veduto nell’ Ifola di Francia ? Egli é un 
élu e , che é tornato in Europa pieno di difpctto , 

*7’P«a”do il fuo efiglio dall’ Indie 
ai Oeluiti rifoluto di vendicarfene , e per icace 
' d‘legno , che che fe gîi dica in contrario per 

, diluadernelo : Egji d un pemirbatore délia pubbli- Lett.de'tI^* 
ça quiete, chegia in coteft’ ffola s era facto co- 
nofeere per quel che era. II Miffîonario medefimo 1744. 

Igou Sottoprefetto 
ApoftoJico , Curato délia Parrocchia di ^ L,nhi 
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nel Porto deirifola di Francia fa codretto prwbire 
a un uomo si fcreditato il predicare, e il confeffare. 

Dopo tali acteftati , dopa tante lince difterenci , 
che unité infieme firmanoun quadro compito, V- . 
IllAa e Renia vede lènz’ altro,che fe 8/amtn^ai il 
nome d’ un Autore ha dovuto prévenir il Pubblico 
a diferedito d’ un’ Opéra , il nome certamente dej 
P. Norberto non pu6 lafciar di produire un fimil 
effetto ; perché quefto Religiofo fvergognaco , ed 
infâme ha perduto ogni diritto, ÿe gli fi 
de, eivizi.che gli vengono rinfacciati da o ni par- 
te, fe male competono alla fua qualita di Mifliona- 
rio ApofioHco, niente megÜo fi confanno a que la 
parimente di aceufatore • T occa ora a me tar veüe- 
re, che le fue tiemorie Iflorkbe perfettamence cor- 
rifpondono all’idea, la quale ho dato di lui, e che 
r Opéra non ifmentifce punto il cattivo nome ac-. 
quiftatofi dallo Scrittore colla fua trifta coudotu • 

Il : 

Libello infamatorio pîù odiofo per la materia , e 
più miferabile per la forma non c’ é, corne quello, 
circa cui mi accingo d* informât alcun poco V. S, 
lllma e Renia. Bafta dir, che la paflione yi domi- 
na per tutto , e vi ftà in luogo d’ arte » d ingegno ^ 
di metodo , di verità , e di ogni cofa . L Aucore 
Tom t.ù.x fi vanta, che per comporlo,-r/ftt«I ioggettti ( cire 
' dicono di gran talent» ) gli offlrir»>io il loto ajuto , 
Non efaminOjfe quefta efibizione gli fteaa onore . 
So bene, che per iferiver contra i Geiûici non 
ca mai fimile ajute Egli foggiunge d’ ^'ver 
partit» di ringraxiarne gli efibitori • VogÜo cteder, 
che fia cosi • Se non alcro, par certo , che eflen-. 
do quefti Perfonaggi , corne gli é ftato detto , uo-. 
mini di gran talent» y non dovea né men fopettar-« 

fi » 




Digitizedby 



( ) 

il , ch’ eglî fe ne foflè fervito , e gli ave(Te 
implegati • Comunque fia , imprendo a sviluppar, 
5 ’ è pofiibile , il caos, che régna per cutto il fuo Libro. 
In primu luogo rifponderô aile impucazioni calunnio- 
fe, che fono il principale fuo oggetto* Efaminerd 
in fecondo luogo quella nioltitudine d’ efpreflîonî 
fi avanzate , fii^ericegli dalle pafiloni , ond’ era 
aile occafioni trafportaco . 

La prima accula del P* Norberto, e la più con- 
fiderabilc di tucte , quella, fucui fonda le fue iu- 
vettive , e con cui giullifica le fue déclama zio- 
ni,fi d , che i Gefnici fono fiat i fin ora ribelii aile 
determinazioni délia S- Sede intorno ai Riti Mala- 
barici • Punto capitale, a cui debbo avanti d’ ogn’ 
alcra cofa rifpondere, perché in una materia si in- 
terelTante non refii a defiderar nience, che fia di 
qualche rilievo • 

£’ già informata V- S- Illma e Renia qoalmentc 
i Malabari hanno parecchie coflumanze , che a 
prima vida recano maraviglia e ftupore negli Euro- 
pe! • Tra quelle alcune ve ne fono fuperlliziofe in 
cal modo, che tutti i Millionarj ad una voce le 
hanno riprovate d’ accordo • Altre per contrario 
ve ne lono, circa le quali non é ftato si facile il 
decidere, e per lungo tempo fono ftati divifi i jpa- 
reri . Molti hanno creduto, che quelli Riti fo.Tero 
puramente civili, e fu qucfta perliiafione hanno fo- 
llenuto , che fi potelTer permettere • Altri ail’ oppo- 
flo hano riguardati quelH medefimi Riti come fu- 
perftiziofi, e per confeguenza hanno decifo, che an- 
dalTer profcritti. 11 Velcovo di S. Tommafo , i Ge- 
füiti , e alquanti altri Millionarj eran del primo par- 
tito . La magglor parte de’ Cappuccini hanno feguita- 
to il partito de’fecondi. Diverfità di pareri pregiu- 
diziale bensi alla verità , ma che non deve perô 
dar apprenlione ; poichéi Santi medefimi non fempre 
fono fiati efentl da quella contrariété di feqtimenti; 

e 


e tutto di ^)ure ' fucccde , che con întenzione ugaal» 
mente rctta , pcrfone , che tendono al medefimo Ico- 
po , ed hanno im medefimo fine , njn s’ accor- 
dino nella fcelta de’ mezzi neceflarj per arrivar- | 
vi • In quel cafo 1’ obbli.ao tanto degli uni , 
corne degli akri fi ê di cuftodirc con grande , 
illibatczza il preziofo reforo délia Cariti , e guar- , 
dar benc che non li laceti per motivo dellc diC- 
pute che occorrono; ma afpettar con docilitàe me- 
derazione il giudizio che ha da terminarle . 

Qucft’ obbHgo elTenziale non l’ha intefo, né pra- j 

ticaio il P- Norberco. Gdo tiitra la durezza, e tutto | 

il fiele,chepuô immaginarfi più grande , rinfaccia ai 
Oefuiti r aver feguitito il primo partito; c coti ^ 
quella occafione li fpaccia davanri ai mondo tutto 
corne uomini perverli , fautori dell' idolatria , e dél- 
ié fuperfiizioni più gofie . La calunnia è atroce • 
onde per difiruggerla ftabilifco quattro propofizioni, 1 
le quali. provate con metodo, e con chiarezza met- 
tfanno J’innoccnza di quefli Padri al copertoda ogni | 
impoftura • ' 

Prima Prùpojtzîone • I Gefuiti hanno creduto ve- 
Tamente,che fi poteflero permettere i Riti,di cui fî 
fa queliione : ma e(B non li riguardavano , corne 
pur hanno fâtto ahri Miffionarj in buon numéro, fe 
non corne Riti unicamente civili. e il folo zelo, 
che avevano dd progreflb délia Religione Criftiana^ 
faceva loro bramare , che non fi perfilklTe a volerli 
proferittr . 

Seconda Propofizione • Softenendo egtino quefto fen- 
timento, hanno ancora proreftato fempte,che fe 
la S. Sede decidelTe con décréta definitivo circa i 
predetti Riti controverfi , dichiarandoli fuperltizioiï, 
e condannandoli , eflî cbbedirebbero tofto con la ptù 
perfetta fommefilone . 

Terza Propofizione • Tutte f? voIte,che in quefio 
affare fi é veUuta quakhe deterniinazione o del Le- 

gato. 
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gato , O de* Sommi PonteHci , che che fi dtca il 
P Norberto , i Gefuiti hanno ubbidito , benchè 
nel tempo mcdefimo proccoraflero In Roma la revi- 
fion délia Caufa, c l'ulrima determinazione . 

' Quarto Prop«fizione . Ora che già è ufcita queft*- 
ultima determinazione vi fi fottomettono fenza re^ 
ftrizioni , e fenza riferve • 

Srabiliti che fiano queft! quattro puntt , mi pare* 
Mors. Illrîioe Riiho. che fia per riiifcire compléta 1» 
giuftificazime de’ Gefuiti, e che l’ indignazionc vo- 
futa eccitar contra di eflî dall’ accufatore , tutta in- 
teramente rivolgerafll fopra di lui . 

In primo' luogo la queftione inforta fra i Miflîo- 
narj deir Indie circa alcuni coflumi de’ Popoli IVIa'» 
îabarici non corfifteva in fapere, fe a facilitar l’in- 
greffo dfgl’ ïnfdelinel Criftianefimo permetter fi 
potclTe la fupcriüzione . Quefto è lêmpre ftato ua 
principio incontraftabile preftb amendiie i partit! * 
che non fi porta permetter fotto verun prête fto una 
cola vera mente fuperftiziofa : e per quanto fia defi- 
derabile ta propagazione detl’ Evangelio , non fi 
puô nulladimeno cercarla con ncflun mezzo,che au- 
torizzi una minima Idolatria . Cofa dunque fi cerca 
da loro? Cercafi dilapere, fe i R iti, intorno ai qualî 
fi difputava, foflero in realtà fupt rftiziofi, o no Giu- 
dicofll da ambe le parti , che un afFare di tal confe- 
guenza andafle portato ah Tribimale fupremo , che 
I folo puô dar V ultima inappellabil fentenza •. lntai>- 
’ to bifognava propor le fue ragioni, e i fuoi fonda- 
menti , afpettandone la decifione per abbracciarla . 
Cosi fi d fattn. Si d confultato T Oracolo, i due par- 
titi fono ricorfi alla S Sede. I Gefuiti hanno efpo- 
fii al Papa i motivi,percui erano ftati . incÜnati ad 
abbracciare il fentimento, che foftenevano. Gli rap* 
‘ prefentarono eziandio l’attacco dei Popolf Malabari 
a favor dei Riti controverfi , e l’ ertrema alienazio- 
ue, che avrebber provata coirfro, ll Cnftianefitno, fe 
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îl Crlflîanefimo fafTe incompatibile con tali Ritî con- 
dudfran quindi , che fç tali RitI nonfoffero condan- 
nabilj di lut natura, e fe fofTero puramence civili , 
come cflTi credevano, andavan permcfli a quei Po- 
Poli fenia dilHcoItà, non efiagendo da clTi ciô, che 
9/foIutamente necelTarin non era alla falute . 

Di prefente non ii fa pii\ queiUone, fe i Gefuiti 
fienfi ingannari , O rio,neU’idea, cheavevan conctpi- 
ta intoriiQ a tali Riti . Porto che la S. Sedc fi é 
dichiaraca pel fentimento contrario , tutti veniamo 
S’accorda. Ma nell i pote rt , che erti difendevanb 
allora » e che potevano difendere legitimamenre > 
non eflendoyi per anco decifione alcuna , difeorreva- 
jio molto benç , e tutti pi’ impegni,che pipliavano 
a querto motivo, li p'gliavano p^r roddisfire alla 
loro cofeienza » che gl’ in'pirava a fare c -si Eredi 
dcl zelo de' lor primi Padri, che hanno fondate le 
Mirtloni deir Ind»e, cred>.‘vano di non dover ometre- 
ye cola alcuna » per impedirne la decadenza ; e a 
quert’ oggetto. defideravano fonimaniente , che la S- 
$ede approvaffe per buone le ragioni, ch’eflî por- 
tavana in difefa d-I lor fentimento. 

E quai altro intererte poteva inipegnare i fuddet- 
ll Padri a follecitare querto affjre con tanto impe- 
gno? Liomini,che per actertato di M, de Visdtlou, 
€ dello rterto P. Norberto,jf ajjo^g^ttitno a un modo 
di vivere fi auftero , che non è si facile trovarne un 
«Itro piü. rigorofo in tutti i fecoli andati\ avrebbon 
«irt voliitQ giammai impcgnarli ne'l.i difefa di iina 
.opinione, fe davanti a Dio, e in bene dclle Mif- 
lîoni,che fenza ripoloirrigavano co’lorô fudori,non 
avçrter creduto, non dico folamente poterla • nu an- 
cora doverla foilenere , finattantochè il Vicario di 
Gefù Crirto, che gli avea inviati, non averte lora co- 
mar.dato di mutar fu querto propofito lentimenti , e 
condotta r T rattarli dunque in querto affare da fau- 
tori dell’ Idolatriî^, e délia Superftizione non é una 
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ino'ufliziî: delle più manifc-Oe ? E per quan‘unque 
trillo concetto fi av'efi'e del P Norberco , ({ante 
quel che ne abbiaUiO udito dal fiio Siipiriore , chi 
Il potrebbe mai pi-rfijadcre , ch’ egli fofie capace di 
lin si moirmlb eccefïb, Te dencro il fiio L’bro non 
fi vedefier ben cento volte ripctuci quefti termini 
ingiuriofi ? 

"Che male han fatto i Gefuiti in credere, che quefli 
R iti fofiero puramente civili , avanti che ulcifle al- 
cuna decifione alToluta in con'rario? Che male ban 
fatto in ctederlo effi pure, corne tant! altri Miffio- 
narj T hanno creduto ; c crederlo coiiformandofi 
ai l'entimenti del Vefeovo fieflb del Li'ogo,do e ê 
nato il concrafio ? Un argomenro del non effer la 
cofa tanto évidente, corne fi prétende, fi è queilo, 
che la controverfia per p ù di ccrit*^ anni è ilata 
diba’^tuta in Roma , e moiti decreti fono ulciti con 
qnefii termini : Donec aliter fuerït à Sanéla. Sede Greg XV. 
provifum ■ E in quefli Decreti rnedefimi, tuttoché i6iyCient 
provifionali , moite modificazioni vi fi truovano , Xl- 1706» 
tnolti lenitivi, e moiti cangiamenti . 

Nel ifi? Grcaorio XV- diede fuori una Cofii- 
tuzicne,che fervifTe di regola in queilo premurofo 
aff re : Coflituzione , di ciii non fi moliraron 
pran cola concenti i Cippuccini dell’ Indie , e 
vi fecero fopra moite rifielfioni , con fire anche 
rnolti ricorfi . Trcnta rre anni dopo , 1’ Inqnifizionc 
fotto Alefiandro VIL fece un decreto fa vorevole al 
fentimento follenuto da’ Gefuiti. E’ venuto di poi 
il Sig. C:ird. di Tournon,che ha derogato in molti 
I punti a quefto decreto. Per l’altra pane Benedetto 
■ XIII moderb queilo del C^rd. di Tournon • Cle- 
rrente XII- ha conceduro , che per diecianni,. fi poffa 
reir amminillrare il Battefimo lafc'ar la infufïla- 
zione , e la faliva , per condifeendere ail’ orrore 
eflremo, che hanno i Malabari a cofe fimili . E N* 

S. Papa Benedetto XiV- nclla fua altima Bolla 
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proroga ad altrî dieci anni quefta ineffa permifTîone- 
Se non vi fofle llato motivo di dubitare , e di 
dover con attenta rifleflione ponderar quefti articoli» 
avrebbe Ella mai la S* Sede impiegato ncll’ efaminar» 

Il un tempo si confiderabile ? Avrebbe Ella fatte si 
gran mutazioni , e farebbe Ella tornata tante volte 
alla reviHon délia Caufa medefima ? 

Seconda circoHanza , che confonde il noftro> Accu- 
fa tore- I Gefuûi uel lolicner una Caufa da loru abr 
bracciata fol percbd la fUraavana inlèparabilmente 
unita cogf intereflî , e vantaggi délia Milïione ,, 
hanno promefla nello ftelTo tenîpo una invariabif 
alToliita obbedienza , e fenza rifttve a qualunque 
decifione délia Santa Sede . L’ hanno detto più vol-, 
te, e qucfte fono le precife parole da loro iilate , 
Protfftat- det che io truovo in un Libretto allai antico:, ie ilSom- 
Jtjuitei P i* mo Pontefice cambierà il Juo Decret.o di condixionah 
in njfolute , o per dit mfglio fe con una détermina, 
zion ultima décidera , cbe quefte Cerimonie cpntengar 
no un cutto Idolatrtco.y pratcjiiamo. in qu- fto cafo d* 
fjjere promis e rifoîuti di vietar fimili Cerimone 
a qu. Ua Cri0ianità- Un parlar di quefta forte non, 
ê egli un moftrarfi Figliuoli ducili délia Si Cbiela ?, 
Per mérita r un titolo si gloriofo non ci è bifo^no 
di pievenire i Decreti poflibilf , balia aver la difpo- 
fzione fîncera, c palefe di ubbidire quando faranno. 
fatci . 

Ma mi direte : I Gefuiti hanno poi effi mantenu- 
ta la parola, e fono flati fedeli alla promelTadata ? 
Si, Moufignore; e quefta verirà mi luljngo,di po-i 
tcrvela dimoftrare con evidenza. . 

Nel I7IZ. furon accufati quefti Padri davanti a 
Mons- Vefcovo di S Tommalo, che non ofterva- 
vano il decreto del Sig- Gard, di Touruon nei cin^ 
que articoli, nominati da chi avea data la denun- 
2ta. Queito Prelato venne dunque a fare la. fna Vi- 
fita in Pondicherl, efaminô con maturo efame la 
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cofa ; e dopo aver afcoltati i tcdiraonj dell’una par- 
te e deU’altra, il di 5. di Marzo del medeumo 
anno pronunziô una fentenza, nella quale dich'ara- 
va, che il P. Domenico Turpin délia Comp- di Ge- 
sù Mifllonario Curato de’ Malabari aveva ubbidico 
al Decreto dcl Sig Gard, di Tournon relativamen- 
te a quei j. aTticoli ; e proibiva agli Ecrlefiallici 
fotto pena di Sofpenlîone,e a’Laici fotto pcna di 
Scomunica /luffo , fe avefl'er dette , the o il 
P. Turpin, O gli altri Mifllonarj folfero iiKorli nel- 
le Cerviure Ecclefiaftichr per motivo di non aver 
oflervato il Decreto,- e fe con qiiefto ricuCaflero di 
■coixiunicar con effi in divinité Sentenza, che i C»p- 
piiccini medefimi pubb!ic:;rono nella lor C.hicfa di 
Pondichcri, e in qiidla délia Forttzza . (':x poHo io 
bramate per giufîifkrazton de’ Geluiti un documen- 
to più ^ecifivo ? Queft’ è ima fentenza giudizialc 
data dall’ Ordinario del Luogo, Giu ice competen- 
te, clie ncl tempo défia fiia Vifita avendo efaminata 
ogni cofa , e afcoltate tiitte le parti, libéra cote- 
iii Padri dall’accufa intentata contra di effi , e ful- 
mina gli anatemi délia Chiefa contra tutti coloro, 
che da indi in poi ol'alïèro di calunniarli fu quefto 
çunto . 

Per toglier la forza di quefla pruova si convincen- 
te , poco giova, che il P. Norberto fi sfiati col dire, 
che queilo Prelato cra llato Geluita prima di effer 
Vefeovo; corne fe il Vefeovo di S Tommafo per 
effere ftato MiTjorrarlo Gefuita lafeiaffe per quefto 
d’ efter Vefeovo , o avelfe meno di Giurifdizionc 
nella fua Diocefi . Nulla giova altresî il dire, che 
quefto Prelato in materia de’ R ici Malabarici non 
erad’una raedefima opinione coi Sig- Gard di Tour- 
non. Nella fentenza, di cui parlo, non fi tracta del 
merito délia Caufa , nè fe i Riti fiano civili, o fu- 
perftiziofi: cercafi unicamente, fe i Gefuîti ubbidif- 
fero, o QO,al Decreto dd Legato. L’ aceufa contra 
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efll era flata pnrtata al tribnnale del Vefcovo; con- 
ftp.ui ntt'ircire ts’ü ha fitti gli efaml opp.irtuni, e 
data la dccifiore : e pMchc la calimiiia era, grave, e 
cagionava lin" orribile (cand'lo, egli è ricorlo aile 
C'en ure Ecd< fi 'lliche per impL-dirne i progrelTi • 
Dunqu' nian.fJlo apparifce , che qiidîa fentenza 
ha tiitto il fio vigm* , e in virtù d élia i Gefuici 
rcllano pienamente difcobati : e aU’oppirto i loro 
acculàtcri p.-rfidendo ncll’ accufa fono incorfi cfli 
nelle Ccnliire . 

Si potri'bbe oppor qiiî , c chiedcre fe i Gefntti 
dop>) una taie fent.nza ab!)iano giammai fmentito 
fe medtfimi col fàtto lo tcngo Mons- llimo e 
Remo più d’ una pruova convinceiîte del contrario, 
c ddla lur codante perfeveranzi in ubbidire . 

Nel 17^4 pipa Cleinente XII. fece un decreto 
fnpra i R'ti Malabnriei . Appena i Gefuiti dell’ In- 
die n’ ebber Tentore , che rodo depofitarono neile ma- 
ni di M. Dumas Govcrnatore di Piindicheri una car- 
ta di dichiarazione concepica in quedi termini ; NoJ 
fctrofrriiti proteflinmo rÙ ucccttar volsntifrijf.mo il 
d.crito di N- S- Papii CUïn:nte XxL , e di vohrlo 
(Jfirvare con tutta efiitteza c Çcmplicità ^ facendo che 
da altri anccra nelle nopire Mi^toru cjfervuto . 

Jn Pondicbiri li iz. Dccembrc i7?î- Q.. Mta carta 
fottoicritta da’ Padri le G'c, la Lana, di Monta- 
lanr.berr, Turpin, c Vicary,non puo già dird una 
|)niova equivoca délia lor loitimelhone , po'chè tut- 
ti d’ accorda , e 'di 'fpontanea volontâ ne ditdero 
avanti un puhblico Rapprefentartc un attedato 
si chiaro, e si precifa. ivi fi protedano non folo 
di acccttar il decreto, ma di accettarlo Viîentierijft- 
non folamente di voL'rlo cjjerv:ire^ ma di vtler- 
lo ojfcrvare con tutta efattezza , e femplîcità \ né fo- 
lamenre di volcrlo ofcrvar ejft ^ ma di far cbs daal^ 
tri ancora nelle loro h^ijjioni venga offervato . Non 
è quedo un andar incontraa tutcc ie difficolià , un 
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monrar in palefe un animo fottomefTf), eon d'fîrug» 
f ger anticipatamente le calunnie tutte del P Norberto? 

I M- de Visdelou, tuttoché prevenuto in contrario, 
non pote negar né pur egli una obbedienza si ma» 

' nifefta • ScrilTe in quelU termini alla Sacra Con- 
gregatione il di 5- Gennajo La tempefla in- 

fort a a propojîto de’ Riti Malabarici y fi/inlmente J* 
è acquittât a in vinU del decret 0 délia Santa Sede , 
al quale tutti y e fpeziahr.ente i RR. PP. Gefuiti si 
fono fottomejft. C^iefta fommelTione medefima e al- 
, tresi comprovata nel modo il più autentico , che tro- 
' var fi porta, niediante T ultima Bolla di N- S. Pa- 
' pa Benedetto XI V. Vi si legge chiaro, che tutti t 
I Mirtionarj dell’ Indie , e nominatamente quei ch’ 

I avean fatto qualche ricorfo in occafion del Decre- 
to del Sig. Gard, di Tournon, hanno ubbidito al 
Brevi di Glemente XII- ; the hanno promeflb con 
giuramento di uniformarvifi nel modo più efatto , e 
perfetto; e che dopo 1 ’ efaltazione di N. S. Papa 
Benedetto XIV- querti Mirtionarj medefimi per 
dar una piibblica pruovM e incontrartabile délia lo- 
ro fommirtlone alla Santa Sede hanno fatto capitar 
neile mani di Sua Santità i giuramenti folenni, con 
cui fi obbligano ad una obbedienza delle più inal- 
terabili verfo i decreti , di cui ragiono- His ita conflit 
tiitis atqtie mandatis obtempérantes omnts Fpifcoph 
Mijfonarii /ipoflolici reonornm Madurenfs y M.ayf- 
' furenfis y & Carnatenfîs , nominattmque qui pridem 
contra Cardinalis Turnor.il Decrctunt fteterant y fide 
data y Sacramentoque înteYpofito exaSlam , intégrant , 
abfolutam y inviol abilemque vbfervantiam Litterarum^ 
quarum fuperius exemplum infertum efi yqiiodque in* 
ciplt Compertum exploratumque,prowi/era«/ fecun* 
dum formulas allls in Litteris Pontificiis exprejfaty 
quec pariter enuncîatte iam funt y qu<eque încipiunt 
Concredita nobis Dominici gregis - Vtque juum Ho- 
bis ad Pontijicatus àpiçem eveilis Sanitesque Sedi fi- 
’ B 4 de h 
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i?(fV obfequium^ & fubmtjfunem certo probarent ar- 
gumento ^ ad manus nofiras exempla reddi ciirarunt 
jolemnis jurisjurandiy quod fingulï pr<tft itérant • 
Mentre i Gefuiti vanno dando tali pruove délia 
lor lommeflîone ,da altri lî perfide nella ofttnazione 
di volerli pur veder infaniati . CoIoro,che a pregiu- 
di’zip di quefti Padri Tparfero da principio un rtimo- 
re s\ fcandalofb , hanno creduto dipoi fuo fpczial 
interefle , e fuo vantaggio il trovarli rei . A quedo 
fine interrogavano i Crifîiani delle Mijfioni de' Gf- 
fuitl , chiedendo loro alcune fpiegazioni difficililfi- 
me per trar loro di bocca rispode poco efatte , e 
quindi poter fopra ede indituir nuove accufe , ut 
caperent in fermone . Non lafciavano poi di metter 
fuori ad ogni minima congettura , che i Gefuiti con 
tutte le loro promelfe , e i loro giuramenti non 
odcrvadero la Bolla di Clcmente XII., e fperava- 
no con tali reiterate accufe d’ ingannare i Sommi 
Pontefici , e far si, che redadero alienati dalla Cora- 
pagnia . Che hanno fatto i Gefuiti in qued’ incon- 
tro? Quel che puô far l’ innocenza , quando è perle- 
guitata . Hanno efclamato, che queda é una calun- 
nia, hanno lolenncmente protedato, che quede ac- 
cufe erano falfe , che edi ubbidivano efattaniente 
ai Dccreti Apodolici, e che niuno poteva incolpar- 
li del contrario fenza renderfi reo délia più nera e 
odiofa menzngna : proteda giuridica , e autenticata, 
per dir cos’ , dal N- Santo Padre il Papa nella fua 
ultima Bolla , mentre, parlando di loro, in quedo 
pagina modo fi efpr’me: Litteris Juit p ofejft funt fervatat 
a fe fuijfe Ap ftoîicat Litteras , COMPERTUM EX- 
PLORATUMj^UE^ Ceque accufatos idcirco perperam 
fuiffie tanquam refraSarios . 

Fatta queda efpofizione femplice, e naturalc dél- 
ia condotta de’Gefuiti, mi avanzo a chiedere , fe 
‘ V. S Illrfia e Retna in tutro ciô truovi niente, che 
,.fia deguo di riprenfione- Finattantochè fi forma un 
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prncefTo dinanzi a un Tribunal compétente, non é 
egli pcrmeifo ad ognuna delle parti prender lutte 
le (irade légitimé a ogaetto di larfi valcre tutti ■ 

i fiioi dirirti, le fue ragioni, e le fue pretefe , fo- 
pra tutto quando lo faccia col dovuto rifpetto verfo 
il Tiibunale, colla dovutacarità e m ode razione ver- 
fo gli awerfarj , e con una fincera protella di vo- 
ler ubbidire efattamente , e con /ènplicità a t^ni 
tlcterminazione, che veniHè fatta ? E in fuppofizione, 
che elca di poi un qualche décréta, le la parte, le 
cui pretenfioni fono llate delule , fi accomodi alla 
dcterminazione fenza Jolerfi e mormorare ; anzi nel 
modo, che porta bramarfi migliore dal Giudice ftef- 
fo, che ha decifo ; porto un tal procedere non devc 
Ella la parte fuddetta rertar artatto efente da ognt 
rimprovero? Or quert’é appunto la condottadei Ge- 
fuici. Fintantoché non vi é rtato alcun Decreto de- 
cifivo, hanno fatta, e hanno ftimato di dover farc 
ogni pollibile irtanza per rcnder valevoli Je fue ra- 
«ioni dinanzi al loro Giudice. Ma ora che quefio 
giudizio é già terminato, non dicon altro, né fànno 
altra rertrizione, o rilèrva . Si fono proteftati fempre, 
e fi protcftano tuttavia,che fe qualche Gefuita avei- 
fe deviato, o foflTe per deviare giammai da querta 
inviolabile dipendcnza rifpetto alla Santa Sede, dél- 
ia quai dipendenza fi fanno gloria , corne lo atterta 
pure N. Signore Papa Benèdetto XIV. ( Filiatis 4°* 

. «bedientia , quant ii pr<e atteris MtJ]i.»arits in âp9- 
, Jlolicam Sedem fe profteri gloriantur ) la caufa di 
lin tal Gefuita non farebbe in quefto punto confide- 
tata corne caufa délia Compagnia . 

Rimandunque, Mons Illino e Remo,una fola 
cofa da mettcr in chiaro.I üecreti, che in divcrfi 
tempi fono ufciti a propofito de’ Riti Malabarici, 
cran eglino in fortanza Decreti lolamente provifio- 
nali ? e Decreti realmente artbiuti e définit! vi fon’ 
eglino i foli Decreti ulcimamente emanati? Mi ri- . ^ 
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imetto al P. Norberto medefimo, e a M» de Visde*- 
lou , perché rifolvan efli quefto dnbbio . 

3 * JO4. Q efclainava nel 1717 Mons. Vefcovo di 
dl Glaudiopoli , J^uando ’vcdrem noi mai un Décréta 
A JJ» affoluto ^ unico rlmedio ^ che pua guarir j/ gran ma- 
le ! Nel 1729- fcrfle al Papa che non avrebbe ce» 
düto fintantochè non fojje giunto da Roma il giudizio 
délia Santa Sede. Nel 1 7 jz- fcrivendo alla S- Con- 
P' 5 * J* gregazione dice cosî ï contuttocio gli oracoli fona 
muti , e noi reftiamo in profonde tenebre .... fi«o 
a tanto che la reviftone délia caufa de Riti Malaba- 
rici non fa terminât a , che /’ aff'are fa giudicato , e 
che finalmente fa data la fentenza e pubblicata, Nel 
P’ 534 * 1 734. avvifa M. Fouquet, che fe si volejfeuna vo/ta 

por termine a que fa Caufa^feviterebbero moltifcan- 
dali, E il P. Norberto (oggiunge : Finalmente vedre- 
mo nel feguente Libre quejia Decifone^che con tanta 
anfetà f afpettava ail’ Indie • Lo fteflTo P. Norber- 
Prefazione to nel 1 744. dice : I noflri WJftonarj non afpettan» 
^ag. VI. lo fcioglimento di queflo ajfare ^ che dall' autoritàfu- 
prema ^ che folo deve decidtrne . 

Da tutti qeefti atteilati rifulta , che fecondo M. 
(t)Flnitivîs de Vifdclou , e il P. Norberto nel 1 727. 1729' ^ 
demumanda- I7?4- cioé fino al Pontificato di Glenieote XII » e 
///.epag.34. slh esi nel 1 744* fino alla decifione (i) di Benedetto 
dèlaBollaOwj. XIV. la revipon délia caufa non era ancor finita ; 
ntü Sollicitu» 1 ’ afFare non era ancor giudicato ; la fentenza non 
dinü,di N-S. era ancor data \ il decreto alToluto non era an- 
PBen.XIV. cor emanato J il negozionon era ancor terminato •• 
tout hoc gra- In cha maniera dunque polTon competere ai Ge- 
'Vijfmnmy «b fuiti Je qualità di ribelli , e di refrattarj j t:he 
inveteratum a si larga mano femina ogiii due pagine contra di 
negotium ... loro il P. Norberto? Dove fono i ribelli in una 
tandem dijur caufa, che non è decifa^nè terminata? dove contra 
dicare,ac de-^vna. fentenza, che non à data? vi polTon effet re- 
fnire delibe-ftîtttdt} contra un Decreto ajfoluto ^che nOn é émana 
ravvnus . -tb ? Il P. Norberto di grazia accordi, fe puô,q«efte fiie 
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contraddizioni . Secondo lui , M. Fouquet parlando 
dei Gelliiti delJa China ha fatto di cfTi un otti- 
ma Apologia : Mo/t/ altri MijJionarj di diverfi Ordi 
ni , ha dotto quefto Prdato , fofienevano al par dt 
loro la loro opinione: niente era più permeffo. E in- 
tan to con quai cnlori ce li dipinge altrove il P. Nor- 
berto ? Se afcoltiam lui, la rejiftema agit ordini ddLi S. 
Se de non ècheÇempn per parte dieffrja zizania non è 
feminata fempre cbe dagli fl<$; che da per tutto h 
Spirîto délia diÇcordto ^ chefoffia , è lo fteffo ; che fono l 
medtfiml Pattitanti , che fono animati dalla pajftone . 

Ncn é egli reo un Sacerdote , un Religiofb, che 
a fangue freddo confumi anni interi nel compor due 
volumi riempiendoli di contraddizioni si miferabili > 
e di tanro indegne calunnie ? Ivi non incoipa già 
di cofe falfe un P- Tommafo fola niente ; ma bensi 
a un Ordine intero procura di pregiudicar nell’ ono- 
re , e nella riputazione colle p!Ù mordaci info' 
lenze , e cogli oltraggi i più violenci : anzi procura 
di far ciù in un tempo, nel quale quefto medefimo 
Ordine rtà in attuale battaglia contra i nemici tut- 
I ti di GesCl Crifio ; in un tempo nel quale è prefo 
I di mira dagP Idolatri nel nuovo Mondo , dagli Ere- 
tici nelle noftre parti , dai Luterani nella Gcrmania, 
dai Calvinifti inOllanda, dai Gianlcnifti in Fran- 
cia ce Che fl il P. Norberto ? Uniiee le lue for- 
ze con quelle de’ Nemici délia Chiefa, per i/creditare, 

' le gli riefee, una Compagnia, che ha per Inliituto 
ldi combattere i loro errori ; le unifee per far dive- 
nir infruttuofi i fuoi trauaglj ; per toglier la virtù, 
Fcché non facciano frutto le inflruzioni , e gliefem- 
pj de’Gefuiti; per dar ai Libertin! , e agi* Jnfeddi 
una fpecie di vantaggio fopra di loro; in concltilîo- 
I ne per render a tutti i modi inefficace il loro mi- 
nidero . Se anche folfe vero cib, che a loro attri- 
buifee , com’egli è falfilfimo , niolto male avrebbe 
fatto il P. Norberto luettendoJo in pubblii-'o con 
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tanta folennità: perché in fomma da quando in 
quà non ha da efl'cr p;ù un pecato grave la mor- 
morazione? Ma elfendo iina m-Ta fjllità, che ver- 
gogna non é quella andarlo a Hampare , e pubbIN 
care per tutta l’E iropa ? Che vitupcro, ammalfan- 
do calunnie fopra calunnîe, portare una lunga ferie 
^ di Decreti foJ per motivo di farcredere, che i Ge- 
fuici abbiano difuhbidico, quando fono Hati ubbi- 
dientiflîmi : inventar fâttii narrar favole ; fpacciar 
d’aver ricevute ingiurie ; finger lettere ; mucilar quel- 
le che non fon finte , o interpretarle con tutta T 
immaginabile milignità ; e dopo un procedere si op- 
poflo alla Religione, alla ragionevolezza , alla pro- 
bità , prefentarli all’Altare, non oftante il rimorfo 
d’aver voiiuo fcreditare un numéro infinito de’ luoi 
zelanti Miniftrii cos’ë quefto ( io dimando ) a chi 
vuol rimirar dô cogli occhi délia Fede , cos’ c , fe 
non un acciecamento , e un induramento di cuore 
il più modruoro ? 

Con tutto ci6 i Gefuiti, mentre conpiangono i 
deplorabili eccelïi , e i tralporti del loro Awarfario, 
hanno motivo di fperare,che quedi ecceffi, e trafpor- 
ti non faranno negli uomini prudenti alcuna imprcf- 
fione cattiva Poiché in quai guil'a darà ad inten- 
dere un P. Novberto, che quci mededmi Religiofî, 
i quali g à da due fecoli altro non fanno che cum- 
battcre per la S. Scdc, e dai nemici délia S- Sede 
odiati fono, perfeguitati , e oltraggiati , anzi perché 
appunto predicano , e fcrivono adîn di mancenete 
l’autorità délia S- Sede, a chi, dico , darà ad in> 
tendere, che per quelto abbian fatta uiia mutazlone 
si improvil’a fino a di venir refrattarj odinati , cui 
non poda metter in freno tutta 1’ aatorità délia S. 
Sede ? Gran cofa î ora ne vien rinfacciato, che fia- 
mo troppo divoti alla S- Sede , e ora che non lo 
/iamo per modo alcuno* Da una parte dam riguar- 
daci corne difenfori troppo acerrimi de’ fuoi diritti, 
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I e délia fua antorità ; per lo contrario il P, Norber- 
' to prende a farci comparire difîruggitori di quef^î 
nicdefimi diritti , e di quefta medefima autorità- Dun- 
que non abbîam noj ragione di dire a quefti si op- 
pofii nemici: accordatevi infieme tra voi , fe volete 
far colpg contra di noi ; perche nella üraday che ave- 
tç prela, quanto dicon gli uni, relia pienamente di» 
f^ructQ dagli altri • 

lo per me, tuttochç dolorofo riefca vçderfi efpo- 
fio aile calunnie le più violente, le più oflfenfive, 
e le più mal fondate, che polfan inventarfida una 
rabbioCa maliz'a , pruovo almeno la confolazione di 
potere, fuppplio ciô, lar comparire più che mai quai 
fia la nollta ubbidienza verfo la S. Sede in ricever 
fenza çavilli o commenti la fua decilione, benchè 
çontraria aile nodre opinion! fodenute finora circa 
i Riti Malabarici , danJo a divedere in quefto mo- 
do , quaicnente la poftra ubbidienza fulfille anche 
cjuando, non riceviamo oè grazie, ne favori, elfeodo 
elfa frutto proveniente dalle nollre indifpenfabili 
pbbligazioni , non già dal noflro interefle ; e fulfi- 
flc in tutta la lua ampiezza anche negl’ inçon'ri i 
I più umigliacivi riguardo ail’ amor proprio . Dunque 
canto é da lungi , che i clamori dcl P. Norbcrto tol- 
jiano U vigore agli argonjenti, i quali noi portiamo 
contra i Novatori , che anzi vi aggiunpono quelle 
forza, che non avevano avant! . Adedo pofliam dir 
Joro con tutta franchezza ; voi ci accnfare corne fe 

I fodimo. noi gli autori delle Rolle, e quelli che det- 
^ano i Brevi, e le Codituziooi alla S.’ Sede . Con 
ciô pretendete diminuirc la loxo autorità Eccovi 
ora ijna lupga ferle di Deçreti, de’ qvwli ccrto non 
direte, che fiamo noi daii gli Autori . Vergognatev.i 
dunque delle vodre palTate impodure. Odervate co- 
nfie noi ci portiamo da Figliuoli delU Chicfa bensi, 
ma non da M^edri ; badate corne la lêrviamo , e 
corne le prediaœo iibbidienza , tanto Canu) alieni 
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dal volerla regolar a noftro talento: imparate da noi 
a fottoporvi alla di lei autorirà • Accettate una volta 
la B;)lla ÜnigenUuf di Cleniente XI, qu; lia decifio- 
re doomatica si folcnnemente accettata dalla Chie- 
fa univerfalejC accetratela con altrettanta finccrità 
e fomnieffione voi pure, quanta noi ne profoiliamo' 
per le ultime Coflituiioni di Benedetto XlV- 

Nd folo contra il partito de' QuefndÜlti , ma ezi- 
andio contra î Calvinifli , e i Luttrani ricaveremo 
vantaggio dalle ultime Bolle, e dalla ubbidienza, che 
iioi ad elfe preft'amo Eflî condannanola Chiefa Ronia* 
na , perché appruova un culto, che é liipei lliziolb . 
E noi proverem loro con queüi ultimi Dccreti alla 
mano, quai fia intorno a quefio articolo la délie— 
tezza di quefia Chiefa medefima , mentre ner Riti 
deirindie, e nellc Cerimonie ddla China proibifee 
ogni quantu'^qiie mînima apparenza di fiipcrfiizione; 
XJt omnh ethnicct Çuperjîitionts ÇpteUs , ejusque af- 
fiatus ^ iuxta Tcrtulliani monitum , etiam de longin- 
quo devitetur . Cosi elprimefi Clcmente XI- nel fuo. 
decreto de’ 20- Novembre 1704.. 

Mi parc , Mons llimo e Remo,che qnefii fen- 
timenti non poflan difpiacere adalcri, fijorcné ai No- 
vatori, e che baftino a confonder pin che mai il P. 
Norberto , il quale nei deliri del fiio. odio contra di 
noi ha creduco di poterci paragonare ai difcepoli di 
Q^fnel . 

J’robabilmente ha vofuto fgombrar dall'alrruî animo 
ogni fofpetto, cioé che potefle egli medefimo trovarfi 
avvolto negli errori diqiiefto Settario, onde col pre- 
venirci ha creduto di eludere una taie aceufà - Quan- 
do e' COS!, mettafi pure in calma il P Norbeito . 
Dopo quel che di lui ci ha lafciatodctto il P- Tom- 
mafo, dopo a ver intcfa quale fia (lata la fua con- 
dotta neir Indie , non ci metteremo ad efaminare 
quale fia pure la fua dottrina in materia di Grazia, 
c de’ Precerti divini . Non pretendiaaio noi già di 
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paragonarlo ai Novatorî nella dottrina ; ma bensi 
rel (uo genio,ch lo domina , di fpacciare monzogne, 
c ncl fun aftio, che pruova contro dï’ Gefuiti . In 
quelio puô egli andar del pari col Scgrcrario del 
Partico, e il Gazzertante dell* Indic non é diflimile 
da qu;illo dclla fetta Gîanl'eniana . 

In fatti Te volefli fcrmarmi fu qnefto parallelo y 
troverei ben in amcndue le Üeffe qualità, lo rteffo 
ardire nell avanzar corne verità incontraftabili le 
impnîlure più atroci •, troverei la ftefla an imofit à con- 
tro de‘ Gefuiti, la lIclTa rabbia nelln llracciarli , e 
çainnniarli; con quefta differenza perô , che il Gaz- 
zettante Gianfenida ccca di rtar occulco , e nelle 
fue tenebre pone tutto il forte dtlla fua sfacciatag- 
gine: laddove il P. Norbeito fi dà a conofcer pub- 
blicamente, mette fuori il luo nome, e tutti i fuoi 
titoli , e apertamente fparla , e calunnia fenza ver- 
gognarfene . Tolcone <,ueflo fnlo , la fomiglianza 
puô dirfi perfetta . E per portarne un eiempio; quan- 
ti luouhi vi fono delle M^morie If-orichcy e quanti 
fquaici interi,che paion lav<«rati a propofito fol per 
arricchire il teforo di menzogne contenuto n^lle 
J'iovdie Ecclcfiaflichc ? * 

Il P. Norberto dice , che M. M ùgrot è ftato per P' P* 
piü artni in ceppi per aver vcluto foftenere la Cofll~ 
tuzione EX ILLA DIE gli ordir.i dt M- de Tourne» 

I nella China contra gli oppofttori* Sfido l’Autor del- 
I le Novclle, e vorrci vcderlo, fe gli dà V animo , 
di cnnbinar infieme più falfità in si poche parole . 

La CoRituzione l-x ilia die è in data de’ 19. Mar- 
zo 171 5- Il Decreto di M. de Tournon é de’ aj. 

Gennaro 1707. M. IVlaigrot fu cacciato dalla Chi- 
na nel Corne dunque egli potuto effere ince- 

P •r aver voluto foflenere una C^odrtuzione , che 
non venne fuori fe non fc nove anni dopo ch’ egli 
Il feito fu dalla China; e per aver voliito olferva- 
re Decret) yChQ fi fecero 1’ anno dopo folamcnce la 
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di lui partenza ? Che razza d’ Iftoria fi é quefla , in 
cui vedefi un paracronilmo fi manifefto, e un abba- 
glio SI mirera bile ? 

f’ 473* Dice,che il P. Moreau era mandarino dalla Ci»- 

tura gialla ^ e obbligava il Vici-Ke a profternarfi 
in fua prefenza- Nella China non d comparlo giam* 
mai yn Gefuita di qaefto nome, ficcome ueppur vi é 
comparfo im Mandarine dalla Cintura gialla , elTen- 
do queft’ ornamento rifervato ail’ Imperadore fbla*- 
mente, e a’Principi del fangue • 

T. t.p' Ht* Dice per cosa fiçnra , che i Gefuiti negozian nell' 
Indie ; calunnia già rarcida , copiata dalla Morale 
Pratîca, o da qualche Libello di fitnil fatta ; Che 
p- 66. inzupparono d' oglio una mina (Ut Fr am.efi ^ perche 

non faceffe il f uo effetto i e ibe non hanno poco con^ 
tribuito alla difiruziene délia Mijffone di Siam> Idee 
di nuova invenzione, ma ineredibili • 

•• *‘P'437* Dice, che da molti luoghi delT Eurepa gll é ve^ 
nuto ail' orecchie , che i Partitanti de' Riti C inefi re- 
clamano contre la Cofiituz one EX SlNGÜLd- 

RL Teftrmonio incerto, e ronfufo, il quale pruova 
unicamente, che i fuoi corrifpondenti in Europa fo- 
no délia medefiqia lega, e del medefimo Hworc coa 
elTo lui . 

P' *• Per ultimo chiama i Gefuiti perfone infette da 

rcri • Attribuifee loro un falfo Probabnifmo, una 
'Morale^ che non tende che a fattorire la natura corrot- 
ta f ec- Eiprefliont tutte famfeHari al Novellifia del 
Partito- Per verità fembra,che le menzoene ven- 
gano in calca, e afFrettino , per cosi dire, affim 
d’aver luogo negli Scrittl di quefii due Autori. U 
P. Norberto poi ha Ibpra rutto 1‘ arte di farle com- 
parire fotto i nomi d’ ogni fpezie di perfone • Ora 
p- 217 . è il P- Viani , ora il P. Timoteo délia Fléché ; quà 
J2j. il P. Gio- Bjttifia , là il P- Antonio cc. Fa ufo di 
tutte le Novelle quando giovano a pt'^ter isfogar 
il fuo odio per mezzo di ellè. Onde bifogna con- 

tin- 
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tinuamente, leggendo le Lettere ch’ eglî cita, e i 
I fatti che racconca , richiamarfi alla memoria, che chi 
racconta quelU fatti , e chi cita quelle Lettere è 
quel medeCmo, che ha contraftatte fottofcrizioni , 
quel niedelimo, che ha calunniato il fuo Superiore , 
quel mcdefimo, cèi ne hà dette , e faite delV altre (t Lettera àeX 
mili . P- Tomm tfo 

Dopo aver in quefto modo ribattuta, Monj. lllmn i Novemù- 
e Remo, la principale caluiinia, che régna in tucto *739* 
il Libro del P- Norberto, mi refta folo a giuftificar 
i Geluiti da quattro altre accufe di minor impor- 

tanza • , 

La prima è, ehe î Gefuiti abbiano rapita al P. 67* 
Oppuccini la Cura dei Malabari . 

La féconda, che abbiano ufurpato un Giardino ibid- ■ * 
a qucfti Padri • 

La terza, che abbiano intercetce le loro Lettere P* 
di Roma • 

La quarta , che le Lettere edificanti date aile 
Staorpe fono piene di cofe contrarie alla verirà. 

La prima di quefte accufe dal P. Norberto efpo* 
fia con tutti i termini più caricati che puô, é la P- *60.270. 
confeguenza d’ un antico procelTo ,decifo già parée- 271. 
chie volte in favor de’ Gefuiti . Quefti Padri da 
^5. anni in quà fono iii poflèlfo d’ amminiUrar la 
Cura dei Malabari • Mons- Velcovo di S. Tomma- 
fo, a richiefta di M. Martin Governator Regfo a 
Pondicheri, la donô loro nel 1699. Due fentenze 
del Sig- Gard, di Tournon , una immediatamente do- 
\po Paîtra, ve gli han conformât! nel 1704- La pri- 

I ma fu provigionale iii data de’ ij. Marzo ; la fé- 
conda fu decifîva in data de’ 5. LugJio . [Sichiara 
nulle , e frivole le ragioni allegate contra il polfeflTo 
ide’ Gefuiti,* e per quefto motivo impone agli avver- 
/ farj un perpétua ftlenxio . Anche un Decreto , ema- 
nato dalla S- oede li io> Luglio i7o<). ha aggiu- 
dicato quello medelîmo poHeiTo a’ Gefuiti. & le 
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ragi'^nî loro fbfTero ftafe încerte, éegU daprefnrftere 
die il Sig- Gard, di foiirnon, il qiialc certo- non 
pocrà mai -Gondannarfi d’eflère (lato prevenûto df 
troppo a vancaggio de’Gcfiiiti, ê egli da prefiiftiere, 
che aveffe voliico décider si coftantemente a favore? 
Pcrcbè dunqiie il P. Norbcrto in quclla oCCafione 
t ' mortra si poca (lima de‘ Decreti deP Legato? La-' 

fciâ egli dl rifpettarne 1’ aütorirà allofa quahdo è 
. Gontr.Tria aile fne inrentioni? Paffiama avanri. In 
che mjd.') ardifce eali di ritar corne voire vole a fe 
llautofità del Vefcovo di -S- Tomrtialo ? Se Ih'amo 
a qufl ch’ egli dice, quefio Prelato brama va , che 
i Malabarini lialfero «niti Coi Frarrzefi ndla mede- 
, fi ma Cura : e affin di perfuaderlo megfio a chi leg* 

T- gg ^ notate nd margine quelle parole : I Or dt^ 

narh è contrario alla divifinn ddla Cura . Chi norf 
credereb!"'P un fateo con tanta afleveransa riferito ? 

E pur è LlfilTimo; e al P. Norberto darà una titenr* 
tira evidentilfima V Hrdltrario medefimo , che in 
rermini erpreffi dke tutto T oppolio in una Lettera 
al Sig- Co: di Poftchartraln degli î. Maggio 1702. 

: Il nollco A wer faf io duftqtie fi truova invelHro da 

tanti reliimon) che lo Confondono; qutl del Velcovo 
Dioccfano, le Senrenie del Legato, il Decreto deP 
la S-. Scde , tutti concofrono a farlo (lîotDparire . 

Né pur nella (èconda aCcufa ê rinfcito fdicemen- 
te . Prétende, che i Gefiaîti abbiano tapit » , abbian« 
ufurpato un giardino ai Cappuccini, fc perdd pure i 
Geluiti fono colpevoli d'una enornle inginfiizia. Ma 
dimando io ; comptar un giardino é égli dunqiie 
UH rapitlo} Dimando ancofa r quai titnlomeritereb- ' 
be un oomo , che dopo a ver vendutâ cara una cola 
molto médiocre, dopo averne rifeofio alla pfefen2a^ 
di teftimonj il prezîo accordâto, pubbliCa mente pra- 
palafiè , che gli é (lata rubata , e fe ne lamentai* 
fe con tutti f* La rifpofta , che va data a qoefti due 
quefiti, ë appuatô qaella , « Aon altra, ch*io dô al P. 

Not- 
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Korbcrto. Sappia dHnqm* { Te pur çlî p«ô ’erfèf 
ignoro ) che ai jo di Mario 1726. fj fortofcritfo 
a Pondicheri un iftruïuenio alla pfefenia del Sig. 

Dulaurcnt Notaro , e i Contraenti furono da 
I parte il P- Stefatio le Gac Saperiore generale di * Ge- 
' iiiiti Franzefi neÜ’ India , e dalîi parte oppo- 
sa il R- P. Spirito di Tours Superior de PP. 

' CappüCCini) e Curato de’ Franzefi, in fuo nome,e a 
nome di tutti gli altri Keligiofi délia fua C'mu- 
nità . Secondo quefio Inlîrumento i due Sop.r ori 
dimoto proprio^ e ton perfetta cognizion dcîla Cüufa ^ 
hanno riconvfciuto, t tonfeffo d' aver fatto , e accord 
duto tra ioro con buona jfede il cambia , la c JJione , e 
il trafporto di cui Jt traita ; cioè che il Saperiore 
I de’Gel'uiti cede in perpétua a Cappuccini una Cafa 
t un Giardino tinta di mura: e per contraccambio 
il P. Spirito di Tours tede nello fteffo mado a i Ge- . - - > 
fuiti , e promette afficurar da egni molt flia , e general» 
mente da ognl oftacolo un Giardino annefjo alla Ca- 
fa dei dette PP. Gefu/ti ^mediante la fomnia dieento 
Pagodi oro di buona l'aluta ^ e correnti ^ contât J in 
ejuel punto^pagati .,e realmente confegnati al P. iplrto 
alla prefenzadi teflimenj: e per iiltimo l’Infirumento 
corchiüde , chefacendofi ^nefio tambio le Parti reflaron 
contente., e foddisjatte'. Vale a dire in una parola, 
che 1’ affare è flato conchialb di concerto da amhe 
Je parti , e quefla mutua ceffione fu accempagnata 
da lutte le foimalità in fi fatti cafi necefiarie.' Po- 
Ào ciô, torno a dimandare, che raiza d’ uomo d co- 
lui, il quale rpaccia per tutro,che ] CeTuhi banno 
rapito , hanno ufurpato un giardino de' Cappuccini ? 

Ma per quanto fia nera quefia , il P Norberto 
dice ancor d’ avvantaggio in un'altra più odiolâ ca- 
I lunnia. Aceufa i Gefiuiti d’ aver intercetco le Lct- 
I terc , che i Religiofi Cappuccini ferivevano a Ro-* 
ma , O che dovevano ricevrr di ià. Hn 1 ’ ardimen- 
to di afFcrmarej che la perdita di quelle Lettere Gap-^9^> a9« 
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' un loro Raggiro ;* che non vi è Jlato firatagemma , 
quiir.tunque indegno , di eut non Jîaft fatto ufo per 
queflo fine- E quafi che un pa(To di tal natiira non 
aveffe bifogno di pruove, dice con afleveran2a,che 
bilognerebbc ciTere molto fciocco a credere, tbe tune 
queiîe Lettere ( in un viaggio di 6000. leghe ) /te- 
nofi per puro azzardo perdure . Ora perché fi verifi- 
chi una tal chimera , fa d’uopo, che i Gefuiti man- 
tengano in tutti i Vaicelli , e in ogni Porto EmmiiTa- 
rj per metter le mani addoffo, e cercare tutti i Paf- 
feggieri • Si é mai trovata invenzione più fiolida di 
iquella ? A qi’al termine di acciecamento bilcçna dir 
che gîunto fia un uomo , il qiiale non folamente ac- 
enfa perfone Religiofe d’-un tal reato fenz* alcuna 
apparenza , e fondamento di verità ; ma in prnova 
di ciô apporta la Scomunica fulminata contra di 
coloro, chc intercettan le Lettere Apofiolichc ? 11 
p- 500V difcorlo dcl P. Norbertoé quefto, e quelle fono le 
vfue parole : Vi vuol grande yfjirologia per indovi- 
nàre d' onde procéda un Jtmiî accidente} ÇJ>i non sa 
èjfervi la Scomunica ipfo faclo contro chi ha ta te- 
mérita d’ inter cet tare te Lettere -^peftoliche ? Che 
■ ■ ‘ - Logica non più udita ! Le Lettere Apofioliche non 

pofibn elTer inrercettate fenza Scomunica ; duiique 1 
non fi perdono mai per puro accidente / dunque l'o- I 
• 'no i Gefuiti che le intercettano. Bifogna dire, che 
-Una tal difpofizionc d’ idée ncll'intelletto , e una 
'qiiantità si inefaulla di ficle nel cuore , faccian na- 
Tcerc un caratterc tutro nuovo, di cui fino ad cra fi 
fon vednti pochi efempj • 

Qüindi non mi dà più maravigÜa , che il P- Nor- 
berto 11 * la prenda contro le Lettere curiofe , ed edi- 
ficanti. Sarà' quefio un fuo firatagemma J’attaccare 
-un'Opera si cccellente. Non già ch’ Egli abbia ncf- 
funa -cola contra I’ Opéra ifiefia; il folo Titolo c 
quel che gJi difpiace. Tutto ciô, che ha felazionc 
. ' colla' Letteratura, e colle Scienze, che dà utili no- 
' tizic 
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titie delle Piante , dcgli Animali , dei Climi , delle 
Nazioni prima incognite, le OlTcrvazioni che fer- 
vono a perlezionare V Aftronotnia , o la Geografia, pfgfaziotte 
tutto per lui fenibra un argomento frivolo . ^ J ^ 

è , fecondo lui , un voler d'ivertire i curicfi . üopo P‘ 
tant’alcre cofe gli perdonerei volentieri anche quefto 
fuo poco gufto per le Scienze , e p; r le buone Arti : 
ma che egli l'abbia altretale per la Pietà; e che 
il meccer fotto gli occhi le maraviglie délia Provi- 
denza; il raccontar le fatiche , e i frutti raccolti 
da’ MilTionarj ; il pariar del fervore delle nafcenti 
Chiefe ; il trattar délia Virtù, e di ci^ che puà 
conrribuire ail’ edificazione Criftiana-, ragionando col 
Pubblico; che quefto, fecondo Iui,/« un penfare a lbld> 
voler edificare i femplici \ confelTo che in quefto 
pnriare non riconofco un far da Religiolb , e molto 
ineno da Miflionario Apoftolico • Vi riconofco fol 
tanto un Uomo,chenon haavuto délia Edificazione ‘ 
tutto quel penfiero, e tutta quclla cura che doveva; 
tmUomOjche fi burla degli Operarj Evangelici , 
quando quefti con rifchio délia lor vita cercan d’ 
ampliare il Regno di Gesîl Crifio ; e rinfaccia lo- 
ro , che corran d'tetro ad un fognato Martirio . MciTom>t>p,i6j» 
in fomma che che fi figuri , o fi dica il P. Norber- 
to, le lodi, che queft’ Opéra interclTante delle Lct- 
tere Edificativeha rifcoffe dal Pubblico in ogni tem- 
po, c la flima fingolare, che ne fanno tanto le per- 
îbne da bene , quanto le dotte, faranno per i loro 
Autori un fufficiente compenfo del difprezzo, che ne 
fa uno Scrittore,il quale, per fentimento del P-Lettere deiP. 
Tommafo, non ha fempre .avuta in fe la prima dcl-Tommafo già 
le due già dette qualité , e, per fentimenco del me- cltate . 
defimo, è molto lontano dall’ averne la féconda. 


Termino qui , Mons. IlImo,e Remo,la miaRif- 
pofia aile accufc del P. Norberto, e credo a ver di- 


mofirato alfai bene , che molto magsior vergogna 
reca a lui l’averle fatte, che non rccà a noi l’efler- 
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ce ftati corne il bérfaglio • Altrp non mi reflâ da 
far ivedercjfui'^rché i tcrmini offenfivi,con cui si é 
çfpreflTo ; e le diflèrenti pallioni , che unadopo 1* 
alcra ha farce conipaiire in tucto il corlb délia fua 
Opéra. Ma per non dilungarnii di troppo in queda 
Leccera mi permetterà V. S. llltna y e Rema di ri- 
Rrvar un cal argomenco ad una féconda Leccera y 
che mi prenderô pur la libercà d’ inviarlc • Ella puô 
Rar ficura, che avrôcucco il rignardo di ufar canco 
più di moderazione , quanro ne ha facco comparir 
meno il noftro Avverfario; che dillingucrô pcrfecra- 
mence la fua perfona dalj’ Ordine venerabile di cul 
ê membre y e cui dilbnora col fuo procedere ; e in- 
’.'l’. fine che dipingendo in lui, perch’egli mi sforza co- 
«i , uno Scriccore appalfionaco, furiofo, indegno d’ 
ogni fede , ail inconcro mi farô debico, anzi avrô 
piacere di riconofeer nel fuo Corpo le vircù Crirtia-, 
ue , c Religiofe, che lo dirtingiiono • 

Mi do r onore d‘ eüère con un profondo rifpetto * 


Di V. S* IlJma e Rema 



Po 
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I N queflo momenro ricevo notizia d’ alcuni fatti si 
interelTanti,e che aggiungcno un fi gran pefo a quan- 
to pur ora ho detto , che non poflb tralaiciar d’ in- 
formarne V. S- Illm^ e Reiha . 

Il primo è , che il Papa ha farto denunziar al S. 
Olfizio le Memorie Iftoricbe del P. Norberto • II 
Decreto di condanna è già ufcito il di primo Aprile 
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il fecondo, che é filfo , che dette Memorie fieno 
flate prefcntate a N* Signore, onde anche il loro 
titolo ë un’ impofiura . 

11 terzo , che Mons- Vefcovo dî Marfiglia con 
due A wertimenti ,uno de’iz ,1’altro de’zj.Genna- 
jo ha proibita la lettura di quefi’ Opéra, corne dl 
un Libella infamatorio ^ fcandalofo ^ e calunniofo . 
j 11 quarto, ed ultimo, che il P. Norberto mede- 
finio ë llato cacciato da Roma per inchiefia fatta , 
e impepno di due Potentati . 
j Un’ altra cofa rimane da avyertire, ed ë, che il 
! Sig- Oumas ilato già Governator di Pondicheri , che 
I ha nelle fue mani le Lettcre origfnali citate qui fo- 
pra intorno al P- Norberto, ha v>fato la finezza di 
dirmi, che fe talun dubitafie dclla' îoro autenticità , 
ricorra pure da lui, che egli düTiperà oerii dubbin . 
Ho giudicato bene,Mon^ Ilimo e Reiîio, darle an- 
che qiiella notizia, acc/occhë pofla comunicar/a , 
c fervirfene in cafo di bifogno . 
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